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| DESCRIPTION 


DE LA VILLE 

DE PARIS 

Suite du Quartier de S. Benoît. 


S. Étienne des Grès. 

’Hst une Eglife Collégiale ff- 
tuée dans la rue S. Jacques , 
vis-à-vis le grand Couvent 
des Jacobins, 5c une des plus 
anciennes de Paris , puifque c’eft la pre- 
mière des quatre que le Roi Henri I 
donna à Imbert , Evêque de Paris , .& à 
l’Eglife de Notre-Dame , par fa charte 
rapportée dans le Paftoral de Paris. Je 
ne crois cependant point que M. Ba- 
lu^e ait été bien fondé à affluer auffi 
politivement qu’il a fait, que c’eft dans 
l'Eglife de S. Etienne des Grès que fe 
tint le Concile de Paris de l’an 819: 
car il eft plus naturel de croire que ce 
Tome? 7. A 
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i Description de Paris, # 
fur dads la Cathédrale meme , qui , ou- 
tre le nom de Notre-Dame, portoit 
auffi autrefois celui de S. Etienne. Le 
furnom de cerre Eglife lui a été donné 
à GreJJîbus , de quelques marches qu’il y 
avoir à la porte, 6c non pas à Gntcis , 
comme quelques-uns l’ont prétendu, 
Roulant faire croire qu’elle avoir été bâ- 
tie par S. Denys l’Aréopagite, natif de 
Grèce , ni ab egrejjîi urbis , comme d’au- 
tres l’ont voulu perfuader. On ne trouve 
point d’aéte avant l’an iza$,.où cette 
Etdife ait un furnom; mais il v en a un 

O 7 / 

de l’an -1-4*7 , où l’on voit que le Cha- 
pitre de Notre-Dame avoir coutume de 
venir tous les ânS en proceflîon à faint 
Etienne des Grès , le jour de l’Invention 
de S. Etienne, 6c de recevoir ilx livres 
Parifis de rente annuelle pour cette Pro- i 
celliom Dans une Lettre de Simon de 
\Bucy y Evêque de Paris, de l’an ia9o, 
il eft dit : Noveritis quod ad injlantiam 
' Mqgijlrorum Nation is Gallicane ad Ec- 
'clejiarn S. Stephani de Grelîibus Pari- 
Jiis j eau fa ce le brandi Mijjam ibidem dc- 
clinavijjemus Canonicos ipfius Eccleju 
momùmus. On apprend d’un cartulaire 
de cette Eglife, de l’an 1103 , qu’il n’y 
avoir eu pendant long-temps que deux 
petites Prebendss ; mais qu’un Prêtre, 
pommé Arnicas y pourvu de l’une de ces : 
Prébende», avoir donné foixanrç livres 



Quart, de S. Benoît. XVII. j 
pour en fonder une troifîeme , & qu’une 
femme, nommée Mafceline, avoir légué 
la fomme de cenr livres pour en fonder 
une quatrième. Nous apprenons d’un 
Réglement fait en 1119 par le Doyen &: 
par le Chapitre de Notre-Dame , à qui 
l’hglife de S. Etienne étoit foumile* 
qu’alors il y avoir huit Prébendes dans 
<ette derniere. 11 paroîc par cet aéfe 
Sc par plufieurs autres que Je Chapitre 
•de Notre-Dame commetroit quelqu’un 
de fon Corps , pour conférer les Prében* 
des de S. Etienne, & pour régler ce qui 
concernoit cette Eglife, & que cette 
co m million fe nommoit la Précaire de 
S. Etienne . La Chefcerie fut infatuée 
en 1150 par le Doyen & le Chapitre de 
i’Eglife de Paris, & fut annexée à une 
Prébende qui étoit pour lors vacante. 
Depuis ce temps-là, on a fondé quatre 
autres Prébendes *, maison en ignore la 
date & les noms des Fondateurs. Ainfi 
- il y a aujourd’hui dans cette Eglife dou- 
ce Prébendes, y compris la Chefcerie, 
qui font d’un revenu modique. Dans la 
Chapelle de la Vierge , qui eft dans cet- 
te Eglife, il y a eu jufqu’à préfenc une 
Confrairie fous le titre de Notre-Dame 
de Bonne- Délivrance , qui avoir été infa- 
tuée l’an 1 5 j 5 , & à laquelle les Papes 
Grégoire XIII &: Clément Vill avoient 
accordé de grandes Indulgences en 1581 
8c l’an A ij • 



'4 ' Description de Paris , 

On remarque dans la vie de S. Fran- 
çois de Sales > que pendant qu’il faifoit 
ies études dans l’Univerfité de Paris, il 
alloit Couvent faire fes prières dans cette 
Chapelle de la Vierge , pour obtenir de 
Dieu par fon interceflion, le don de 
çontinence. 

Le Parlement de Paris, par fon Arrêt 
du 6 Février 1737, ordonna que ladite 
Confrairie de Notre-Dame de Bonne- 
Délivrance demeurera éteinte &c fuppri- 
mée, & fait défenfes aux prétendus 
Confrères de s’alfembler, attendu que 
les Maîtres, Gouverneurs & Adminif- 
trateurs de ladite Cpnfrairie n’avoient 
pas fatisfaic à l’Arrêt de ladite Cour du 
xi Décembre 1734, & n’atf oient pas 
rapporté les titres & Lettres - Patentes 
pour fonder leur établilTemçnt , &c. 

Avant que daller plus loin , je dois 
remarquer qu’il y a dans la rue S, Jac- 
ques, depuis la rue de laParcheminerie, 
jufqu’ici , quatre Etaux de Boucherie , 
dont un appartient au Chapitre de faine 
- Jknoîti un autre au Chapitre de faint 
v Etienne des Grès-, le troifieme aux Ja- 
cobins du grand Couvent ; & le quatriè- 
me à un particulier. 

Il y a dans cette Eglife un bénitier , 
où eft gravée une Inlcription grecque , 
que jufqu’à préfent l’on a cru un vers 
tiré de Y Anthologie , mais qui n’eft , ni 
’ un vers, ni de l’Anthologie. 
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Quart, de S. Benoît. XVII. 5 

Ni'v^o* ànjuifiATx /U 11’ ftoHtï S^ir. 

Voici fa tradu&ion littérale en latin : 

Lava iniquitates non folam faciem. 

On lifcit anciennement cette infcrip- 
tion au bénitier de la belle Eglife de 
fainte Sophie à Conllantinople. Elle efl: 
rétrograde, c’eft-à-dire, qu’on peut la 
lire de droit à gauche , au lieu de gauche 
à droit, qui elt la fuite naturelle de fes 
lettres ..L’on a parmi les Latins quelques 
exemples de ces puériles 5c monacales 
inveriions *, tels font ces deux vers-ci : 

Signa te 3 Jigna 3 te mer è me tangis & angis : 
Roma libifubitb motibus ibit amor. 

Où l’on voit que le fens n’y eft pus 
moins tenverfé que les lettres. y 

Cette Eglife donne fon nom à une 
rue qui va droit à faint Genevieve. Sau- 
vai allure que dès l’an 1119, elle fe 
nommoit la rue des Grès ; d’antres l’ont 
nommé la rue S. Etienne des Grecs , dont 
il ne faut point s’étonnet, ajoute le mê- 
me Auteur, puifque Raoul de P rejles' 
a bien ofé lui donner le nom de faint 
Etienne des Gueux , 5c prétendre même 
que fi on l’appelle autrement , c’eft par 
corruption. Germain Millet , Bénédic- 
tin y 5c le favant Launoy ont auffi difpu- 
té vivement fur l’étymolpgie de cette 
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4 Description de Paris, 
rue. Le premier prétendoit que l’Fglife 
2 c la rue s'appelaient S. Etienne des 
Grecs; & Launay, au contraire, prou- 
voir clairement par des ades pâlies en 
1250, 1269, 1290, 1500, 1305, 

1309, 1310, 1331, 1470 & 1514» 
quelles doivent l'e nommer l’Eglife, tte 
la rue S. Etienne des Grès, de GreJJVus » 

Dans cette rue , entre l’Eidife de faine 
Etienne des Grès & le College de Li- 
fieux, eft une inferiprion, qui, par fa 
fingularité, frappe tous ceux. qui la 
lifent : 

ÉCOLE POUR LES SAVOYARDS- 

Cette inferiprion & les circonftances 
qui ont donné lieu à cette Ecole , prou- 
vent ce- que j ai dit ailleurs, que la cha- 
rité eft (1 ingénieufe, qu’ü n’y a rien 
dont , avec le temps , elle ne s’avife. 

11 y a dans Paris un petit peuple de 
Savoyards , que lit mifere arrache, dès 
leurs plus tendres années, du fein de 
leur famille 2 c de leur Partie , 2 c les con- 
traint de venir à Paris pour y chercher à 
vivre. Ils font répandus dans les rues de 
cette grande Ville, & rendent au Public 
les fervices les plus vils. Jufqu’ici ce pe- 
tit peuple avoir été un troupeau aban- 
donné, qui palïoit fa vie fans Religion.. 

En 1732, la Providence Et naître à 
Vin Eccléfiaftique lapenfée de s’employer 


i ,1 



Quart, dh S. Benoît. XVIf. ? 
à l’inftru&ion de ces pauvres brebis, 
après lefquelles aucun Paileur n’avoic en 7 
cote couru. Il y fur principalement dé- 
termine par l’événement que voici. Un 
d’entre eux, déjà avancé eh âge, lui 
ayant rendu fon fervice ordinaire , il 
s’avifa de l’interroger fur la Religion, 
èc l’ayant trouvé dans une ignorance 
prefque totale , il réfolut de travailler 2 
leur infiruétion. 11 communiqua fon 
deflein à d’autres Eccléfiaftiques, qui 
„ non-feulement l’approuverenr, mais mê- 
me s’offrirent de partager avec lui les 
peines de l’exécution, lis propoferent 
leur defïein à feu M. de Valiere , Curé 
de S. Benoît, qui leur donna dans fa Pa~ 
roifleun lieu propre à faire leurs inftruc- 
tions. Il ne fut plus queftion que d’ailer 
de rue en rue, annoncer aux Savoyards 
les inftrudtions falutaires que la Provi- 
dence leur offroir. Les Eccléfiaftiques , 
qui firent ces premières vifites ne pu- 
rent s’empêcher d’admifer le bon ordre 
&: la fidélité qui régnent parmi ces pau- 
vres malheureux. Ils logent .dans des 
fauxbourgs. Ceux de l’Evêché de Gene- 
ve, dont eft le plus grand nombre, lo- 
gent dans le fauxbourg faint Marceau; 
ceux de faint Jean de Maurienne, dans 
le fauxbourg faint Laurent; & ceux de 
l’ Archevêché de Moutier én Tarantaifi# 
dans le Marais. Ils font diftribués pajî 

A iv 
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8 Description de Paris, 
chambrées, donc chacune eft compofée 
de 8 ou i o, & eft conduire par un Chef, 
ou vieux Savoyard, qui eft l’économe 
& le tuteur de ces jeunes enfans , juf- 
qu’à ce qu’ils foient en âge de fe gouver- 
ner par eux-mêmes. Chaque Savoyard a 
fa place marquée dans Paris, où il fe 
rend le matin pour fervir le Public. Ils 
ne rentrent que le foir allez tard , & cha- 
cun apporte l'on petit gain qu’il met dans 
une petite boîte commune qu’ils nom- 
ment tirelire . La boîte n’eft ouverte que 
lorfqu’il y a une fomme aftez confidera- 
ble pour en faire ufage fuivant le con- 
feil du Chef de la chambrée. Ce fur d 
ces Chefs de chambrées que nos nou- 
veaux Millionnaires s’adrelferent. Ceux- 
ci, après leur avoir témoigné beaucoup 
de reconnoillance de leur charité, leur 
promirent d’envoyer leurs enfans aux 
Catéchifmes, qu’ils dévoient faire le 
Jeudi & le Dimanche de chaque femai- 
ne à cinq heures du foir pendant l’hiver, 
& à fept heures du foir pendant leré. 
Les premiers Catéchifmes fe firent d 
S. Benoît; mais le grand éloignement 
des différens quartiers où ces Savoyards 
font diftribués , fit prendre le parti d’é- 
tablir en plufieurs Paroilfes de Paris des 
Catéchifmes pareils à çelui de S. Benoît. 
On en établit un à S. Mery.pour les Sa- 
voyards du Marais; un au Séminaire 
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des Millions étrangères pour ceux du 
fauxbourg S. Germain ; un à S. Sauveür 
pour ceux du fauxbourg S. Laurent, de 
la Place des Victoires & de la Porte faine 
Martin. Cet établiftement ayant produit 
un grand bien , ces pauvres enfans de- 
mandèrent, avec inftance, aux Eccléfiaf- 
tiques, qui, par charité, fe confacrerrc 
à leur inftruéfcion , de vouloir bien leur 
donner deux retraites par an , à la Ttmf- 
faint , 5 c à Pâques , 5 c ces Meilleurs les 
leur accordèrent. Ils ont aufli acquitté la 
parole qu’ils leur avoient donnée de fai- 
re habiller les quatre de chaque Caté- \ 
chifme qui y auroient été les plus afli- 
dus, & dès le 14 Avril 1755, ^ y eut 
une diftribution générale des Prix du 
Caréchifme , où il y eue feize enfans ha- 
billés de neuf, & près de cent-cinquante 
a qui on diftribua des Prix. Comme c’eft 
dans le College de Lifieux que le def- 
fein de cette inftruction a été conçu, 
c’eft aufti dans la Chapelle de ce College 
que fe fit pour lors la diftribution géné- 
rale des Prix. Toutes ces dépenfes, qui 
ont été beaucoup augmentées depuis, 
ne roulent que fur la charité des gens 
de bien. 

Le Catéchifme de S. Benoît deman- 
doit depuis long-temps aux pieux Ecclé- 
fiaftiques qui le dirigent, un Maître 
pour leur apprendre a lire & à écrire. 

Av 
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,io Description de Paris, 
'.Quoique cet établilîement augmentât 
■*onfidérablement la dépenfe. ces Mef- 
fieurs, pleins de confiance dans la Pro- 
vidence, établirent cette Ecole de Cha* 
■rité dans la rue de S. Etienne des Grès, 
& c’efi elle qui donne lieu à cet article. 
Elle fe tient tous les jours, marin &: 
foir, depuis fix heures jufqu’à huit. 

Des perfon nés refpetlables ayant re- 
préfenté qu’outre les Savoyards , il y 
avoir dans Paris plufieurs enfans de dif- 
férentes Provinces du Royaume, dont 
la mifere n’étoit pas moins grande, ni 
je fa !u-t moins négligé; nos zélés Mif- 
. fionnaires ne purent refufer à ces enfans 
• dçs fecours qu’ils dqnnoientà des étran- 
gers , & firent favoir dans toutes les Pa- 
roi (fes de Paris, qu’à l’avenir ils réuni— 
-Toient, dans leurs infrrudlio ns tous ceux 
'euû Jpnt réduits comme les Savoyards, 
à gagner leur vie. Certe réunion rendit 
je s Çatécliifmes plus nombreux, & l.s 
.Retraites aufli, Çc donna lieu d'établir 
un cinquième Çpréchifme dans la Pa- 
roifie de la Madelaine , au faux bourg 
S. Eîonoré’. Nos Millionnaires coururent 
aulïi-rôr dans les endroits où fe reri roi en t 
les Auvergnats, les Limoufins, les 
I.yonnois & les Normands, dgnt tous. 
.. les Chefs les reçurent avec beaucoup do 
< reconnoilfance , & leur promirent , non- 
feulement d’envoyer leurs enfuis aux 
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Quart, p e S. Benoît. Xy II», n 
Catéch'ifmes & aux Retraites, mais au (fi ■ 
d’y venir eux- mêmes pour profiter dé 

leurs inltru&ioris. 

Les Savoyard font décrorteurs, frct- 
teurs j fcieurs de bois , ôc ramonnéurs ; 
les Limoufins maçons; les Normands 
tailleurs depierre , paveurs & marchands 
de fil ; les f lamands & Allemands rail- 
leurs d’habits t les. Languedociens les. 

Bafques cordonniers ; 'les Gafcoi’rs bar- 
biers , perruquiers de chirurgiens, 

Par cet établiffèment &c par plufieurs 
autres dont j’ai parlé dans cet Ouvrage* 
on voit que fi la charité efl refroidie , ce 
n’efi: certainement pas dans la ville dè 
Paris. 

Le College de Lisieux. 

On rapporte l’origine de ce College 
à Gui à’ Harcourt y Evêque de Lifieux., 
qui en i 3 j. piailla par fon teftamenr Ja 
fournie cb mille livres Panjis pour 
vingt - oiarre pauvres Ecoliers, a la 
iiorhin? lon de les fuccefieurs en l’Eve- 
ché cl Lifieux , outre cent livres Parijïs 
pou-leur logement. Ces Eoutfiers Eu- 
re ^ d abord établis dans une maifon 
emprunt , dans la rue des Pierres près 
de S. jSeve.rin : mais dans la fuite lès 
fonds de ce College furent unis à un au- 
tre qui fur fondé l’an 1414, par Guïl- 
. tourne d’EjlouteviUe , Evêque de Lifieux* 

■ vî • èvj . - • 
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il Description de Paris, 

& auquel Colard d’EJlouteville , Seigneur 
de Trochi , ou T or ci , & EJlout d’EJlou- 
teville , Abbé de Fefcamp , freres du 
Fondateur, firent beaucoup de bien. Ce 
nouveau College fut bâri dans la rue 
S. Etienne des Grès fur la Montagne 
fainte Genevieve. La fondation étoic 
pour douze Théologiens. & vingt-qua- 
tre Artiens, coriime il fe volt par Te ref- 
tament de l’Abbé de Fefcamp en date du 
.18 Oétobre 141 2 :mais la diminution des 
revenus a obligé de diminuer ce nombre 
de Bourfiers. La nomination des Bourfes 
appartient conjointement à l’Evêque de 
1 Lifieux & à l’Abbé de Fefcamp , qui en 
font les Supérieurs. La Principalité eft 
perpétuelle*, & lorfqu’elle eft vacante, 
les Bourfiers Théologiens élifenrun nou- 
veau Principal, qui éoit être alternati- 
vement de Lifieux & èuP.ays deCaux, 
Prêtre , & au moins Bachdier en Théo- 
logie de la Faculté de Paris , ^ inceftàm- 
irtent Doéteur en la même F-eulté. Le 
Procureur n’eft qu’un an en ch r g ôj & 
eft élu par le Principal & les L U rfiers 
Théologiens, parmi lefdits Bo*fc rs 
Théologiens de Lifieux *& du lay.^e 
Caux alternativement. La Chapelle 
ce College eft fous l’invocation de S. be 
baftien , & a été bâtie des deniers d Ef- 
tout d’EJlouteville * Abbé de Fefcamp^ 
dont j’ai parlé ci-deftus. Au refte , c eft 
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Quart, de S. Benoît. XVII. rÿ 
un des dix Colleges de l’Univerfité où il 
y a plein exercice. 

Il y avoir auflî dans la rue S. Etienne 
des Grès , vis-à-vis le College de Li lieux 
& près de la Chapelle de S. Symphorien, 
Y Hôtel, ou College du Mont joint Mi- 
chel; mais le Pape Sixte V~. ayant- per- 
mis en 1 568 au Roi Charles IX de ven- 
dre du bien d’Eglife jufqu’à la concur- 
rence de cinquante mille éens de rente 
au denier vingt-quatre, 8c pour lors 
l’Abbaye du Mont faint Michel avai t 
été taxée pour fa part à trois mille huit 
cens feize livres par les Cardinaux de 
Lorraine , de Bourbon &C de Pellevé y 
l’Hôtel ou College du Mont faint Mi- 
chel fut mis en criées en 1 571 , 8c adju- 
gé au Principal & à la Communauté du 
Cpllege de Montaigu, pour deux mille 
deux cens foixante livres, à la charge 
des lods & ventes qui montereut à cent 
treize livres , à raifon d’un fol pour li- 
vre. Voilà ce qu’en dit Sauvai, tome z. 
de fes Antiquités de Paris , page 168. 

Les Abbés de Vezelay ont eu long- 
temps dans cette rue une grande mai- 
ïon , qui en 1407 fe nommoit YHôteî 
de Verderèi , &c fut vendue cette même 
année par Philippe de Mornay , Archi- 
diacre de SoifTons , à l’Abbé de Vezelay y 

2 ui lui donna le nom de fon Abbaye, 
'ette Maifon étoit partagée par la rue 



14 Description de. Paris, 
en deux corps de logis, qu’on nommoit 
le grand & le petu Vezelay. Ce dernier 
croit ficué entre le College de Liûeux <S c 
le clos de fai n te Genevieve. Quant ait 
grand Vezelay , il aboucilToit à la Cha- 
pelle de S. Symphoricn & à l’Hôtel de 
l’Àbbaye du Mont faint Michel. Sauvai 
dit qu’en 1511 il fut échangé avec les 
Ecoliers du College de Montaigu, pour 
agrandir leur College contre une -mai font 
qu’ils avoient dans la rue de Bievre, & 
laquelle leur avoir coûté douze cens li- 
vres-, mais d’autres a (furent que les Hô- 
tels du Mont faint Michel' & de Vezelay 
furent achetés par leidiis Ecoliers des 
bienfaits qu’ils avoient reçus à'Ulric ou 
Ulderic Gering, & cela eh beaucoup plus 
croyable. 

Le College des Ckolets. • 

t • . î ’ 

Ce College, qui eft dans la me faint 
Symphorien , a été fondé en. 129a par 
Jean de Bulles , Archidiacre du Grand- 
Caux dans i’Eglife de Rouen , Evrard 
de Nointel & Gérard de Saint- Jujl , Cha- 
noines de celle de Beauvais, & tops troçs 
Exécuteurs cefïamenrair,es dp ta-clinal 
Cholet , mort le 1 Août 1-29 1. Ils ne crû- 
rent point pouvoir faire un meilleur 
ufage de la fomme de fix mille livres " 
qu’il avoit lailfée pour la guerre contrp 
Pierre Roi d’Arragon , qu’en fondant tm 


. .-m 

Digitized by Google 



Quart, de S. Benoît. XVÎT. i$ 
College en faveur de feize pauvres Eco- 
liers des Diocefes de Beauvais & d’A- 
miens. Us achetèrent, avec la permiflïon 
du Pape Boniface VllI , l’Hôtel de Sen- 
lis , qui avoir appartenu à Gautier de 
Chambly , Evêque de Ser.lis, & auquel 
ils joignirent enfuire pour fix pauvres 
Ecoliers des mêmes Diocefes etudiant 
en Philofophie ,. une mailon contiguë 
à cet Hôtel : le tout dans la cenfive de 
l’Abbaye de Sainte Geneviève, aux Ab- 
bé 8e Religieux de laquelle lefdirs Exé- 
cuteurs payèrent Sx cens livres pour l’in- 
demnité, Suivant un accord fait entre 
eux le Jeudi d’après la S. Martin de l’an 
115 / 5 . -Au m °i s de Juillet de la même 
année, Evrard de Nointel 8e Gérard de 
Saint- Jujl dre lièrent des Statuts pour ce 
College , 8e par l’un des articles ces deux 
.Chanoines Fondateurs fe réfervent le 
pouvoir de nommer aux Eourfes , 8c 
veulent qu’nprès la mort de l’un des 
deux, le furvivant feul ait le pouvoir 
d’établir, de corriger 8e de deflituer; 8i 
qu’après la mort des deux, les Chapitres- 
de Beauvais 8e d’Amiens choifiront pour 
la fupériorité de ce College, chacun un 
de leurs Chanoines qui loit né dans une 
de çeS deux V illes •, & s’il ne s’en crouvoic 
pas de capable , le Doyen d’Amiens , ou 
l’Archidiacre en cas que l’Evêché frit va- 
cant , aurons le pouvoir d’inlticuer & de 



1 6 Description de Paris, 
deftituer les Bourfiers de l’Evêché d’A- 
miens \ ôc le Doyen, ou l’Archidiacre 
de Beauvais auronr le même pouvoir 
à l’égard des Ecoliers du Diocefe de 
Beauvais. La Fondation ôc Tes Statuts 
furent confirmés par Boniface faillie 
16 Janvier 119(1. Après la mort de 
ces deux Exécuteurs teftamentaires , le 
Cardinal Jean le Moine, qui fut fubf- 
titué en leur .place, revit les Sratuts, ôc 
fonda en 1305 dans ce College quatre 
Chapelains, dont deux doivent être du 
Diocefe de Beauvais , ôc deux de celui 
d’ Amiens , pour dire tour à cour au moins 
deux MelTes par jour dans la Chapelle 
de S. Symphorien , qui écoic vis-à-vis de 
la porté de ce College , ôc écoit dépen- 
dante de l’Abbaye de fainte Genevieve j 
car ce ne fut qu’en 1504, que les Bour- 
fiers du College des Cholets obtinrent 
de l’Evêque de Paris ôc de l’Abbé de 
fainte Genevieve, la permillïon d’avoir 
«ne Chapelle dans leur College. La Dé- 
dicace de cette derniere fe fit le 10 Août 
1519, fous l’invocation de fainte Cécile , 
en mémoire du Fondateur Jean Cho - 
let , qui avoit été Cardinal fous le titre 
de fainte Cécile. Géoffroidu Pleffis , Fon- 
dateur du College qui porte fon nom , 
6c dont j’ai déjà' parlé, légua à celui des 
Cholets en 1331, la fomme de cent li- 
vres , en re co n no i fiance des fecours qu’il 
avoit reçus autrefois du Cardinal Cho’.et , 
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Le College des Cholets eft aujourd’hui 
compofé de quatorze grands Bourfiers 
Théologiens, à la nomination des 
Chapitres d’Amiens & de Beavivais, 
• & de huit petits Bourlïers Artiens, 

préfentés par les Théologiens au Cujîos 
delà Maifon, qui en donne les pro- 
vifions. Ce College eft gouverné par 
un Prieur , que les Bourfiers T héologiens 
élifent tous les ans le 23 Octobre : c’eft 
le Prieur qui réglé tout, 6c qui préfide 
au Chapitre de la Communauté où tout, 
fe décide à la pluralité des voix. Les 
Bourfiers Théologiens élifent aufiî tous 
les ans l’un d’entre eux pour Procureur, 
qui adminiftre le temporel de la Maifon , 
6c rend compte de .ion adminiftrarion 
tous les fix mois à la Communauté. Il y a 
au-detfus de ces deux Officiers, deux 
grands- Maîtres , dont l’un eft Chanoine 
de Beauvais 6c l’autre d’,Amiens, nom- 
més par les Chapitres de ces deux Egli- 
fes ; 6c de plus , un Cujîos qui eft tou- 
jours une perfonne de diftinétion , nom- 
mée par les Bourfiers Théologiens. La 
Maifon des Cholets a fon Député dans 
les délibérations de la Faculté de Théo- 
logie de Paris , de même que les Mai- 
fons de Sorbonne , de Navarre 6c du 
Cardinal le Moine. Les grandes Bourfes 
de ce College font les meilleures de Pa- 
ris, non-feulementparleur valeur, mais 
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J 3 Description de Paris, 
encore par l’avantage qu’ont ceux qui 
en font pourvus, de nommer à celles 
des Artiens. 

Le corps de Jean Cholet fut inhume, 
dans l’Eglife de l’Abbaye de S. Lucien 
de Beauvais; cependant ce Cardinal a 
dans la Chapelle de ce College , une e£- 
pece d’épitaphe en quatre vers. 

Belgarum me primus ager nuirivit ho- 
norât 

Roma j feni cura, fœdera pacis erant. 
Religio pie tas 3 Jiudiorum infignia cref- 
cunt 

Me duce ; quis fuerim comprobat ifla 
dornus. r ■ > 

La rue dans laquelle ce College efl: li- 
mé, fe nommoit autrefois, félon Sau- 
val 3 la rue des Chiens , parce qu’elle 
tient à une rue qui porte encore ce nom. 
On la nomma en fuite la rue S. Syrnpko- 
rien,z caufe d’une Chapelle qui ctoit 
fous l’invocation de ce Saint, & qui 
dans les anciens titres eft nommée Ora - 
torium Jive Capella fancli Symphoriani 
in vineis j la Chapelle de S. Symphorien 
aux vignes 3 à caufe que ce quartier étoit 
planté de vignes. Cette Chapelle ne fub- 
iîfte plus , ôc l'Editeur de Sauvai fe t rom- 
pe , quand il la confond avec une autre 
du même nom , qui eif auprès de faint 
Denys de la Chartre , 6c qu’il dit ferviç 
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aujourd’hui à la Con fraie le des Peintres 
de S. Luc. 

Le College de Sainte Barbe. 

• 

Cette Maifon , qui eft ficuée à un des 
bouts de la rue Chartiere, eff auflî dans 
la cenfîve de fainte Genevieve , & a été 
fondée à deux différentes fois. Le 30 Mai 
1430, Jean Hubert , Doéteur & Profef- 
feur en Droit Canon , prit des Religieux 
de fainte Genevieve un tefrein planté 
de vignes, joignant la Chapelle de faine 
Symphorien , moyennant ioixante fols 
deux deniers parifis de cens, qui en 
1553 fut réduit à quatre fols Tournois. 
Ce fut fur ce terrein que Jean Hubert fit 
bâtir un College compofé de quatre 
corps de logis, & qui fut louéàdes'Prin». 
cipaux amovibles, qui entretenoient ici 
plufieurs Régens & un plein exercice de 
Clafies. Il y eut jufqu’à quatorze Régens 
à la fois*, neufd’Humanités, un de Grec 
& quatre de Philofophie. Ce fut fous la 
Jacques- Antoine Govean , 
Portugais, que S. Ignace, qu’on nom- 
moit pour lors Inigo> étudioit dans ce 
College, & que ce Principal voulut un 
jour lui faire donner la [ale , c’efKà-dire, 
le fouet, comme détournant les antres 
de leur devoir , ainfi qu’il eft rapporté 
dans fa vie. 

La plus grande partie de ce College 
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io Description de Paris , 
appartenoit à Robert du Cuafi , Doéteur 
Régent en la Faculté de Droit Canon, 
& ancien Curé de S. Hilaire , lorfqu’en 
1556, pour affermir l’état de ce Colle- 
ge , il y fonda à perpétuité un Principal , 
un Procureur & un Chapelain, tous 
trois Prêtres 8 c nés dans les Diocefes 
d ’Evreux , Rouen , Paris , ou Autun ; 8c 
quatre Bourfiers , dont il voulut qu’un 
fût natif de la Neuville d’ A uni ont , Pa- 
roilfe de S. Nicolas, Diocefe de Beau- 
vais \ un autre de la Paroilfe de S. Nico- 
las des-Allois-le-Roi, près de Poiflî j 8c 
les deux autres de la Paroilfe de «S*. Hi- 
laire à Paris. Le contrat de fondation 
fut palfé pardevant François CreJJan 8c 
Pafquier Valèe , Notaires au Châtelet 
de Paris, le 19 Novembre 1 5 5 < 5 " 3 enré- 
giftré au Parlement le 9 Décembre fui- 
vant, en conféquence des Lettres-Pa- 
tentes obtenues au mois de Février, 8c 
v qui avoient été enrégiftrées au Parle- 
ment le 9 Mars de la même année 1556. 
Le Fondateur nomma pour premier 
Principal de ce College , Robert Certain , 
pour lors Curé de S. Hilaire , & le mê- 
me qui a donné fon nom à un puits 
^ qu’il fit bâtir dans ce Quartier, &c qui 
iubfifte encore à préfent. Outre les qua- 
tre Bourfes fondées par Robert du Guajl , 
on en a fondé deux autres dans la fuite : 
l’une de deux cens cinquante livres, a 
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été fondée par Simon Metiajjîer , Doc- 
teur en Théologie, Sous-Pénirencier , 
Chapelain de l’Bglife de Paris & Procu- 
reur de ce College, pour les Etudians de 
fa famille ; & l’autre de cent vingt livres 
par le fieur Seurat , aulli pour des Etu- 
dians de fa famille. Robert du Guajl , 
Fondateur de ce College ,/netoit pro- 
priétaire que de quatre portions de ce 
qui le compofe , &c n’avoit pu acquérir 
la cinquième , parce qu’elle appartenoit 
à des mineurs. Il lai (Fa à Robert Certain , 
qu’il avoit inftitué Principal , une fom- 
me d’argent pour faire l’acquilition de 
cette portion , lorfqueceux à qui elle ap- 

Ï iartenoit , feroient devenus majeurs. Il 
a fit en effet, mais en fon propre &r pri- 
vé nom , & en mourant , il fit les pau- 
yres de Paris fes légataires univerfels. 
Ceux-ci voulurent aufli-tôt entrer en 
polleffion de cette cinquième partie : le 
College s’y oppofa, & cria contre l’in- 
fidélité de Robert Certain ; mais après 
foixante ans de procédures, les parties 
tranfigerenr , & le College s’obligea de 
payer tous les ans au Bureau des Pau- 
vres , la fomirje de deux cens livres ra- 
chetable de celle de quatre mille huit 
cens livres. Le College s’étant trouvé re- 
devable en i£8a, de deux années d’ar- _ 
rérages de cette rente, le Grand-Bureau 
des Pauvres fit faille réellement les mai- 
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ai Description de Paris, 
fons qui lui appartenaient; mais le Co!- 
lege , par l'avis du Reéteur , des Doyens 
des Facultés, & des Procureurs des Na- 
tions , rembourfa cerre rente, ik paya 
au Receveur du Grand Bureau la fomme 
de 4^00 liv. arrérages. Frais & loyaux- 
couts. A ce procès en fuccéda un autre. 
Le Roi ayant rétabli en 1679, 1 Etu- 
de du DroioCivil à Paris , cette Faculté 
demanda au Confeil lafuppreffion de l’un 
des Colleges de Sainte-Barbe, ou de 
Bourgogne , pour en faire des Ecoles de 
Droit plus fpacieufes & plus utiles pour 
le Public. Après plufieurs délibérations, 
il intervint un Arrêt dudit Confeil, qui 
ordonna la vente du College de Sainte- 
Barbe tk des maifons qui en dépendoienr, 

{ jour des deniers qui en proviendroienr, 
>âtir des Ecoles de Droit dans un lieu 
plus convenable. Les Officiers de ce 
College ne fe découragèrent point, tk 
tin an après cet Arrêt , le Roi en donna 
un autre par lequel la fondation de cç 
College fut maintenue. \ 

- Ce fut fur la fin du régné de Henri 
III que les Leçons publiques y furent 
interrompues ; & quand dans la fuite ou 
voulut les y rétablir , l’IJniverfité s’y op- 
pofa, pour ne pas partager entre un plus 
grand nombre de Régens le revenu des 
Medageries dont elle jouifloir. Mais 
étant toujours zélée pour foutenir l’état 

• • • '■ • ) 
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chancelant de ce College , elle lui donna 
par contrat du 2 1 Juin 1683 x la fomme 
de quarante-huit raille fept cens cin- 
quante livres, tant pour l’acquit de Tes 
dettes, que pour réparer les anciens édi- 
fices, 5 c pour une Chapelle , qui ne fut 
bâtie qu’en 1694, & bénite le 3 Décem- 
bre de l’année fuivante. Le College de 
fon côté céda à l’Univerfité quelques 
places & bârimen.s, le tout, contenant- 
environ trois cens treize toiles. Ln con- 
fcquence de ce contrat, le Principal, le 
Chapelain , le Procureur iSc les bout fiers 
occupoient le moindre des trois corps 
de logis qui çompofent ce College. Les 
deux autres étant dans la portion réunie 
à l’Univerfité , onr fervi à retirer deux 
cens pauvres Ecoliers, ou environ , nom- 
més Gïlotins , du nom de Germain Gil- 
lot , Doéteur de Sorbonne, qui le pre- 
mier en ralfembla dans ce lieu 3 charité 
qui 'a été continuée par M. Durieux , 
aufli Do&eur de Sorbonne 5 c Principal 
du College du Plelïis, On compte parmi 
les habiles ProfelTeurs qui ont enfeigné 
dans ce College, Jean- François Fernely 
premier Médecin de Henri II 3 George 
Bucanan , grand Pocce & grand Hifto- 
rien ; Sc Edmond Pourchoty qui après 
avoir long- temps profelfé la Philofophie 
avec fuccès au College Mazarin, &c 
avoir été Reéteur de l’Univerfité, vint 
enfejgner ici la Langue Hébraïque. 
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Dans la rue des Sept-Voies, il y a les 
trois Colleges fuivans. 

Le College de Montaigu. 

C’eft Gilles Aicelin , Archevêque de 
Rouen , & auparavanr de Narbonne, 8c 
qui étoit de l’ancienne Maifon de Mon- 
taigu en Auvergne, qui vers l’an 1314, 
fonda ce College. Il fut enfuite agrandi 
l’an 1388 par Pierre de Montaigu , Evê- 
que de Laon, Cardinal & neveu de 
Gilles Aicelin , lequel en mourant, le 
mit fous la direction de Philippe de 
Montaigu , fon coufin 8c Evêque d’E- 
vreux. 

* Louis de Montaigu , dit de Lijlenois , 
Chevalier, prétendit que les maifons 
que fes parens avoient données pour 
cette fondation , lui appartenoient ; mais 
enfin , pour avoir part à cette bonne œu- 
vre, il confentit qu’elles reftafient à ce 
College par aéte du 17 Janvier 1392., 
à condition que ce College s’appelleroit 
à l’avenir de Montaigu . Philippe .y ci- 
devant Evêque d’Evreux , & pour lors 
deNoyon, fit le 15 Juillet 1402, des 
ftatuts pour les Bourfiers , 8c établir le 
Chapitre de Notre-Dame de Paris Vifi- 
teur & Réformateur de ce College, 8c 
lui donna le pouvoir de nommer le 
Principal 8c d’inftaller les Bourfiers. 

Les grands biens que Louis Mallet , 

Sieur 
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Sieur de Gra vil le ôc Amiral de France, 
fit à ce College, portèrent le Chapitre 
de Notre-Dame à céder l’autorité qu’il 
avoir à Jean Standoncht 3 & ce Principal 
la tranfporta bientôt après au Prieur de 
la Chartreufe de Paris , qui en a tou- 
jours joui depuis. Ce Jean Standoncht , 
pendant qu’il fut Principal , fit des Sta- 
tut# & des Réglemens pour la difcipline 
& la maniéré de vivre des Bourfiers de 
ce College , qui portent des caraéteres de 
la fainteté & de l’auftérité de fes mœurs. 
Suivant ces Statuts , non-feulement les 
Bourfiers font toujours maigre, mais 
même jeûnent perpétuellement, à l’ex- 
ception d’un petit morceau de pain qu’on 
leur donne le matin à déjeûner ; car ils 
ne goûtent jamais , & ne font le foir 
qu’une légère collation , avec une pom- 
me , ou un petit morceau de fromage. 
Le Cardinal George d’ A mboife , Légat à 
(arere en France , & le Cardinal de Ven- 
dôme confirmèrent les Statuts & les Pri- 
vilèges Apoftoliques de ce College, Je 
premier, l’an 1501 , & le Cardinal de 
Vendôme l’an 1 5 6^8 . 

Parmi un grand nombre de perfonnes 
qui ont fait du bien au College de Mon- 
taigu , on trouve Ulderic Gering ou Gue- 
’ rincg , l’un des premiers Imprimeurs , &c 
des bienfairs duquel le College acheta 
la Terre d’Annet fur Marne , la Maifon 
Tome VI» B 
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de Vezelay , & le petit College, ou Hô- 
tel du Mont-faint-Michel. Ce fut fur 
remplacement de ces deux maifons voi- 
fines que furent bâties les Clalfes des 
Grammairiens , & le relie fervit à l’a- 
grandi (Tement du College. 

Le College Forte t. 

Le il Août 91, Pierre Forte t , 
Chanoine de l’Egiife de Paris , fit fon 
tellament dans lequel , après une grande 
quantité de legs pieux & des difpofitions 
en faveur de fes parens , il fonda un Col- 
lege pour un Principal & huit Bourfiers , 
dont quatre doivent être d’Aurillac , fa 
Patrie , ou du Diocefe de Saint-Flour, 
& pris par préférence dans le nombre de 
fes parens , & quatre de la ville de Pa- 
ris. Il nomma Pierre Portée, fon neveu , 
pour Exécuteur à l’égard des biens d 'Au- 
r illac, Jk pour fes biens de Paris, il ei\ 
nomma cinq ; favoir, Laurent de Mon- 
gerie , Jean de Chant eprime , Chanoines 
de l’Egbfe de Paris; Guillaume Curton , 
Prêtre-Vicaire de la même Eglife $ Guil- 
laume Langlois , &C Guillaume Doijje. Il 
lailla à ces Exécuteurs le pouvoir de dé- 
clarer & d’interpréter fa volonté. Pierre 
Fortet mourut le 14 Avril 1 3-94, fuivant 
ie Nécrologe de Paris; & il paroît par* 
une conclulion capitulaire du 8 Mai lui- 
yant, que ces cinq Exécuteurs teftamen- 



Quart, de S. Benoît. XVlï. if 
taires remirent au Chapitre de Paris en 
corps , l'exécution du teftament du Sieur 
Forcée, il eft fait mention de cette re- 
nonciation fur les regiftres du Chapitre 
de l’Eglife de Paris. 

On ne voit point aujourd'hui de titre 
particulier qui ait appellé le Chapitre de 
l’tglife de Paris à l’exécution teftamen- 
taire au défaut des Exécuteurs qui avoient 
été nommés ; mais le Chapitre avoir urt 
titre , foit qu’il fut émané de la volonté 
du Teftateur , foit que l’exécution tefta- 
mentaire lui appartînt fuivant l’ufage 6c 
le droit commun de ce temps-là, com- 
me il.femble le dire dans un a&e que je 
vais citer incelfamment. Quoi qu’il en 
foit , on voit qu’après la renonciation 
des cinq Exécuteurs teftamentaires , il 
fe chargea d’exécuter le teftament. Pier- 
re Forcée avoit deftiné à la fondation du 
College , fa maifon des Caves, qui étoit 
tfruée au coin de la rue des Cordiers , 
qui aboutit à la rue faint Jacques j 
mais le Chapitre de l'Eglife de Paris, 
n’ayant pas trouvé le lieu commode , il 
achera de Louis de Lijlenois , Seigneur 
de MontaigUjiine autre maifon qui étoit 
fituée dans la rue des Sept- Voies, 6c qui 
lui parut plus convenable. Le contrat 
d’acqnifition eft daté du pénultième jour 
de Février 1397. Il y fit conftruire un 
College, il y établit un Principal & des 

n • ■ 
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Bourfiers -, & pour y maintenir une bon- 
ne difcipline , il donna des Statuts à ce 
College le i o Avril 1 396. Ces Statuts in- 
diquent en general le droit du Chapitre : 
Nos ejufdem Alagifri Pétri Forteti lau- 
dabile propojitum volentes juxta ejufdem 
voluntatcm , prout poffiumus , ad effeclum 
deducere , ciim ad nos jure ordinario exe - 
cutio dicli Pétri fpeclet & ad nullum 
alium. 

Quoique nous ne voyons pas aujour- 
d’hui quel eft ce droit ordinaire dont il 
eft parlé dans cet article des Statuts, il 
eft confiant que depuis ce temps jufqu’i 

Î iréfent, le Chapitre de Paris a confervé 
ans interruption le droit & la pofleflïon 
de faire exécuter les anciens Statuts , & 
de les réformer fuivant les befoins du Col - 
- le j dy faire des vif tes par le minifiere 
des Provifeurs toujours nommés du Corps 
du Chapitre , de nommer les Principaux , 
Procureurs , Chapelains & autres Officiers 
du College, de conférer les bourfes , de 
pajfer les aides concernant le temporel du 
College & d’ homologuer ceux qui ont été 
faits entre les Principaux , les Procureurs 
& les Bourf ers , fous V agrément <S* auto- 
rité du Chapitre. 

Ce droit du Chapitre de Paris a été 
toujours reconnu par les parties intéref- 
fées depuis la fondation jufqu a préfenr : 
les parens qui font appelles par préféren- 
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ce aux quatre premières bourfes, ont 
toujours pris des Provifions du Chapi- 
tre. Les Principaux & les Bourfiers qui 
fe font fuccédés dans ce College, Ce 
font toujours fournis à la fupériorité du 
Chapitre. 

L’Univerfité de Paris fut la première 
à reconnoître ce droit du Chapitre dans 
le temps de la fondation du College j 
car elle lui envoya des Députés pour de- 
mander communication du teftament de 
Pierre Fortet. Le Chapitre fatisfit à fa 
demande , & depuis ce temps-là l’Uni- 
verficé y vient faire fes -vintes comme 
dans les autres Colleges qui ont des Su- 
périeurs. Le 2 Septembre 1410, le Rec- 
teur fut député au Chapitre par l’Uni- 
verlité, afin de demander la préférence 
pour la Principalité du College Fortet > 
en faveur de Jean du Sellier , lequel fut 
nommé le 16 du même mois. Cette fu- 
périorité du Chapitre de Paris fur le Col- 
lege Fortet , a été auffi reconnue par nos 
Roi mêmes. Dès Pan 1416, le Roi en- 
voya trois Dépurés au Chapitre de Paris, 
pour l'engager à nommer Jean de Rou - 
vraie , Maître ès Arts , pour Principal, 
à la place de Jean-François , qui étoit 
abfent ; ce que le Chapitre fit, & le Sieur 
de Rouvraie fut inftallé le 19 Octobre 
1416, parles Provifeurs du College, 
après avoir prêté ferment. i 
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50 Description de Pari?, 

Le Parlement a aufiî toujours recon- 
nu ladite fupériorité par fes Arrêts. En 
1 576 il s’éleva une grande conteftation 
entre le Chapitre de Paris , l’Univerfité , 
& Jean de Cinqarbres , fur la nomination 
d’un Principal. Le Chapitre avoir nom- 
mé Charles de Gouffancourt , l’un de fes 
membres , 8c les Bourfiers avoient nom- 
mé Cinqarbres y 8c avoient interjetré ap- 
pel comme d’abus de la nomination dit 
Sieur de Gouffancourt. Le Parlement pat 
fon Arrêt du 4 Septembre 1 576, con- 
firma la nomination faite par les Bour- 
fiers, maintint Cinqarbres y 8c reconnut 
en même-temps la fupériorité du Cha- 
pitre de Paris fur ce College, la Cour x 
dit l’Arrêt , fans préjudicier au droit def- 
dits du Chapitre prétendant être fondés fur 
l'intendance dont ils ont joui paffé à cent 
ans audit College y ordonne que Maître- 
Jean Cinqarbres demeurera principal du- 
dit College de Forter > faifant par lui ce 
qui ejl en ta fondation dudit College que 
te Principal eft teuu défaire. Cet Arrêt y 
qui femble impliquer contradiction en 
ce qu’il maintient la nomination faite par 
les Bourfiers , fans préjudicier aux droits 
dudit Chapitre , fut cependant rendu par 
un motif très-équitable , 8c qui concilie 
la contradiction apparente qu’il femble 
renfermer; car il y avoit véritablement 
abus dans la nomination du Chapitre > 
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parce que l’élection du Sieur de Goujfon- 
court avoir été faire pendant le Service 
Divin. 

La queftion de la fupériorité de ce 
College fut encore agitée deux ans après , 
c’eft- à-dire , en 1 578 , au fujer de la no- 
mination faire par le Chapitre à une 
bourfe. Cinqarbres , nouveau Principal, 
prétendit que la nomination aux bourfes 
apparrenoit au College, & que le Cha- 
pitre de Paris n’avoir aucun titre de fupé- 
riorité. Les Bourfiers s’unirent au Prin- 
cipal, & le Procureur du College inter- 
vint dans la caufe. La fupériorité du 
Chapitre ayant été reconnue lors de la 
plaidoirie par Cinqarbres même , qui dé- 
clare qu’étant nouvellement pourvu de la 
Principalité, & n’étant pas bien inftruit, 
il avoit voulu contefter la fupériorité du 
Chapitre-, mais que depuis en ayant été 
fait certain , il ne vouloit la révoquer en 
doute. Le Parlement par fon Arrêt du 
$ Septembre 1578, décida abfolument 
la queftion. Des quatre difpofirions de 
cet Arrêt, il n’y en a pas une qui ne confir- 
me la fupériorité du Chapitre. La pre- 
mière met hors de cour fur les deman- 
des du Principal, par lefquelles il con- 
reftoit au Chapitre le droit de fupériori- 
té ôc dénomination auxbourfesj la fé- 
condé confirme la nomination faite par 
le Chapitre-, la croifieme charge le Cha- 
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jz Description de Paris, 
pitre de l’exécution de la fondation » & 
lui prefcrir une réglé pour nommer 
aux bourfes; & la quatrième enfin char- 
ge encore le Chapitre d'entendre les 
comptes du Procureur du College, ou 
par lui-même, ou du moins par Tes Dé- 
putés. Le Chapitre a continué fa poffef- 
iïon fans interruption & même fans trou- 
ble, depuis 1578 jufqu’au commence- 
ment de ce fieclej car ayant pourvu le 
Sieur Bernard Collot de la Principalité 
en 1 704 , à peine fut-il dans cette place , 
qu’il prétendit que la nomination que le 
Chapitre avoir faite d’un Procureur n’é- 
toit pas valable, & demanda la deftitu- 
tion dudit Procureur. L’affaire fut portée 
au Châtelet, où le 8 Juillet 1707,11 inter- 
vint une première Sentence , qui débouta 
le Sieur Collot de fa demande, & le con- 
damna aux dépens. Le 9 Février 1708 , 
fécondé Sentence qui enjoint au Sieur 
Collot de recevoir le ferment d’un Bour- 
fier pourvu par le Chapitre, &c que ledit 
Sieur Collot n’avoit pas voulu recevoir. 
Ce même Principal , de fon autorité par- 
ticulière , ayant aeftitué le Sieur Concil- 
ie , Procureur, le Châtelet rendit une 
troifieme Sentence le 10 Septembre 
1711, laquelle ordonna que par provi- 
fion le Sieur Corteille feroit réintégré , 
& appointa fur le fond des conteftationsj 
mais lorfque le Procès fut inftruir , le 
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Sieur Collot s’en défifta par aéle du 1 3 
Décembre 1714. Le même Principal, 
de Ton autorité, chafia du College le 
Sieur de Ferriere , Bourfier , pourvu par 
le Chapitre ; mais le zi Mai 1715 , ce 
Bourfier fur réintégré par Sentence des 
Requêtes du Palais, qui fait défenfes au 
Sieur Collot de récidiver, Sc le condam- 
ne aux dépens. 

Le Sieur Collot interjetta appel de ces 
Sentences ; mais ne trouvant pas de 
moyen pour le foutenir , il rechercha 
un accommodement, & M\l. Maingui 
& Dreux , pour lors Provileurs du Col- 
lege Fortet , firent agréer au Chapitre un 
projet de tranfaéfion , par délibération 
du Z7 Avril 1 7 1 6 , & le 8 Mai fui vant , 
la tranfa&ion fut palfée entre MM. 
Maingui , Dreux & le Sieur Collot. Dans 
cette tranfaélion , le Sieur Çollot recon- 
noîr que le Chapitre de Paris, en quali- 
té de Supérieur & de Provifeur du Col- 
lege Fortet y eft en droit, de tous les 
temps, d’établir & deftituer le Procureur 
dudit College. En 1718, le Sieur Cor- 
teille étant mort , le Sieur Collot perfua- 
da à de nouveaux Bourfiers , peu inftruits 
des droits du Chapitre , que c’étoit à eux 
à nommer un Procureur : ils nommèrent 
Louis Grand-Jean de Fefle , un des Bour- 
lïers -, le Chapitre de fon côté , par fa 
conclufion du 3 Septembre 1728, nom- 
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$4 Description de Paris, 
ma Pierre Germain , Profelleur au Col- 
lege de Montaigu. Le Chapitre le pour- 
vut aulîî-tot aux Requêtes du Palais pour 
erre maintenu, 6c obtint le Avril 
i ~ji l ) , Sentence de maintenue contre les 
Sieurs Collot & de f^ejle. Ceux-ci & les 
Bourfîers interjetrerent conjointement 
appel comme d’abus de la nomination 
du Sieur Germain , 6c appel ümple de la 
Sentence de maintenue. Le premier 
Septembre 17 z? , la Cour rendit un pre- 
mier Arrêt contradictoire , qui ordonna 
que le Sieur Germain feroit feul les fonc- 
tions de Procureur; mais le Sieur CoUot 
le traverfa toujours, & ajouta une infi- 
nité d’incidens , de demandes 6c d’appel- 
lations à fon appel comme d’abus ; ce qui 
força le Chapitre de demander fa deftitu- 
tion. La Cour par fon Arrêt du 30 Mai 
j 7 3 z, pour rendre la caufe fufceptible de 
PAudience, divifa toutes ces conrefta- 
tions. Elle renvoya aux Gens du Roi l’ap- 
pel fimple de la Sentence de maintenue 6c 
tous les autres incidens., 6c ne retint quê- 
ta connoilfance d’appel comme d’abus 
de la nomination du Procureur , pour y 
erre préalablement fait droit. Pour don.-, 
ner un prétexte à l’appel comme d’abus, 
le Sieur Collot prétendit que la polfcflîon 
du Chapitre,, tant de la fupériorirc fur 
le College, que delà nomination à la 
Priüdpalité, aux Bourfes Sc à. la Procure 
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éroic abufive ; ôc comme il trouva eu 
fon chemin la tranfaétion qu’il avoit 
pailee le 8 Mai 1716, ôc l’Arrêt du 3 
Septembre 1578, pour faire tomber ce$ 
deux titres , il appella comme d’abus 
de la tranfaétion , ôc forma tierce oppo- 
firion à l’Arrêt. Le Parlement par Arrêt 
contradiétoirement rendu le x 5 Avril 
de l’an 1734, faifant droit fut les appel- 
lations comme d’abus , dit qu’il n’y avoit 
abus, déclara ledit Bernard Collet non 
recevable dans fon oppofition formée à 

l’Arrêt du 3 Septembre 1 578 La 

Cour faifant droit fur le réquifitoire do 
fon Procureur - Général , fait défenfes 
audit Collot d’entreprendre, ni pourfui- 
vre aucun Procès fans l’avis & confeil 
par écrit de la Vigne , ancien Avocat y 
que la Cour a nommé d’office, & con- 
damne ledit Collot ôc les Bourfiers aux 
dépens , ôcc. 

Après avoir rapporté tout ce qui prou- „ 
ve la fupérioriré du Chapirre de Parii 
fur le College Fortet , il ne reffe plus 
qu a'faireconnoître ceux fur qui cerre fu- 
périori ré s’exerce. CeColIege efteompofé - 
d’un Principal, d’un Procureur ôc de 
feize Bourfiers , qui font tous à la nomi- 
nation du Chapitre de Paris. Le Princi- 
pal tk. huit des Bourfiers ont été fondés 
par Pierre fortet, ainfi qu-’ii a été di't 
pluûeurs fois j mais depuis cette première; 
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fondation il y en a eu quatre autres. La 
première eft du 10 Mai 15 58, &c fut 
faite pour deux bourfes par Jean Beau - 
chefne , Grand- Vicaire de l’Eglife de 
Paris & Secrétaire du Chapitre : la fé- 
condé eft du 23 Août 1 57 S , de aufïî de 
deux bourfes 5 le Fondateur fut Nicolas 
Watin , Prêtre du Diocefe de Noyon, qui 
avoir été Principal du College Forcée. Il 
fit cette fondation pour des Etudiansde fa 
famille, de à leur défaut, pour de pauvres 
Ecoliers du village de Curlu , Diocefe de 
Noyon : la troifeme elt du 11 Août 
1612 , & de quatre bourfes fondées par 
Claude Croijier , Prêtre du Diocefe de 
Clermont en Auvergne, qui avoir auflï 
été Principal de ce College : la quatriè- 
me eft du 29 Juillet 1721, Se fut faite 
par Jean Gremiot , Prêtre du Diocefe de 
jBefançon, en faveur de deux pauvres 
Ecoliers de ce Diocefe. 

La diminution des revenus du Colle- 
ge, & la cherté de toutes les chofes né- 
ceftaires à la vie, ont donné lieu à la 
fuppreftion des deux bourfes fondées 
par le Sieur de Beauchefne. 

Depuis la fondation faite par Pierre 
Fortec l’an 1391, ç’a toujours été le Cha- 
pitre de Paris qui a nommé fans inter- 
ruption à la Principalité & aux Bourfes 
de ce College. 

L’établiftement d’un Procureur pour 
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la geftion & l’adminiftration du tempo- 
rel de ce College, eft l’ouvrage du Cha- 
pitre de Paris, & du n Mai 1414. De- 
puis ce temps- là jufqu’à préfent , le Cha- 
pitre a toujours nommé fans interruption 
à la Procure du College, lorfqu’elle a 
été vacante. Rarement y a-t-il nommé 
des Bourfiers, parce que deux raifons 
très -pertinentes femblent les en exclure 
prefque toujours. L’une eft que l’atten- 
tiqn que demande le temporel , détour^ 
neroit les Bourfiers de leurs études qui 
doivent être leur principal objet : la fé- 
cond e eft que, félon la fondation, les 
Bourfiers qui doivent être pauvres, ne 
feroient pas par conféquenc en état de 
donner caution pour la fureté de leur 
adminiftration. 

Le bâtiment du College Fortet n’a 
rien qui le fade remarquer , ni qui le, 
diftingue des autres maifons de cette 
rue. 11 confifte en la maifon que le Cha- 
pitre de l’Hglife de Paris acheta en 1 3 9-7 
de Louis de Lijîenois , Seigneur de Mon- 
taigu, & en quelques petites portions 
des Hôtels de Marly & de Nevers , dont 
on fit l’acquifition , pour agrandir la mai- 
fon qu’on avoir achetée en premier lieu. 
Sur la porte eft une infcription qui mar- 
que l’année de la fondation de ce Colle- 
ge, 8 c celle de la conftruétion du vefti- 
Eule qu’on, y voit encore aujourd’hui. 
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Aureliacenjium 3 & Forteticnc FamiFnt 
decus 3 l). Petrus Fortetus, 
Parijienjis Canonicus lias &des 
JjcratiJJimis Mujls 
anno Domini 1391 dicavit. 
PrudcntiJJimi modérât or es 
ruinojhm vejlibulum reÿhucbant 
anno Domini 1560. 

La Chapelle eft fous l’invocation de 
S. Geraud , en fon vivant. Seigneur 
d’Aurillac. 

C’eft au relie dans ce College 8 c dans 
une alfemblée d’environ quatre-vingt 
perfonnes, qu’on y tint en 1585, que 
fur conçue certe fatale Ligue qui a coure 
tant de fang à la France, qui a fait mnf- 
facrer deux de nos Rois, 8 c qui peofa 
renverfer la Monarchie. Ce fut dans 
cette alTemblce que feizeperfonnes furenr 
ehoifies pour veiller fur les feize Quar- 
tiers de Paris , & rapporter fidèlement 
tout ce qui s’y palTeroit ; ce qu’ils firent 
avec alfez de bonheur pour eux 8 c de 
malheur pour la France. 

Lî .CottEGE DE R H E I MS. 

• Guy de Roye , Archevêque de Rheims 
ayant acheté l’Hôtel de Bourgogne qui 
étoit au Mont faint Hilaire, le iz Mai 
1411, ce Prélat y établit auffi-tôt uni. 
College qui fut ruiné par les Anglois do 
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la faétion des Ducs de Bourgogne , eu 
1418, mais rétabli en 1443 par ordre de 
Charles VU , qui y unit le College de 
Rhécel qui en étoit proche y 5c qui avoir 
été fondé par Gautier de Lancy pour de 
pauvres Ecoliers du Rhételois à la no- 
mination de l’Abbé de S. Denis de 
RheLniSj & du Grand-Prieur de Paint' 
Remi de la même Ville. Jeanne de Prof- 
its avoir fondé auffi dans ce même Col- 
lege de Rhe'rel quatre bourfes pour des 
Ecoliers du Comté de Porcien . Ce Col- 
lège de Rhétel étant alors entièrement 

1 ■> 

ruiné , l’Abbé de S. Denis de R beims <5 c 
le Grand-Prieur de S. Remi fembîoient 
avoir abandonné leur droit, 5c d’ail- 
leurs la difpolîtion des bourfes de Por- 
cien étant dévolue au Roi, parce qu’il 
ne reftoit aucuns héritiers de la Detnoi- 
felle de Prejles , le Roi unit le College 
de Rhetel 5c les bourfes de Porcien au 
College de Rheims. Cette union foutinc 
pendant quelque temps le College de 
Rheims , 5c en donna i’entiere adminis- 
tration, fupériorité 5c difpofirion des 
bourfes à l’Archevêque de Rheims. Mal- 
gré cette union, le College de Rheims- 
étoit tombé dans la fuite dans un fi pau- 
vre état, qu’en 17x0 il n’y avoit plus de- 
Bourfiers, & il n’y reftoit plus que deux 
Officiers. Le Cardinal de Mailly , pour 
lois Archevêque de Rheims.,. entreprit. 
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de le rétablir, & fe fervit de Louis le 
Gendre , Chanoine de l’Eglife de Paris , 
pour le vifiter & le réformer. Celui-ci 
dreila desftaturs le premier d’Aoùt de la 
même année, qui furent confirmés par 
le Cardinal de Mailly le 4 Oétobre fui- 
vanf. Selon ces ftatuts, il doit y avoir 
dans le College de Rheims un Principal 
8c un Chapelain, avec fept Bourfiers, 
dont cinq doivent être du Diocefe de 
Rheims, nr» de la Ville ou Duché de 
Rhétel , & un autre du Comté de Por- 
cien. A ces Bourfiers on en ajoura en mê- 
me-temps un huitième, en ne faifanr 
qu’une oourfe des deux que Jean Ger- 
baisy Doéteur de Sorbonne, & Princi- 
pal deoe College , y avoit fondées. 

Dans la balle- cour du même Hôtel de 
Bourgogne, il y avoit encore un autre 
College nommé de Cocquerel , à caufe 
que Nicole Cocquerel , natif de Mon- 
treuil fur mer, y avoit tenu de petites 
Ecoles. Il ne relie plus de ce College 
qu’un feul bâtiment qui eft dans la rue 
Chartiere , & où il n’y a-, ni Principal , 
ni Bourfiers. 

Le College de la Mercy. 

Cette Maifon efi: au bas de la rue des 
Sept-Voies, auprès de l’Eglife de faint 
Hilaire. Ce College ou Hofpice, fut 
fondé en 1 5 lo , par Allain d'Albret , qui 
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donna aux Religieux de la Mercy une 
place & une mafure qui faifoient partie 
de Ton Hôtel d’Albret. Les Religieux 
de la Mercy y conftruifirent aufli-tot un 
College pour les Religieux de leur Or- 
dre qui viendroient étudier à Paris. La 
place où eft bâti ce College , fut amortie 
par le Roi & par l'Abbé & les Religieux 
de fainte Genevieve , moyennant douze 
fols parijîs de cens & rente foncière par 
chacun an , partie de foixante-cinq fols 
deux deniers , donc tout l’Hôtel d’Al- 
bret étoit charge. 

L'Église de S. Hilaire. 

Cette Eglife eft bâtie fur un terrein 
qui faifoit partie du Clos Bruneau, 8i 
qui étoit dans la cenfive du Chapitre de 
S. Marcel. Elle eft fïtuée au bas de la rue 
des Sept-Voies , ôc en face de celle des 
Carmes. On ignore le temps auquel elle 
a été bâtie , & celui de fon érection en 
Eglife Paroiflîale. On voit feulement 
dans les Regiftres qui font dans fes ar- 
chives , qu’elle étoit bârie avant l’an 
1 300. Elle eft fous l’invocation de faint 
Hilaire , Evêque de Poitiers; & comme 
ce Saint avoit été marié, il y avoir autre- 
fois ici une Confrairie de fon nom, dans 
laquelle beaucoup de perfonnes mariées 
fe fùfoient inferire pour obtenir de Dieu 
par l’inrerceffion de ce Saint , la grâce de 
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vivre heureufemenc dans leur état. Cette 
Eglife a été réparée & embellie au com- 
mencement de ce fiecle, par les foins &c 
les libéralités de feu M. Jollin , l’un de fes 
Curés ôc Doéleur de Sorbonne. Quoique 
cette ParoilTe foit d’une petite étendue , 
cependant le College d’Harcourt , qui eft 
fitué dans larue de la Harpe, en dépend , 
parce qu’il eft aufli dans la cenfive 
du Chapitre de S. Marcel. En 1674 le 
Curé de S. Corne , ayant intenté procès 
au Curé de S. Hilaire , prétendant que 
le College d’Harcourt devoit être de fa 
Paroifle, il fut débouté de fes préten- 
tions par Arrêt du Parlement de Paris, 
rendu contradiéloirement le 2 Septem- 
bre 1678, avec défenfe à lui & a tous 
autres , de troubler le Curé de S. Hilaire 
en la jouiffance dudit College d’Har- 
court. 

L’an 168$ l’on inhuma dans cette 
Eglife le corps de Patrice Maginn , Doc- 
teur en Droit & premier Aumônier de 
la Reine d’Angleterre. Je parlerai dans 
l’article fui van t de la part qu’eut cet Ab- 
bé au récablidement du College des 
Lombards. 

Malgré le peu d’étendue de la Paroif- 
fe S. Hilaire , & du peu de fortune de la 
plupart de fes Paroi (Tiens , la Cure eft 
cependant une des meilleures de Paris ; 
car fi le cafuel eft peu de chofe, le reve- 
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nu fixe en eft de huit ou dix mille livres 
par an , provenant du loyer de dix ou 
douze maifons appartenantes à cetre Cu- 
re , qui eft à la nomination du Chapitre 
S. Marcel. 

Le College des Lombards. 

Ce College fut fondé en 1354 par 
quatre Italiens, favoir, André Chinni y 
né à Florence, Evêque d’Arras, pois de 
Tournai, & ci devant Clerc, ou Cha- 
pelain du Roi Charles le Bel- François 
de V Hôpital, Bourgeois de Modene, 
Clerc des Arbalétriers du Roi; Renier 
Jean , Bourgeois de Piftoie, Apoticaire 
à Paris j & Manuel de Rolland , de Plai- 
fance, Chanoine de S. Marcel Iez-Pa- 
ris. Ces quatre perfonnes de concert, & 
chacune félon fes facultés, fondèrent ici 
onze Bourfes pour autant de pauvres Eco- 
liers natifs des Villes où ces quarte- Fon- 
dateurs avoicnt pris naiflance, & qui 
n’auroienr pas plus de vingt livres parifis 
de revenu. L’Evcque fonda quatre de 
ces bourfes, le Bourgeois de Modene 
trois, celui de Piftoie autant, & celui 
de Plaifance une. lis promirent de don- 
ner à chacun des Ecoliers pourvus de ces 
bourfes,quinze florins de Florence par an, 
ou de leur donner des fonds équivalens. 
Outre cela, l’Evêque d’Arras donna à 

ces pauvres Ecoliers la maifon où il les 
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44 Description de Parjs, 
avoit établis, fituée dans la me de faine 
Hilaire, qu’on nomme aujourd’hui des 
Carmes, & voulue que ce College fe 
nommât la Maifon des pauvres Ecoliers 
Italiens de la Charité Notre-Dame. Les 
Fondateurs nommèrent en même-temps 
trois Provifeurs ou Directeurs de leur 
College, qui étoient trois Clercs habi- 
tués à Paris , & dont Lun étoit de Tof- 
cane , un autre de Lombardie , & le troi- 
fieme des environs de Rome. Ils nom- 
mèrent aufli le Chancelier del’Eglife de 
Paris, & l’Abbé de S. Viétorpour Vifi- 
teur &c Proreéteur de ce College. Ilfal- 
loit que quelque fondation particulière 
eût aflocié ici des Bouriîers Espagnols aux 
Bourlîers Italiens , puifque nous lifons 
que ce fut dans ce College que S. Ignace 
de Loyola demeura en arrivant à Paris. 
Le défordre fe mit enfuite dans le tem- 
porel de cette Maifon , au point qu’elle 
fe trouva ruinée & entièrement aban- 
donnée. Deux Prêtres Irlandois , Patrice 
Maginn & Malachie Kelly , la demandè- 
rent au Roi , pour y faire inftruire des 
Prêtres de leur nation , & les rendre ca- 
pables d’aller faire des Millions dans les 
Royaumes d’Angleterre , d’Irlande Sc 
d’Ecolfe, parmi les Proteftans. Le Roi 
leur accorda leur demande par fes Let- 
tres-Patentes de l’an 1677. Audi tôt ces 
deux pieux Irlandois poferent la premie- 
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re pierre à ce College, qu’ils firent rebâ- 
tir 8c mettre dans 1 état où il eft préfen- 
rement. 11 n’y a point d’exercice public 
de Clafies dans cette Maifon , qui n’eft 
qu’une retraite 8c un afyle pour une 
quarantaine de Prêtres Millionnaires 8c 
pour autant de jeunes Ecoliers, tous 
lrlandois , qui ne habilitent ici que par 
les charités desFideles. On lit fur la por- 
te une infcriprion qui marque les deux 
différens états de ce College. 

Collegium Beat a Maria. Virginis t 
pro Clericis Hibernis 

in Academia Parifienjl Jludentibus 
injlauratum anno 1681 , 
pro ltalis fundatum anno 1330. 

Guillaume Fojlel enfeigna autrefois 
dans le College des Lombards, 8c l’on 
remarque que ce fut avec tant de célé- 
brité , que la grand-falle de cette Maifon 
ne pouvant contenir la foule de ceux qui 
venoient l’entendre , il étoit obligé de les 
faire defcendre dans la cour, 8c de leur 
faire leçon pat une des fenêtres. 

On a fait, il y a quelque^ années , des 
réparations confidérables à ce College, 8c 
fur-tout à la Chapelle, quia étéreconf- 
truite des libéralités de M. l’Abbé de 
Vaubrun , de la Maifon 8c Société de 
Sorbonne, fur les defleins 8c fous la 
conduite de M. Bofery 1 Architecte. On 
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4*? Description de Paris , 
voie au portail un ordre corinthien , qui 
ferc de fond à un porche elliptique , dé- 
coré de colonnes & de pilaftres ioniques , 
qui porte un entablement, lequel eft 
terminé par un fronton brifé dans le tym- 
pan duquel font les armes de M. l’Abbé 
de Vaubrun. 

Le College de Presles. 

J’ai dit ci-defus que le College de 
Pref.es , ou de Soijfons , avoit été fondé 
par Raoul de P refies , en 13x5, Clerc & 
Secrétaire du Roi , en même-temps que 
Guy de Laon y Tréforier de la fainre 
Chapelle du Roi , & Chanoine de Paris 
& de Laon, fonda celui de Laon. Ce 
dernier ayant été transféré depuis dans 
la rue de la Montagne lainre Geneviè- 
ve , le Cardinal Jean de Dormans , Evê- 
que de Beauvais 5c Chancelier de Fran- 
ce , acheta les batimens que lesfîourfiers 
de Laon venoient de quitter, & y fonda 
le College de Beauvais, ainfi que je l’ai 
déjà dit. Raoul de Prefes & Jeanne du 
Chafelj, fa femme, augmentèrent la 
fondation de leur College le Vendredi 
d’après Noël 1314, en y fondant deux 
Chapelles & deux Chapelains, avec 
quinze bourfiers du Diocefe de Soififons. 
Cette fondation fut encore confidérable- 
ment augmentée par l’achat que fit en 
1455 le Principal, nommé Jean Pane- 
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chair , de trois maifons avec cour & jaï- 
din , pour la fomme de foixante ccus 
d’or, qu’il paya aux exécuteurs tefta- 
mentaires de Laurent Lenfant, Prêtre. 
Ce College a été uni à celui de Beauvais 
pour l’exercice des Claires depuis 1597 
jufqu’en 1699 , auquel temps on lit une 
muraille de réparation entre les deux 
Colleges pour laiffer l’exercice au Colle- 
ge de Beauvais. 

Remontons le long de la rue des Car- 
mes & de celle des Sept- Voies, jufqu a 
ce que nous entrions dans celle des 
Amandiers , qui d’un côté aboutit à celle 
des Sept- Voies. », 

La rue des A mandierS'i s ’a p p e 1 1 o i t en 
1300 la rue de l’ Allemandhr , en 1386 
la rue des Allemandiers , & depuis la rue 
des Amandiers ^ nom qui, félon toutes, 
les apparences, eft corrompu de celui 
des Allemandiers. Cette rue eft 11 étroi- 
te, que les voitures ne pouvoient entrer 
que difficilement dans le College des 
Gradins , qui y eft fitué \ ce qui fit qu’en 
1738 on démolit une vieille maifon qui 
étoit vis à-vis la porte de ce College, fin 
démolillant les caves de cette maifon, 
on fut fort furpris d’y trouver plufieurs 
tombeaux de pierre , dans le/quels il y 
avoit des olfemens de morts. Comme 
cette maifon n’étoit qu’à trente ou qua- 
rante toifes du Cimetiere de S. Etienne 
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4$ Description de Paris , 
dü. Monc j peut-être avoit-elle été bâtie 
fur une partie de fon terrein ; peut-être 
auflî que cette maifon avoit appartenu à 
des Calviniftes, qui en faifoient fervir 
la cave à la fépultuffe de leur famille, 8c 
cela paraît plus vraifemblable que tous 
les raifonnemens qu’on pourrait faire 
fur ce fujet. 

Le College des Grassins. 

' 9 

Ce College porte le nom de fes Fon- 
dateurs. F terre Graffm , Seigneur d’A- 
blon , Confeiller au Parlement de Paris , 
fît fon teftament le 1 6 Oétobre 1569 , 
par lequel , après avoir élu fa fépulture 
dans l’Eglife Paroiüiale de S. Severin à 
Paris, & après avoir fait plnfieurs legs 
pieux , il veut & ordonne qu’il foit pris 
fur tout fon bien la fomme de trente 
mille livres tournois, pour être em- 
ployée , félon la difpofition de Maître 
Thierry GraJJir. , Avocat au Parlemenr, 
fon frere & exécuteur teftamen taire, 8c 
par le confeil de Meflîre Antoine le Ci- 
rier , Evêque d’Avranches, 8c fon oncle 
maternel, en un College de Pauvres, 8c 
qu’à cette fin leur fera achetée maifon en 
l’Univerfité, de ladite fomme, pour y" 
' 'être par eux fait exercice en l'étude & 
fervice divin ; 8c fupplie fondit frere , au 
cas que ladite*fomme de trenre mille li- 
vres tournois ne fuffife , y employer, 8c y 

faire 
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faire fon aumône, ce qu’il croit qu’il fe- 
ra de bon cœur ; 8c au cas (jue fon fils 
Pierre G rajjin décédé fans enfans, foie 
avant le trépas de fondit frere ou autre- 
ment , il veut 8c entend que fur tout fon 
bien , outre 8c par-deiïus ladite fomme 
de trente mille livres tournois , foit pris 
la fomme de foixante mille livres tour- 
nois,pour être employée ainfi que delfus : 
à quoi il prie ledit fieur Evêque d’Avran- 
ches de tenir la main., s’il lui plaît. De 
plus , il veut 8c ordonne qu’aux bourfes 
dudit College foient préférés les pauvres 
de la ville de Sens 8c de? environ s, qui fe- 
ront préfenrés par fon dit frere, 8c après fa 
mort par M. l’Archevêque de Sens, 8c 
les comptes rendus pardevant ledit fieur 
Archevêque, ou fon Commis, appelles 
Meilleurs les Gens du Roi audit Sens. 
Pierre GraJJin , Seigneur d’Ablon 8c de 
Pomponne, 8c fils du précédent, fur- 
vécut peu de temps à fon pere. Il fit fon 
teftament le Lundi 7 jour de Novembre 
de la même année 1569 , par lequel il 
ordonna 8c recommanda que le tefta- 
ment dudit fieur Pierre GraJJin , Con- 
feiller en la Cour, fon pere , fût accom- 
pli de point en point félon fa forme 8c 
teneur, fuppliant 8c requérant Maître 
\Thierry GraJJin , fon oncle, de tenir 
la main à ce qu’il fût exécuté eii la 
i plus grande diligence que faire fe pour- 
Tome VJ . C 
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roit. De plus , il donna & Iaifla par do- 
nations 6c Jpgs teftamentaires audit Col- 
lege fondé par fondit pere , la fomme de 
douze cens livres tournois une fois 
payée, & outre & pardefius les trente 
mille livres tournois d’une part , & fai- 
sante mille livres d’autre, données 8c 
léguées par fondit pere audit College. 
Après la mort des (leurs Pierre Graffiti , 
pere, Sc de Pierre Graffiti, fils, Thierry 
Graffiti ne perdit pas un moment de vue 
les pieufes intentions dont l’exécution 
lui avoir été confiée *, il alla même au- 
delà. Le z6 Avril 1571 , il patfa un con- 
trat d’échange pat lequel il donna qua- 
tre cens cinquante livres tournois de 
rente en neuf parties à MefLue Jean-Jac- 
ques de Mefmes , Seigneur des Arches, 
Confeiller du Roi en fes Confeils , 
Maître des Requêtes ordinaire de fon 
Hôtel, & à fes cohéritiers, pour une 
grande maifon, où préfentement font 
confiruits l’ancien corps du College des 
Gradins, 8c les deux maifons dans la rue 
des Sept- Voies vis-à-vis l’Eglile de faint 
Hilaire, faifant partie de l’ Hôtel d’Al- 
bret, ladite mailon acquife l’an 1 5 2.7 le 
6 Avril , de noble Seigneur Frédtrïc de 
Foix, Grand-Ecuyer, fondé de Procu- 
ration de haut & puilTant Prince Henri 
Roi de Navarre , par Mefïire Jean- Jac- 
ques de Mefmes , Seigneur de Roiflÿ , 
aulîi Confeiller du Roi en fon privé 
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Confeil , & Maître des Requêtes de fon 
Hôtel , pere dudit Seigneur des Arches , 

& cohéritiers. Thierry GraJJin acheta 
enfuite trois maifons fituées dans la rue >. 
des Amandiers , de Gillette tk If al elle 
de Cueurly , fœurs, filles majeures ufant 
de leurs droits, pour la Comme de fept 
mille huit cens livres tournois. Le con- 
trat ell du premier Mai 1571. Le 15 du 
même mois de la même année il ac- 
quit une autre maifon avec Les appar- 
tenances, fituée dans le carrefour de 
fainte Genevieve du Mont, ladite ac- 
quifition faite des héritiers de Jean Cle- 
rety Bourgeois de Paris, moyennant la 
fomme de quatre mille vingt- fept livres 
dix fols tournois - , ledit heur Thierry 
GraJJin , tant comme héritier & exécu- 
teur teftamentaire des Sieurs Pierre Graf 
fn , pere , &c Pierre Grajin , fils , fes fre- 
re «Sc neveu, que de fon chef, & au- 
gmentant leurs difpofitions , mu comme 
eux d’ajfeclion envers la Patrie & le pays 
de Sens 3 lieu de leur naijfance 3 & à ce 
que ledit Pays fait dorénavant pourvu de 
gens docles 3 & pour la faveur des bonnes 
lettres 3 donna de fon bon gré, tk fans| 
aucune contrainte, non-feulement lef- 
dites fix maifons au Principal & Bour- 
fiers dudit College, mais encore deux 
mille huit cens cinquante & une livre, 
douze fols, onze deniers , pire , tournois 

Ci j 
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de rente annuelle, en vingt-fix parties 
conftituées fur l’Hôtel - de - Ville de 
Taris. L’aéte de donation eft du 1 5 
Février 1578 . Le même Thierry Graf- 
fiti fit un projet latin de ftatuts non li- 
gnés pour ledit College, par lequel il 
ordonna, entre autres chofes, qu’il y 
eût, outre le Principal, fix grands 
Bourfiers 8c douze petits , &: que chacun 
des grands Bourfiers eût foin de deux des 
petits. 11 fit enfin fon teftament le 5 Fé- 
vrier 1584 , 8c entre plufieurs difpofi- 
tions qu’il fit , voulut que tous 8c chacun 
les livres imprimés qui fe trouveraient 
au jour de fon décès en la maifon où il 
demeuroit rue Sainte-Avoie, tant du 
feu fieur d 'Ablon , fon frere , que de fon , 
neveu 8c de lui , fulfent pris pour en fai- 
re une Librairie au College des Gradins 
pour l’inftruéfcion de ceux qui habiteront 
ledit College, &c. 11 ordonne auffi par 
ce teftament qu ' Antoinette le Rebours , 
femme de Jean Sevin , Préfident en la 
Cour des Aides, 8c fa feule héritière du 
côté maternel , acheté une maifon rue 
des Amandiers , joignant l’entrée du 
College des Gradins, d’un côté, &'de 
l’autre côté tenant aux maifons par lui 
déjà acquifes de Cuçurly , & qu’elle paie 
les droits de lods 8c vente , 8c fade pro- 
mettre indemnité au Seigneur dont elle 
eft mouvante, afin d’être ci-après tenue 
en main-morte par ledit College. Cent 
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ans après la mort de ce dernier Fonda- 
it, c’eft-à-dire, l’an 1684 & 1685, 
on fut obligé de reftaurer la grande porte 
de ce College. Il y avoir fur l’ancienne 
une infcription équivoque que l’on n’a 
point mife fur la nouvelle, elle étoit 
conçue en ces termes : Le College des 
Grajjins fondé pour les pauvres de Sens. 
Sur la fin du fiecle dernier & au com- 
* mencement de celui-ci , la mauvaife ad- 
miniftration du temporel de ce College 
avoir confidérablement diminué fes re- 
. venus, & caufé meme du dérangement 
dans la difcipline. Le 14 Août 1705 , le 
Parlement rendit un A rrêt fur le réquifi- 
toire du Procureur-Général, par lequel 
il fut ordonné que les titres qui concer- 
nent l’établifTement, fondation & dota- 
tion du College des Gradins, enfemble 
les Sraruts, Réglemens, fi aucun il y a, 
avec les comptes de la recette & dépenfe 
dudit College pendant les dix dernieres 
années, feront mis au Greffe de la Cour 

{ >ar les Principal & Procureur dudit Col- 
ege , pour, après en avoir été pris com- 
munication par mondit fieur le Procu- 
reur-Général, être requis par lui ce qu’il 
jugera néceffaire pour le bien dudit Col- 
lege. Le 11 Mars 1707, le Parlement 
rendit un autre Arrêt, qui ordonna que 
les ftatuts & titres, enfemble les comp- 
tes de l’adminillration des biens dudie 

C iij 
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College des Gradins pendant les dix 
dernieres années, &c. feroient remis à 
Edme Pirot , Doéteur de la Maifon &c 
Société de Sorbonne, Chanoine & 
Chancelier de l’Eglife & de l’Univer- 
fité de Paris, & à Edme Pourchot , Syn- 
dic & ancien Reéteur de l’Univerfité de 
Paris, & Profeffeur émérite en Philofo- 
phie, pour donner leurs avis fur ce qu’ils 
eftimeroient devoir être réformé ou ob- 
fervé dans ledit College , pour y rétablir 
ou y maintenir l’ordre & la difcipline, 
&c. Après que lefdits Heurs Pirot &: 
Pourchot fe furent plulîeurs fois tranf- 
portés audit College, & qu’ils eurent 
tout confidéré, examin4& difcuté, ils 
donnèrent leurs avis fur l’adminiftrarion 
des biens, & fur la difcipline qui y doit 
être obfervée ,. Sc cet avis fut homologué 
par Arrêt du Parlement du 4 Mai 1710. 
Par cet Arrêt il eft ordonné , entre autres 
chofes, que les douze bourfes de ce 
College qui avoient été fufpendues de- 
puis quelques années, le feront jufqu’à 
l’entier payement des dettes actuelle- 
ment exigibles, & au rembourfement 
de la rente due au Heur Montade , &c. 
Pierre Graffiti , Ecuyer , Seigneur 
d’Arcis, de Dyenville, de Mormant, 
Directeur - Général des Monnoies de 
France, qui a hérité des fentimens 
des Fondateurs de ce College, corn- 



Quart, de S. Benoît. XVII. 55 
me de leur nom, eft venu généreu- 
fement en foutenir l’état chancelant. 
Il a entrepris d’en acquitter les dettes , &C 
y fait élever à fes dépens douze ou quin- 
ze jeunes gens du Diocefe de Sens, pré- 
férant toujours les Gentilshommes à 
ceux qui ne le font point. 

Il y a dans la Chapelle de ce College 
deux tableaux qui méritent d’être remar- 
qués. L’un repréfente la réfurreétion du 
fils de la veuve de Naïm par Vouet ; 
dans l’autre on voit Tobie conduit par 
un Ange. Celui-ci eft delà première ma- 
niéré de le Brun. 

De la rue des Amandiers on entre 
dans la Place ou Quarté de S. Etienne 
du Mont, dans lequel eft le College 
d’Huband , ou de X Æ>e-Maria. 

LE COLLEGE 

d’Huband, ou de l’Ave-Maria. 

Ce College fut fondé en 1 $ 5 9 , par 
Jean d’Huband , Clerc, Conseiller du 
Roi , ôc Préfident en la Chambre des 
Enquêtes du Parlement de Paris. Il fit 
cette fondation en faveur de fix jeunes 
Ecoliers , d’un Maître , ou Principal & 
d’un Chapelain , & donna pour cet effet 
la Maifon qui compofe encore à préfent 
ce College , avec quelques autres reve- 
nus. Selon la fondation , les fix Bourfiers 
doivent être tirés du village d'Huband > 

Civ 
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dans le, Nivernois, ou des lieux circotv 
voifins, & doivent y être élevés depuis 
l’âge de huit ou neuf ans jufqu a feize. 11 
inftitua pour Gouverneurs & Adminif- 
trareurs perpétuels i’Àbbé de fainte Ge- 
neviève , 8c le Grand-Maître du College 
de Navarre. Comme l’intention du Fon- 
dateur étoit que ces fix en fans, ou Bour- 
fîers, fuftem particuliérement dévoués à 
la fainte Vierge, il fit mettre fou Image 
fur la porte de ce College , comme aufii 
celles de S. Jean -Bapti fie , de S. Jean- 
l’Evangélifte, & des nx enfans qu’il vou- 
loit y faire élever, & y fit écrire en let- 
tres d’or ces deux mots de la Salutation 
Angélique , Ave Maria. C’eft à caufe de 
cette infcription qu’on a nommé ce Col- 
lege de l’ Âve-Mania, nom qui a prefque 
entièrement fait oublier celui d 'Huband 
qu’il porta d’abord , 8c qu’on ne lui don- 
ne plus que très-rarement. Le nombre 
des bourfes a été réduit à caufe de la mo- 
dicité du revenu, & c’eft l’Abbé de fainte 
Genevieve, 8c le Grand-Maître du Col- 
lege de Navarre qui les confèrent à qui 
bon leur femble. 

L’ABBAYE DE Ste GENEVIEVE. 

L ’Abbaye de fainte Genevieve eft le 
Chef - lieu d’une Congrégation de 
Chanoines Réguliers de l’Ordre de faint 
jAuguftin. Elle a été fondée & bâtie par 
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le Roi Clovis y 8c la Reine Clotilde , fa 
femme. Cette fondation fut l’accom- 
plilïemeut d’un vœu que ce Prince avoit 
fait, lorfqu’il alla combattre Alaricy 
Roi des Viügors. Le lieu où cette Eglife 
fut bâtie, étoit déjà confacré par la fié- 
pulture de plufieurs faints perfonnages , 
entre autres de Prudence y Evêque de 
Paris. Clovis étant mort en 5 1 1 , avant 
que d’avoir pu achever cet édifice, la 
Reine Clotilde y mit la derniere main , 
& l'enrichit de divers ornemens. Le 

{ ;rand S. Remi en fit la Dédicace fous 
'invocation des Apôtres S. Piètre 8c 
S. Paul. 

On y mit, dès le commencement, des 
Clercs pour ia defïervir, 8c nous avons 
long-temps ignoré fi ces Clercs étoient 
Réguliers, ou Séculiers. Le fameux 
Adrien de Valois , qui avoit cru avec dit 
Breuly que c’étoient des Clercs Sécu- 
liers, changea d’avis, après avoir fait 
de nouvelles découvertes 8c de nouvel- 
les réflexions. Il prouva invinciblement, 
dit le P. Mabillon , que cette Eglife fut 
qualifiée de Bajîlique dès les premiers 
temps de fa fondation , 8c que dans le 
fixieme fiecle on ne donnoit ce nom » 
en France, qu’aux Eglifes de Moines. Il 
n'y a donc plus à douter que ces Cha- 
noines ne fufient Réguliers. A cette 
preuve le même M. de Valois en ajoute 

Cv 
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une autre , qui, au fenriment du meme* 
P. Mabillon , eft fans répliqué. Dans la 
vie de fainre Bathilde , écrite par un 
Auteur contemporain , il eft dit , que lu 
Reine Clotilde , femme de Clovis, bâtit 
lu Bajilique de S . Pierre > pour y faire 
obferver la Religion de l'Ordre Monaf- 
tique. 

Feu M. de la Mare 6c quelques autres 
ont prétendu que Clovis en faifant bâtir 
cette Bafilique, avoir fait aufti élever un 
Palais dans l’endroit où eft maintenant 
ce qu’on nomme la Maifon Abbatiale.- 
Clovis étant mort , fut inlntmé dans cet- 
te Bailli que, & Clotilde , fa femme, le 
fut au0i après lui. L’Eglife & les autres 
bâtimens efïuyerent par deux fois toute, 
la fureur des Normands , 6c l’on ne peut 
certainement pas dire par qui ont été 
élevés ceux qu’on y voit à préfent, à 
l’exception de l’Eglifei Quelques-uns 
conjecturent qu’ils l’ont été aux dépens 
du Roi Robert ; mais ils n’en donnent 
pour preuves que ces paroles qu’on lit. 
dans un Obituaire,Oéi/r FrancorutnRex^ 
qui dédit Claufrum huic Ecclefie ; paro- 
les qui ne prouvent autre chofe, iînon 
qu’il en Et bâtir le Cloître. Le Maire 
rapporte un extrait d’un ancien Nécrolo- 
ge, qui nous apprend que Thibault. r 
Prêtre 6c Chantre c’e cette Eglife , iir bâ- 
tir une partie de. la .tour fur laquelle le 
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clocher eft élevé : 1 o K al. Aprilis obiit 
Theobaldus j Sacerdos & Pracentor 3 qui 
Prabendam fauche Maria tribuit huic Ec- 
clejïœ y & turritn uj que ad primum Solium 
evexit y &c. Il paroîc par les vies des cé- 
lébrés Architectes , que Félibien des 
Avaux avoir eu connoiirance de ce Né- 
crologe, puifqu’il en rapporte auflî cet 
extrait, auquel il ajoute qu’un nommé 
Maignaud fit le portique de l’Eglife. Le 
relie du bâtiment ne fut conllruit que 
vers l’an 1175, par Etienne y Evêque de 
Tournai 6c Abbé de ce Monaftere. 

Les Chanoines Réguliers qu’on avoit 
mis d’abord dans cette Abbaye , la polfé- 
derent jufqu’en 1 147, que le Pape Eu- 
gene III, ayant quitté Rome à caufe d’une 
l’édition, fe rendit à Paris; & étant allé en 
l’Eglife des Apôtres S. Pierre 6c S. Paul 
pour y célébrer la Melle, les Chanoines 
firent étendre devant l’Autel un riche 
tapis de pied que le Roi Louis VII , dit 
U Jeune, leur avoit envoyé pour faire 
honneur au Pape. Le S. Pere fe prolter- 
na fur ce tapis pour faire fa priere; mais 
il ne fe fut pas plutôt retiré dans la Sa- 
criftie , que fes Cfhciers voulurent s’em- 
parer du tapis, comme de chofe qui, 
félon l’ufage, leur appartenoit. Les do- 
nielliques de l'Abbaye voulurent aufli- 
l’avoir. Des paroles on en vint à tirer le 
t api chacun ae fon côté , puis on en vinc 

C v j. 
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aux coups, & Je tumulte fut fi grand 1 ,, 
que le Roi , qui étoit pour lors dans l’E- 
glife, crut qu’il n’avoit qu’à le préfenter 
pour tout pacifier , 8c en effet il le fie ÿ 
mais ce ne futqu’après avoir été frappé 
lui-même dans la foule par les domelti- 
ques de l’Abbaye : Adeo ut> dit Surius , 
ipfe Rex Ludovicus qui ilios compefcere 
volait j à Canonicorum famulis verbera- 
tus fit. 

Le Roi 5c le Pape furent fi indignés 
de cette fédition , qu’étant d’ailleurs in- 
formés que la vie de ces Chanoines n’é- 
toit rien moins que régulière, ils con- 
vinrent de mettre des Moines de Cluni 
en leur place , & chargèrent l’Abbé Su- 
per de l’exécution de ce deffein. Celui-ci 
croit fur le point d’y faire entrer huit 
Moines de S. Martin-des-Champs, & 
le Prieur de S. Pierre d’Abbeville pour 
être leur Abbé - , mais fur ces entrefaites 
il reçut de nouveaux ordres du Roi &. 
du Pape, qui fur la requête que les Cha- 
noines de l’Abbaye de S. Pierre & de 
S. Paul leur avoient préfentée, confen- 
tirent qu’on les réformât, en y introdui- 
sant des Chanoines Réguliers de l’Ab- 
baye de S. Viétor lez-Paris. Super alla 
trouver Gilduin , Abbé de cette Abbaye, 
5c lui demanda douze de fes Religieux , 
5c Eudes pour êrre leur Abbé, 5c établir 
• la Réforme dans l’Abbaye de S, Pierre 5c 
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de S. Paul , ce qui lui fut accordé. Tout 
cela fe parta en 1 148 , & ce fut vers ce 
temps-ld que cette Abbaye prit le nom 
de fainte Genevieve , qui y avoir été en- 
terrée en 5 1 1. 

: Cette Réforme fe fontint jnfqu’aux 
guerres des Anglois. Elles cauferent de 
fi grands défordres dans l’Etat, que les 
îvlonafteres s’en rertentirent , & que la 
difcipline régulière fut prefque anéantie 
dans l’Abbaye de fainte Genevieve. Le 
Roi Louis XIII y après la mort de Ben- 
jamin de Brichanteauy qui en étoit Abbé 
& Evêque de Laon , crut qu’on n’y pou- 
voit remettre l’ordre , qu’en y nommant 
defon autorité, pour cette fois feule- 
ment, le Cardinal de la Rochefoucauld , 
à condition de la réformer. Celui-ci 
n’en trouva pas de plus fur moyen que 
d’y appeller le P. Faure , avec douze Re- 
ligieux de la Réforme que ce Pere avoit 
établie dans la Maifon de S. Vincent de 
Senlis, Le Pere Faure 6c douze de fes Re- 
ligieux prirent donc poflfertion de l’Ab- 
baye de S te Genevieve le 17 Avril 1614. : 
mais on ne mit la derniere main à cette 
bonne œuvre que dans le Chapitre géné- 
ral des Chanoines Réguliers de cette Ré- 
forme, qui fe tint le 1 o Octobre 1634, où 
le P. Faure fut élu Abbé Coadjuteur de 
fainte Genevieve, & Supérieur-Génétal 
de fa Congrégation. 
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De rous les anciens bâtimens de cette 
Abbaye, il n’yaquel’Eglifequifubfifte,. 
telle qu’elle fut achevée en 1175. 

La cave ou Crypte , qui eft au-deftous 
de cette Egide , eft très-ancienne , puif*- 
que c’eft ici que S. Prudence , S. Céran , 
Evêques de Paris, & fainte Genevieve 
furent enterrés. Ce lieu a été très-orné 
dans la fuite. Aujourd hui la voûte en 
eft foutenue par des colonnes & des pi- 
liers de marbre , avec des chapiteaux de 
même matière. 

Le tombeau de fainte Genevieve eft 
de marbre , &c entouré de grilles de fer ; 
mais il n’y refte plus rien du corps de 
cette Sainte, qui a été mis tout entier 
dans la Chafte qui eft au chevet de l’E- 
glife fupérieure. Ce tombeau ell entre 
celui de S. Prudence & celui de S. Cé- 
ran. A une des extrémités de cette Cryp- 
te , il y a un Autel entre deux piliers i 
fur lequel il y a une croix garnie de 
quelques agates ; au pied eft un Eccè 
Homo , d’un féal morceau de corail:, 
c’eft un préfent du feu P. du Molinet ► 

L’Eglife haute ren ferme.pl ufieurs cho- 
fes qui méritent d’être remarquées. 

La Chafte où eft le corps de fainte Ge- 
nevieve, eft expofée derrière le. grand'* 
Aurel. Elle eft portée fur quatre grandes 
colonnes d’ordre ionique, avec leur 
entablement & leur piedeftal fur. iu>. 
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plan quarré : c’eft un préfent du Cardi- 
nal de la Rochefoucauld. De ces colon- 
nes il y en a deux de marbre que cette 
Eminence avoir achetées -, & deux d'un 
marbre antique ôc rare, que le Roi Louis. 
XIII lui avoir données. Sur ces colon- 
nes font quatre ftatues de Vierges , plus 
grandes que le naturel, lesquelles fem- 
bleut foutenir la Chalîe, ôc portent cha- 
' cune un candélabre à la main. Cette 
Chalîe eft de vermeil, ôc fut faite en 
H41 , par les foins de Robert de la Fer- 
té-Miloriy Abbé de ce Monaftere. L’on 
dit que l’orfevre y employa 19$ marcs 
d’argent ôc huit marcs d’or. Prefque tous 
nos Rois ôc routes nos Reines ont hgnalé 
leur libéralité envers cette Chalîe, ôc 
l’ont , pour ainfi dire , couverte de pier- 
reries. La couronne , ou bouquet de dia- 
mans qui brille au-deftus , eft d’un grand 
prix , ôc fut donnée par la R.eine Marie 
de Médicis . 

Comme fainte Genevieve eft la Pa- 
trone de la ville de Paris , qui a fouvent 
reffenti les effets de fon intercellion au- 
près de Dieu v on defcend fa Chalfe , ôc 
on la porte en Procefîîon à Notre-Dame 
dans les grandes calamités publiques.. 
Tout le Clergé ôc toutes les Cours Supé- 
rieures de Paris aftîftent à cette Procef- 
fton. Les Religieux de fainte Genevieve' 
y marchent nuds pieds, ôc ont la.droûfi. 1 
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fur le Chapitre de l’Eglife Métropoli- 
taine , ainfi que leur Abbé l’a fur l’Arche- 
vêque de Paris, dans cette occafion. 

Le grand- Autel eft ifolé , & le Taber- 
nacle qui eft deftiis , eft d’une richefle & 
d’un travail prodigieux. Aux côtés de 
cet Autel font les ftatues des Apôtres 
S. Pierre 8c S. Paul , de métail doré. La 
baluftrade de cuivre 8c celle de marbre 
ont été faites en même-temps , & le tout 
aux dépens du Cardinal de la Rochefou- 
cauld. Le lutrin , qui eft au milieu du 
chœur, eft, dit-on, le plus beau du 
Royaume j il eft du defTein du fameux 
le Brun , qui ne faifoit rien que d’admi- 
rable. Sa forme eft triangulaire; on y 
voir trois Anges qui touchent une lire à 
trois faces : toute la compofition en eft 
grande & très-ingénieufe. 

Le tombeau de Clovis eft aufli au mi- 
lieu du chœur. L’effigie du Prince, qui eft 
couchée de-Tus, eft de marbre blanc, 8c 
fa matière nous fait connoître que ce 
monument eft moderne; car, comme 
l’a fort bien remarqué le favant P. Ma- 
billon , la fépulture des Rois de la pre- 
mière Race , ètoit fort fimple 3 & prefque 

fans aucune pompe extraordinaire 

On n a employé que fort tard } cefi-à-di- 
re 3 fous les Enfans de S. Louis 3 le mar- 
bre & le bronze à leurs tombeaux fi Von 
excepte un petit nombre de tombeaux. 
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Cette remarque s’accorde parfaitement 
avec l’infcription que les Chanoines Ré- 
guliers de fainte Genevieve ont fait gra- 
ver fur ce tombeau. 

C LO D O V Æ O MAGtfO 

Regum Francorum y primo ChriJUano 
hujus BafilicA Fundatori 3 
fepulchrum vulgari olim lapide Jlruclum 
& longo Ævo deformatum 
Abbas & Couvent, metiori opéré y 
cultu & forma renovaverunt. 

La Reine Clotilde fut inhumée allez 
près des dégrés du grand-Autelj mais 
les reliques ont été tirées de fon tom- 
beau , & enfermées dans une ChalTe qui 
eft derrière le chœur. Les bonnes œuvres 
qu’elle a pratiquées pendant le cours de fa 
vie , & l’obligation que la France lui a 
de l’avoir rendue Chrétienne , nous la 
font regarder comme une Sainte. 

Sous Charles VI. un Boucher fcdi- 
rieux, nommé Goy t ayant été tué en 
BeaulTe par les Armagnacs, fon corps 
fut apporté à Paris , & enterré à fainte 
Genevieve , où , félon Jouvenel des Ur- 
Jins.j on lui fit moult honorables obfeques 
autant que fi c’eufi été un grand Comte ou 
Seigneur y & y fut préfent le Duc de 
Bourgogne avec foifon de peuple . On 
grava même fur fa tombe une épitaphe 
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qui fe voyoic encore du temps de l’Hif- 
torien que je viens de citer. Ce Boucher, 
à la fédttion près, étoir un homme vail- 
lant , agréable, &c qui fut fort regretté 
dans fon parti. Il étoit un des trois fils 
d’un Boucher d’auprès de fainre Gene- 
viève, qui fe fignalerentdans la fédition 
des Cabochiens , & allèrent avec Cabo- 
che , leur Chef, fuivis d’une quantité de 
gens de la lie du Peuple , mettre le feu 
au Château de Bicêtre que le Duc de 
Berry avoir fait peindre & enrichir. 
Voye\ Sauvai , tome i , page 6 42. 

Dans une Chapelle qui eft à côté du 
grand-Autel , eft un magnifique tombeau 
de marbre noir, fur lequel on voit la 
ftatue de marbre blanc au Cardinal dé 
la Rochefoucauld , à qui un Ange fert de 
Caudataire. Ce chef-d’œuvre de fculptu- 
re eft de Philippe Buijler , Sculpteur du 
Roi. Voici fon épitaphe : 

Eminentijfimo S. R. E. Cardinali 
Francisco de la Rochefoucauld, 
antiquâ & perillujlri Jlirpe oriundo ; 
doclrinâ j pietate & omni virtutum 
genere eeleberrimo ; 
primiim Claromontano 
deinde Silvaneclenjï Epifcopo ; 
antiqu£ Religionis & Ecclejia(lic<t 
dignitatis acerrimo Defenfori • 
Rerum & conjiliorum publicorum 
in Gallia quondam Pr&fidi > 
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6' Adminijlratori integerrimo • 
fummo Galliarum Elemefinario ; 

& optimo pauperum Parenti. 

Rcligioforum Ordinum amantifjlmo 
Putrono y Regularis Canonicorum 
Sancti Auguftini 
difciplina Vindici ac Refiiuuori • 
hujus domus Abbati RelïgioJlJJimo 
ac munificentifjimo benefaclori : 
hoc fuperjlitis & aterni arnoris 
ac ohÇervantiA monimentum 

trijli Religione mœretues pofuerunt 
Abbas 

& Canonici Regulares hujus Ealejïa, 

1 Hic ticulum Abbati a 
que m ante ipfum nemo 
nijlijlius Domus Canonicus pojjèderat * 
huic eidem familiA reflituit. 

OJJa ejus in fubterraneo fpecu facelli 
inférions jacent . 

Obiit Ann, D. 1645 , 
die Febr, 14, Atat , 87. 

Auprès de la porte par laquelle les 
Religieux vont au chœur, font deux ni- 
ches dans lefquelles on voit deux mor- 
ceaux qu’on croit être c\e,Gerrriain Pi- 
lon f&c qui font forteftimés, quoiqu’ils ne: 
foient que de terre cuite. L’un repréfen- 
te J. C. qu’on va merrreau tombeau 5 Sc 
l'autre J. C. qui rellufcire. 

La Sacriftie renferme quantité d’or-. 
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nemens , dont plufieurs font d’une gran- 
de magnificence. 

Sut un des piliers de la nef, à droite 
en entrant dans l’Eglife, on voit à pté- 
fent un bulle qui eft le portrait du fa- 
meux Réné De/cartes. Les deux épita- 
phes qu’on y lit, font mieux fon éloge 
que tout ce que j’en pourrois dire. Voi- 
ci la première, qui eft gravée fur une 
table de marbre blanc , placée au-defïbus 
de ce portrait. 

Descartes , dont tu vois ici la fépül- 
ture j 

A deffillé les yeux des aveugles mortels 
Et gardant le refpecl que Von doit aux 
Autels y 

Leur a du monde entier démontré la 
firuclure. 

Son nom par mille Ecrits fe rendit glo- 
rieux y 

Son efprit mesurant 3 & la Terre 3 & les 
deux y 

En pénétra l'abyme 3 en perça les nuages : 
Cependant comme un autre y ilcede aux 
loix du fort y 

Lui qui vivroit autant que fes divins Ou- 
vrages y 

Si le Sage pouvoit s'affranchir de la mort. 

Cette épitaphe eft de Gafpar de Fieu- 
bety qui, après avoir été Chancelier de 
la Reine Marie-Thérefe d 3 Autriche y & 
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étant Confeiller d’Etat, fe retira en 
1 69 1 dans une maifon particulière fituée 
dans l’enclos des Camaldules de Gros- 
Bois, à quatre lieues de Paris, pour ne 
plus s’occuper que de la feule aflaire né- 
ceffaire. 

Plus bas, & dans une autre table, 
aufli de marbre blanc, on lit cette épi- 
taphe latine : 

UE N A J U S D E S Ç ART E S , 

Fir fupra titulos omnium rétro 
Philofophorum , nobilis genere , 
Armoricus gente Turonicus origine _, 
in Gallia 3 flexia (luduit ÿ 
in Pannonia miles meruit ; 
in Batavia y Philofophus délitait ,* 
in Suecia } vocatus occubuit : 
tanti viri pretiofas reliquias 
Galliarum percelebris tune Legatus 
Pe^rus Chanut, Christinæ, 
fapientijjima Regina _, fapientum 
amatrici , invidere non potuit 
nec vindicare Patria fed quibus licuit 
cumulatus honoribus peregrina terra 
mandavit invitus j v 
anno Domini 1650, menje Febr. 10 , 
atatis 54, 

Tandem pojl feptem & decem annos > 
in gratiam ChrijlianiJJimi Regis 
Ludovici decimi quarti, 
Virorum injignium cultoris j 
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6 ’ remuneratoris } procurante , 

P E T R O DaLIBERT, 
fepulchri pio & amico violatore 3 
Patrie reddita funt _, 

& in ijlo Urbis & Artïum culmine 
pofte : ut qui vivus apud exteros ctium. 

6 ’famam quafierat 3 mortuus 
■apud fuos cum lande quiefceret 3 fuis 3 
& exteris in exemplum 
& documentum futurus. 

I ruine Viator, 

& divinitatis 3 immortalitatifque anime, 
maximum & clarum ajfertorem 3 aut jam 
crede felicem aut precibus redde* 

On ne fait pas pofitivement qui eft 
l’Auteur de cette épitaphe. Les uns di- 
fent qu’elle eft de feu M. Clerfelier, 6 c 
les autres du feu Pere Lallemant, Cha- 
noine Régulier de fainte Genevieve , 6 c 
Chancelier de l’Univerfité de Paris. 

Pour la parfaite intelligence de cetre 
épitaphe , il n’eft pas hors de propos de 
remarquer que M. Def cartes ayant été 
appelle à Stockholm par Chrijline Reine 
de Suède, il y mourut le ii Février 
1650,3 quacre heures du matin , âgé de 
cinquante-trois ans, dix mois & onze 
jours. Il fut enterré le lendemain , fui- 
vant le cérémonial de l’Eglife Romai- 
ne , dans un endroit du cimetiere des 
Etrangers où l’on inhumoit les Catholi- 

/ 
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ques. Cet enterrement fe fit d’une ma- 
niéré très-fimple , aux dépens de la fuc- 
ceflion du défunt. Dix-fept ans après la 
mort de M. Defcartes , fies os &c fe s cen- 
dres furent tranfportés en France à la fol- 
licitation &: aux dépens de M. Dali- 
bert , Tréforier de France & ami du dé- 
funt. Ils arrivèrent en France au mois de 
Janvier 1 GG-j , furent mis en dépôt dans 
une des Chapelles de l’Eglile de faint 
Paul, puis tranfportés avec un convoi 
pompeux le 14 de Juin de la meme an- 
née, à huit heures du foir, dans l’Eglife 
de fainte Genevieve du Mont, où ils 
furent reçus par l’Abbé & les Chanoines 
Réguliers avec un appareil magnifique. 
Le lendemain , l’on y fit un Service fo- 
lemnel, où le P. Blanchard , Abbé & 
Supérieur-General de la Congrégation, 
oflicia pontificalement , & où afiîfterent 
plufieurs perfonnes qualifiées, comme 
au convoi de fa veille. Le P. Lallemant , 
Chancelier de PUniverfité , avoir prépa- 
ré une Oraifon funebre; mais il reçut 
un ordre de la Cour qui lui défendoit de 
la prononcer. Le cercueil fut mis dans un 
caveau entre deux Chapelles de la partie 
méridionale de la nef, où M. Dalibert 
fit mettre le Bulle en marbre du Philo- 
fophe, & au-defibus les deux infcrip- 
rions, ou épitaphes que je viens de 
rapporter. Voyez la vie de Defcartes 
écrire par Baillet. 
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Allez près des cendres de Defcartes , 
& du même côté de l’Eglife, a été dé- 
pofé le cœur de Jacques Rohault , un des 
plus zélés & des plus habiles difciples de 
ce Pnilofophe , pour ne point féparer les 
relies précieux de deux hommes fi unis 
de fentimens. Ce cœur eft ici annoncé 
par cette infcription compoféepar Mon- 
iteur de Santeul. 

D. O. M. 

Et Atern± Memoria Jacobi Rohault, 
Ambiani 3 celeberrimi quondam 
Mathematici 3 & Philofophi 3 
eu jus cor hîc repofitum. 

Difcordes jam dudum aquis radonibus 
amb<t 3 

Et natura 3 & Religio fibt bella. move- 
bant : 

Tu 3 rerum c ouf as Jidei & Myfieria pan - 
dens 3 « 

Concilias utrafque & amico feedere jun - 
gis. 

Munere pro tanto 3 decus immortale So- 
phorum 3 

Hoc memores pofuêre. tibi vcnerabile 
Bujlum, 

Quos unum doclrina facil 3 compingit in 
unum 3 

Dociaque Cartsjii ojja hoc marmçr corque 
, Roalti ; 
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Has tanti exuvias hominis Lienardus ad 
aras 

Appendit jidi offîciis cumulatus amici. 
pofitum 1675. 

Parmi les tableaux donc la nef eft or- 
née, on en diftingue particuliérement 
trois grands, dont deux font à gauche 
en entrant , &c font fort beaux , quoi- 
qu’ils foient peints par deux Peintres qui 
s’étoient particuliérement attachés à 
peindre le portrait. L’un eft de Nicolas 
de Largilliere. C’eft un vœu fait à fainté 
Genevieve par la ville de Paris, en 
1 (794, après avoir eftuyé deux années de 
famine. La Sainte y eft repréfentée dans 
la Gloire; au bas font le Prévôt des 
Marchands, les Echevins, les princi- 
paux Officiers du Corps de Ville , & un 
grand nombre de fpeétateurs. Le Pein- - 
tre y a repréfenté Santeul, Chanoine 
Régulier de faint Viftor; & au lieu de 
laifler paroître fon rocher, il l’a enve- 
loppé dans fon manteau , qui eft noir. 
Santeul ne fut pas plutôt informé de cet- 
re malice pittoreique, qu’il porta fa 
plainte au Prévôt des Marchands , de ce 
qu’on i’avoit peint en habit noir dans ce 
tableau , au lieu de le mettre en habit 
blanc. Cette plainte eft en beaux vers 
latins , & intitulée in voiiva tabella ad 
jtdem D , Genoveftj piclus fraudulenter 
Tome FL D 
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conqueritur ex albo Santolius niger, ad 
Cl. Bofc Urbi Pr&fecïum. 

A côté de ce tableau , il y en a un au- 
tre de même grandeur, qui eft aufli un 
vœu que la ville de Paris rit à Dieu par 
l’interceffion de fainte Genevieve en 
1710, pour la ceflfation de la famine 
caufée par le grand troid de l’hiver de 
1709. Ce tableau elt de fende Troy , < 3 c 
ia des beautés qui mériteroient un jour 
plus favorable. 

Le troirieine tableau efl: à droite en 
entrant par la grande porte de l’Eglife. 
sC’eft encore un vœu fait par la ville de 
;Paris , à l’occafion d’une efpece de fa- 
imine dont elle: fut affligée en 1725 . lia 
ï été peint par de Troy , rils de celui qui a 
peint le précédent, un des bons Peintres 
d’Hiftoire qu’il y ait aujourd’hui. Il eft 
-aékuellement Directeur de l’Académie 
Royale de Peinture que le Roi enrre- 
tient à Rome. Pour mettre ce tableau 
où il eft , iil a fallu déplacer le Bufte &c 
les épitaphes de M. Defcanes , qu’on a 
transportés fur le pilier de la nef qui eft: 
.vis-à-vis. 

La principale porte par Laquelle on 
entte dans la Maiîbn, a été bâtie il y a 
environ 5 ans , fur les delfeins du P . de 
Creil , Religieux de la Maifon , qui avoir 
beaucoup de goût, pour l’Archireéture, jSc 
qui écoit très - favant dans l’arttde Ja 
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•coupe des pierres. Cetre porte eft une 
efpece de double portique' foutenu de 
colonnes doriques, dont les bafes font 
d’ordre tofcan :il y a deux pavillons quar- 
rés aux extrémités. Vis-à-vis eft une 
niche décorée de deux colonnes ioni- 
ques, dans laquelle il y a une ftatue de 
fainte Genevieve, qui a une fontaine 
à fes pieds. Delà on entre fous un périf- 
tile formé par des colonnes doriques, de 
qui a environ quarante pas de longueur. 
Le nouveau Cloître vient enfuite , & eft 
foutenu d’un côté par des colonnes dori- 
ques. Dans le Chapitre font plufieurs 
tombes de marbre blanc. Au milieu eft 
celle du Pere Faure , qui eft le premier 
Abbé Régulier que cette Maifon ait eu 
depuis la Réforme dont cet Abbé eft 
l’Inftituteur. Sur fon tombeau on lie 
cette épitaphe : 

HIC J A C E T 

ReverendiJJimus in Chrijlo Pater 
C a rolus Faure, 
hujus domûs Abbas 
Ord. Can. Reg. Çong. Galli. 

Hoc fttculo Rejlaurator 3 ac primas 
Prapojitus generalis ; vir ad magna 
quoique natus ; magnus ingenio _, 
memoriâ 3 eloquentiâ _, éruditions;, 
major animo _, labore 3 conjlantiâ i 
maximus modejliâ 

Dij . 
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Religione fupereminens charitate. 

Qui collapfam ubique ferè Galliarum 
CanonicA vit a difciplinam } 
primus erigere cogitavit ; 
confiliumque tam arduum 
& ccpit ipfe adolefcens y 
& fembus dédit : 
mox ut opère impleret > 
faventibus Gregorio XV & Urbano VIII • 
PP. MM. 

annuente Ludovico Jujlo Franc. 

Rege chrijlianijjimo 3 opérant prxbente 
Francifco Cardinale Rupifucaldo ÿ 
afpirante in omnibus 3 
& fuper omnes 
Deo Optimo Maximo. 

Primum in fancli Vincentii 
Silvaneclenjis Dorno , 
ubi Deo fe devoverat 3 
tum in hac fanclA Genovefe 3 
ubi Deo quam plurimos devovit 3 
tanto conatu tantoque fucceffu infudçvit ÿ 
ut Canonicorum coloniis per varia 
pajjim cotnobia deduclis 3 
amplijjimum Ordinem diu mifereque 
deformatum brevi féliciter injlauraverit 
Demum aucla 5 o Monajleriis 
fuâ Congregatione y 
CAteris ejufdem Ordinis eamdem 
fubinde difciplinam 
certatim amplectentibus 3 pojl conditaf 
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ad CanonicA vit a normam optimas leges s 
ipfe viva lex ipfe fuorum régula 
tnagis quàm Reclor ; in animis jiliorum y 
quos prope innumeros Chrijlo genuit j 
Aternum viclurus j 
obiit Prid. Non. Novemb. 

ann. fal. 1644. 

Ætat. 50, Profeff. 30. 

Proche cette tombe eft celle de Fran- 
çois Boulart y fécond Abbé-Général de 
la Réforme. Son épitaphe eft conçue en 
ces termes : 

HIC J A C E T 

ReverendiJJimus Pater 
FraAciscus Boulart,' 

Abbashujus EccleJÎA 
' & Can. Regul. Congr. Gallican a 

PrApoJitus generalis : 

Vir trar.quilluate animij 
lenitate morum 
yitA innocentiâ confpicuus j 
EccleJÎA j Religionis j 
difciplinA amantijjîmus ; 
moris antiqui retinentijjimus : 
quem in rebus gerendis dexteritas 
fagacitas 3 &Jîdes j in dignitatibus 
exercendis integritas & modejlia > 
in laboribus ajjiduitas & diligent ia 
in adverJiSj & profperis Aquabilitas 9 
& conjlantia j fuis mirifice charum 

Diij 
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' atque utilem 3 

magnatibus notum prcbatumque y 
omnibus gratum 3 
& fpeclabilem reddiderunt : 
qui dum pro ordine Canonico 3 
atque kâc Domo Regiâ 
pr&clara multa operatur y 
& plura cogitât 3 
obiit 5 Idûs Januarii 
ann. fal. \6G-j. 

Ætatis Profejf. 45. 

A gauche de cette tombe 1 eft celiè du 
P. Blanchart , troifieme Abbé-Général 
depuis la Réforme. 

HIC J A C ET 

ReverendiJJimus Pater 
Franciscus Blanchart , 

Abbas hujus EcclefiA 
£ Canon. Regul. Congre g. Gallicane 
tertius Prapojîtus Generalis. 
Vircorporis dignitate 3 mentis prajlantiâj 
vit a Aquabilitate y 
morum innocentiâ } 

& fermonis gratiâ excellens : 
in traclandis rebus prude ntiâ 3 
regendis animis dexteritate y 
compleciendis fuis 
quotquot erant 3 charitate 3 
& divinorum ajfeclu fingularis 
qui nonum Abbas x - 
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& Pr&pcjicus Generalis elecîus > 
dum hanc Domum 27. annos 
piâ & ajjiduâ folliritudine 
régit j ornât j amplificat ; 
ac mira quâdam fumme. lenïtatis 
6’ dutoritatis moderatione 
auclam àfe 50. 

Monajleriis Congregationem 3 conciliât à 
fovet j promovet ■ 
qibt femper providerat fpiritu magno 
vidit ultima 3 

atque per totos fexdecim menfes 
acerbijjirnis morbi cruciatibus probatus 
6 ' Deo dignus inventus 3 
in fpe 

immonalitatis pbsnâ 
obiit 

7. Idûs Februarii an. 1675. 

Ætatis 6 9 , Proftjf. 49. 

La petite tombe qui eft très-proche , 
renferme les cendres d’un Religieux 
dHVmgué par fon efpric & encore plus 
par fa vertu. Voici ce qu’en dit fon épi- 
taphe. J’en parlerai plus au long dans 
les r Eloges des Hommes Illuftres de 
cette Abbaye. 

H I C J A C E T 

Reverendus Pater 
PETRUS L AL LEMANIj ' 
Prior hui us Ecclejidt 

Div 
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ejufdemque y 

AC Univerjîtatis Parijienjis 
Ccncellarius. 

Obiit 1673. 

Febr. 18. 

dtatis 5 1 , ProfeJJîonis 17. 

Du Cloître on entre dans une ancien- 
ne Chapelle, qui eft fous l’invocation 
de Notre- Dame de Miféricorde , & au 
milieu de laquelle eft un tombeau élevé, 
fur lequel eft la figure en bronze d’un Pré- 
lat revê'u de Tes habits Pontificaux ; mais 
aulieuqu’ordinairement fur chaque tom- 
beau il n’y a qu’une infcription ou épitar 
phe, celui-ci en a deux èc avec raifon. 

HIC J A C E T 

Fr. Josephus Foulon, 
hujus EccleJÎA Canonicus 
qui an. Domini 1^7. 
in Abbatem Dei gratiâ elecîus _> 
ita fapienter vitam injlituit y 
ut omnibus y 
duris !ich temporibus y 
gratus charufque effet. * 
Cujus anima in pace quiefcat.. 

Amen. 

Obiit 

7. Aug. i6oji 

L’autre infcription eft gravée autour 
de ce même tombeau : 
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Hoceodem componitur Tumulo 
Dominus Benjamin de Brichanteàu j 
Epifcopus 

& Dux Laudunenfis 9 
Cornes <f Annijjy 3 
& Par Francia ; 

Abbas & Religiofus ProfeJJùs 
hujus Monaflerii • 
qui nobihtate fie pietatc 
clarus 
obiit 

an. lu 19. 

3. Idus Julii . 

Après la mort de ce dernier, les Re- 
ligieux de fainte Genevieve élurent pour 
leur Abbé Philibert de Brichanteau , 
frere de Benjamin , qui offroit de pren- 
dre l’habit de Chanoine Régulier, & de 
faire Profeflîon de la Réglé de S. Au- 
guftin j mais le Roi ne voulut jamais 
confirmer fon élection , & donna cette 
Abbaye au Cardinal de la Rochefoucauld , 
qui ne l’accepta que pour y établir le bon, 
ordre , & la remettre enfuite en réglé , 
comme elle l’avoir été auparavant. 

JLe grand efcalier fe préfente enfuite. 
Le trait de fa coupe eft hardi *, toute 1 » 
voûte de fon plafond n’étant portée que 
fiir deux petites colonnes. Il eft du def- 
fein du même P. de Creil , dont on a 
parlé ci-devant, & a le même defaut 
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que le périftile du Cloître, dont le pla- 
fond n’eft point aftèz élevé. 

Le veftibule eft orné de quatre ftatues 
qui repréfentent des Prophètes. Il con- 
duit à plufieurs grandes falles , aux Dor- 
toirs tk à une petite Chapelle qu’on a 
bâtie depuis peu fous la nouvelle Biblio- 
thèque , & où l’on entre par le grand 
Dortoir. 

La Bibliothèque eft une des plus bel- 
les qu’il y ait en France, tant pour le 
vailleau, que par le choix & la quantité 
de Livres quelle renferme. Lorfque le 
Cardinal de la Rochefoucauld , Abbé 
Commendaraire de fainte Genevieve de 
Paris, y fit venir en 162,4 des Chanoi- 
nes Réguliers de S. Vincent de Senlis 7 
ils n’y trouvèrent aucuns livres , ni ma- 
nufcrits, ni imprimés. Ainfi les PP. 
Fronteau & Lallemant doivent être re- 
gardés comme les Fondateurs de la Bi- 
bliothèque que l’on voit ici. Dans l’ef- 
pace de peu d’années ils amalTerent juf- 
qu’à fept ou huit mille volumes. Le Pere 
du Molinet , qui en eut enfuite la direc- 
tion , acheta quantité de Livres pouf 
achever de la remplir. Il l’accompagna 
d’un Cabinet d’Antiquités & de Curio*- 
firés , & eut le bonheur de l’enrichir dé 
ce qu’il y avoit de plus curieux & de plus 
rare dans celui du fameux Peirefc. Cette 
Bibliothèque eft devenue une des plus 
nombreuses & des plus curieufes depuis 
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1710, que Maurice- le Tellier , Archevê- ; 
que de Rheims, légua la fienne à cette. 
Maifon. La Bibliothèque de ce Prélat, 
étoit un choix riche &c exquis de ce qu’il; 
y avoit de meilleur en Livres. Dans le 
Cabinet d’ Antiquités & de Curiofités, 
on y voit une fuite de médailles de grand , 
bronze, au nombre de plus de quatre, 
cens, qui ont les têtes les plus rares des,‘ 
Empereurs &c des Impératrices leurs 
femmes. La fuite du moyen bronze eit 
beaucoup plus ample, ayant jufqu’à qua- 
torze cens médailles , dont il y en a bien! 
trois cens grecques ; elle defcend bien, 
avant dans le bas Empire. Une fuite de 1 
petit bronze qui eft fi finguliere, que le 
feu P. du Molinet diCoh qu’il n’y en avoit 
peut-être pas une femblable dans l’Eu- 
rope. Elle confifte en douze cens médail- 
les , ou environ , tant du haut , que du 
bas Empiré, entre lefquelles il y en a bien 
aufii trois cens grecques. Une fuite de 
médailles d 'argent de plus de fept cens, 
à la tête defquelles font celles qui re- 
préfentent les Déitès. Toutes ces fuites 
font antiques. 

On voit aufii dans ce Cabinet les me- 
fures, les poids & les monnoies antiques 
des Romains, des monnoies grecques 
& des monnoies d’argent des Hébreux 
des Talifmans, tant en pierres , qu’en 
métaux, anciens & modernes, & de 
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toutes fortes de Langues ; des inftru- 
mens de facrifices , des Déités , des ar- 
mes des Romains , 8c des autres uften- 
lîles & antiquités Romaines , Grecques , 
Egyptiennes, 8cc. 

On y voit auflî une fuite de quatre 
cens médailles en cuivre des Papes, de- 
puis Martin V jufqu’à Innocent XI j 
mais la plupart des plus anciennes n’ont 
été frappées que dans ces derniers temps 
8c fur des coins modernes. 

Les médailles de nos Rois depuis 
Charles VIII jufqu’à Louis XIV ; celles 
des Reines, des Princes , des Chance- 
liers 8c des llluftres de tous les Etats de 
ce Royaume. 

Les médailles des Empereurs, des 
Rois d’Efpagne , d’Angleterre, de Da- 
nemark, de Suede & autres du Nord , 
des Princes d’Italie, des Ducs de Savoie , 
des Electeurs 8c Princes d’Allemagne , 
8c de plufieurs autres Princes de l’Europe. 

Une fuite des monnoies de France en 
or, en argent 8c en billon, depuis Clo- 
vis jufqu’à notre temps. 

Les jetons de nos Rois depuis Fran- 
çois I jufqu’à Louis XV, qui compofent 
line fuite de plus de fix cens jetons, 
dont les devifes marquent leurs plus bel- 
les aétions. On y voit auflî des Reines, 
des Princes, des Familles, des Magif- 
crats, des Compagnies, & plufieurs qui 
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ont rapport aux événemens de ce fïecle , 
jufqu’au nombre de mille. 

Des pierres gravées, cornalines, la- 
pis , agates , onix , jades , camayeux , 
des minéraux & des coquilles. 

Des Inftrumens de Mathématiques » 
des Horloges , des Lunettes d’approche »- 
des Pierres d’aimant & autres chofes 
femblables. 

Plufieurs fortes d’habits & d’armes 
des pays étrangers, des Perfes , des In- 
diens, des Américains, &c. Parmi les 
mefures des Romains que j’ai dit qu’on 
voyoit dans ce Cabinet, on y remarque 
deux Conges d’airain, dont l’un eft anti- 
que indubitablement, & a fervi autre- 
fois de mefure ; l’autre n’eft qu’une co- 
pie; elle eft cependant considérable en 
ce qu’elle a été tirée & mefurée exacte- 
ment fur l’original qui eft à préfent au 
Palais Fatnefe, & qui fe gardoit au Ca- 
pitole du temps des Empereurs Romains» 
pour fervir à ajufter les autres mefures fur 
celle-là, ainfîque l’infcription le mar- 
que. Ce fut feu M. de Peirefc , qui pen- 
dant qu’il étoit à Rome, fit faire cette 
copie avec tout le foin & toute la préci- 
fion poflîbles. Le Conge tenoit trois 
pintes d’eau , ou d’autre liqueur , mefure 
de Paris,jefquelles pefoientdix livres Ro- 
maines. Toutes les mefures qui Croient 
au-delïus, ou au-delfous , y avoient du 
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86 Description de Paris , 
rapport, Uamphora , par exemple , te- 
noit huit conges -, YUrna , quatre ; le Sex- 
tarius en étoit la fixieme partie ; Y Hémi- 
net la douzième; & le Quartarius y la 
vingt-quatrieme. 

Le P. du Molinet , après avoir mefuré 
les deux conges qui font ici , trouva que 
l’ancien tenoir environ demi-once d’eau 
de plus que celui qui n’eft que copie. 
Celui-ci étoic à la mefure jufte , & le 
premier à la mefure bourgeoife. Dom 
Lancelot e n Ton livre de l’Hémine fait 
cette diftinétion. Le Conge original fut 
mis au Capitole vers l’an 75 de l’Ere de, 
Jefus-Chrift, pour y être gardé comme 
une mefure jufte & publique. Ces mots 
qui font gravés delïus le juftifient : 

I M P. CÆSARE 
Vefpaf VI. 

T. Cœf Aug. F. ////. Cof. 

Menfure 

exacte, in Capitolio 
P. X. . 

C’eft-i-dire, Imperatore Cefare Vef- 
pafiano fextum Confite. Tito Cefare 
Augujliflio j quartum M en fur a exalte in 
Capitolio. Pondo decem. 

On voit aufti dans ce Cabinet le Sex- 
tarius & le Quartarius , & le P. du Mo- 
linet ajoute que c’eft une chofe digne de 
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remarque , qu’on fe ferve encore à Paris* 
des mefures des anciens Romains : en ef- 
fet , la Chopine ou Sextier de cetre Vil- 
le eft la même mefure que la Chopine 
4. ou Sextier de Rome du temps de Vef- 
pafien ; & l’Hérnine eft juftement notre 
demi-Sexrier. Il n’en eft pas de même 
des Poids. La Livre de Paris a feize on- 
ces, & celle de Rome n’éroit que de 
douze , encore plus foibles que celles de 
Paris , d’un huirieme , puifque fept de 
France pefent autant que huit de Rome. 

Ceux qui voudront connoître particu- 
liérement le Cabinet de fainte Geneviè- 
ve, n’ont qu’à lire le Livre que le feu 
P. du Molinet a donné au Public. 

Ce Cabinet, qui a été long-temps 
refterré dans une efpece de galetas , a 
été rebâti magnifiquement en 1753 dans 
le milieu du grand corps du bâtiment 
qui donne fur le jardin , &c forme une 
belle galerie décorée d’armoires grillées 
ou vitrées , dont la fculprure eft très-re- 
cherchée. Feu M. le Duc d’Orléans , qui 
logeoit chez ces PP. où il avoit fait bâ- 
tir une maifon particulière pour fon ha- 
bitation, a beaucoup contribué à la 
conftruétion de ce beau Cabinet, & l’a 
enrichi d’une collection de Pierres gra- 
vées & de Camées antiques d’un très- 
grand prix. On y voit encore plufieurs 
vafes étrufqnes' fort eftimcs , qui vien- 
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nent du Cabinet de M. le Comte de 
Caylus y de l’Académie des Belles-Let- 
tres, très-favant Antiquaire. 

Les PP. Fronteau y Lallemant 6c du 
Molinet y ayant fucceflivement 6c heu- ^ 
reufement travaillé à acquérir des Li- ^ 
vres, des Manufcrits, des Eftampes, 
des Médailles , des curiofités de la natu* 
re &c de l’art , il fallut pour lors néceflai- 
rement fonger à difpofer un lieu pour 
les mettre. Pour cet effet , on pratiqua 
en 1675 une Galerie ou vaifteau de 
trente toifes de longueur fur quatre de 
largeur. 11 étoit éclairé des quatre côtés 
par des croifées , 6c décoré de tablettes 
de menuiferie, 6cc. Cette Bibliothèque 
n’étoit que d’environ dix-neuf mille vo- 
lumes ‘y mais elle a été fi fort augmentée 
depuis , tant par les acquifitions qu’on a 
faites, que parcelle de M. le Tellier, 
Archevêque de Rheims, qu’à préfent 
elle eft au moins de quarante-cinq mille 
volumes. Il a donc fallu agrandir le vaif- 
feau de plus de moitié , tant dans fa lon- 
gueur qui eft aujourd’hui d’environ cin- 
quante-trois toifes, que par un autre I 
vaifteau qu’on a bâti du côté de l Eglife 
& du jardin , 6c qui coupe l’ancien avec 
lequel il forme une croix, au milieu de 
laquelle on a ouvert une efpece de dôme 
qui éclaire encore les quatre parties de 
cette croix. La partie de cette croix qui 
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eftducôté del’Eglife, e(l plus courte 
que les trois autres } & pour cacher cette 
irrégularité , le fieur de la Joue , Peintre 
de l’Académie Royale de Peinture, a 
peint au fond de cetre partie une Perf- 
peétive qui repréfente un Sallon ovale 
éclairé par une grande croifée au milieu. 
A l’entrée de ce Sallon il paroît deux con- 
foles qui portent deux Urnes de marbre 
antique. Sur le devant eft une Sphere fé- 
lon le fyftême de Copernic. Tous ces 
morceaux font peints avec tant d’art ÔC 
d’intelligence , que les yeux y font trom- 
pés tous les jours. 

Les peintures du dôme repréfentent 
S. Auguftin y que deux Anges élevent au 
Ciel. Entre plufieurs fujets qui auroient 
pu orner ce dôme , on a cru devoir pré- 
férer celui-ci , puifque rien ne paroît plus 
convenable que d’ériger dans le centre- 
d’une multitude infinie de volumes, un 
trophée au plus célébré des Peres de l’E- 
elife. Ce motifintéreflant pour toute Bi- 
bliothèque, formée dans un goût de Re- 
ligion , eft encore plus prenant pour une 
Bibliothèque polTédée par des Chanoi- 
nes Réguliers de S. Auguftin, attachés 
i fes maximes & à fa do&rine. Ils con- 
fièrent l’expreftion de leur idée à Jean 
Rejlout , neveu & éleve du fameux Jou- 
venet , Peintre ordinaire du Roi. Il a 
très-bien répondu à leur choix, & a 
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rendu l’apothéofe de ce Saint avec une 
dignité 8c une fublimité prefque égale au 
génie fublime de ce Perede l’Eglife. 

On voit donc dans les peintures de la 
voûte de ce dôme, S. Auguftin fur une 
nuée , entouré d’Anges 8c de Chérubins , 
qui femblent applaudir aux viétoiresque 
ce Saint a remportées fur les Hérétiques ; 
deux autres Anges l’élevent au Ciel. Il 
tient d’une main un livre, & de l’autre 
cette plume viéfcorieufe employée depuis 
fa converfion à la défenfe de la Vérité 8c 
de la Religion. Des rayons lumineux, 
qui reviennent allez au Nimbus des An- 
ciens, entourent fa tête 8c marquent la vi- 
vacité de fon zele & l’ardeur de fa cha- 
rité. Sur le vifage du Saint fe lifent les 
fentimens de joie 8c d’admiration que 
lui caufe l’approche du Seigneur dont il. 
âvoit étudié les grandeurs 8c annoncé la 
puilfance. Le lieur Rejlout n’a eu garde 
d’imiter ici les Peintres qui donnent à 
S. Auguftin , pour attribut , un cœur à la 
main, qui délîgne fymboliquement l’a- 
mour divin. Jean-Baptifle Champagne , 
fuivant les traces de Philippe Champa- 
gne , fon oncle, a infpiré aux Peintres 
une noble hardielïe dans le portrait qu’il 
fit de S. Auguftin. Il ne s’alfervit point à 
lui mettre à la main un cœur qu’on peut 
appeller charnel; mais il enrépandit les 
fentimens dans tous les traits 8c dans l’at-. 
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ricude de ce grand Saine, ainfi que tout le 
inonde peut le voir dans l’Eftampe de ce 
Saint, que les Bénédictins ont mife à la 
tète du dernier tome de leur éiition des 
Oeuvres de ce faint Pere. Le fleur Ref- 
tout, inftruit pareillement de la forme 
des habits Eccléfiaftiques, félon lesdif- 
ferens âges, a donné ici à S. Auguftin 
une Chafuble antique relevée fur les 
bras : fa crofTe & fa mitre portées par des 
Anges, refTentent la vénérable fimplici- 
té du cinquième fîecle. Au- défions de 
la figure de faint Auguftin s’offre quel- 
que chofe d’effrayanr. On voit partir de 
la même nuée un dard de feu ferpen- 
tant, qui tombe impétueufemenrfur un 
ras de vieux livres oppofés à la doétrine 
du Saint, & foudroyés par fes Ecrits. 
Le Peintre défigne par-là les Ouvrages 
de P étage, de Mânes , de Julien d’Ecla- 
ne , qu’on croit voir fe confumer dans 
les flammes, & jetter une épaifïe fumée. 
La defeription qu’on lit ici de ce grand 
morceau de peinture , a été faite fur un 
mémoire communiqué par le fieur Ref- 
tout , & 011 il n’avoit oublié que les élo- 
ges qui font dûs à fon ouvrage & à fes 
grands talens. J’ai tâché de fuppléer à ce 
que fa modeftie ne lui avoir pas permis 
de dire. 

La décoration de cette grande Biblio- 
thèque eft d’une menuiforie uniforme». 
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Les armoires qui renferment les Livres j 
font fermées de fil d’archal , & ont quin- 
ze pieds de largeur fur toute la hauteur 
du vailTeau. A chaque côté de ces armoi- 
res, eft un Scabellon portant un Bulle de 
quelque homme illuftre, choifi indiffé- 
remment parmi les Anciens , ou les Mo- 
dernes. On y voit ceux du Chancelier le 
Tellier , de M. Colbert , de M. de Lou - 
vois, de Y Archevêque de Rheims , fon fre- 
re , qui a donné fa Bibliothèque à cette 
Maifon. Cette Bibliothèque devient par 
ces Bulles une efpece de Temple de Mé- 
moire , où les parens & amis des hom- 
mes illuftres en tous genres s’empreflenc 
de dépofer leurs portraits. Madame de 
Montargis , fille de Jules- Hardouin Man- 
fart. Comte de Sagonne & Surintendant 
des Bâtimens du Roi , a donné en 1738 
un magnifique Bulle de marbre fait par 
Coujlou , le jeune, qui repréfente Tilluftre 
Architeéle à qui cette Dame doit le jour. 
La plupart des autres Bulles font de l’ou- 
vrage ae Girardon , de Ccy^tvox , ou des 
Coujlou ; c’ell-à-dire, des chefs-d’œu- 
vres de Sculpture. 

C’ell ordinairement dans cette Mai- 
fon qu’on trouve raffemblés les plus fa- 
vans nommes qu’il y ait parmi les Cha- 
noines Réguliers de la Congrégation de 
France. On y a vu les Savans qui fuivent. 

Le P. Jean Fronteau étoit né a Angers 
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çn 1614, entra en 16} 1 dans la Congré- 
gation des Chanoines Réguliers defain- 
te Genevieve , 8c s’y diftingua beaucoup 
par fa grande piété & par (on favoir. Il 
lavoir neuf Langues, /' Hébraïque } la 
Chaldaique 3 la Syriaque t l' Arabe Ig. 
Grecque j la Latine f V Italienne , V Espa- 
gnole 8c la Françoife. Il enfeigna long- 
temps la Philofophie & la Théologie , 
& puis fut fait Chancelier de l’Univerfi- 
té de Paris , s’acquit beaucoup de répu- 
tation dans cette place par les difcours 
qu’il prononçoit, en donnant le Bonnet 
de Maîtres ès Arts aux Aéfces de i’Uni- 
verfité. Il a donné quelques Ouvrages au 
Public , & en a lainé quelques autres qui 
n’ont pas encore paru. Parmi lesTmpri- 
més il y en a un dont il ne faut pas ju- 
ger par le fuccès j il eft intitulé : Quejlio- 
num de Predejlinatione & gracia ^ Concor - 
dia. Enfin , il fut fait Prieur-Curé de l’E* 
glife de la Madelaine de Montargis , 8c 
à peine en eut-il pris po{Tefîion,qu’il mou- 
rut le 17 Avril 1661. Voyez la Vie du 
Pere Fronteau , compofée par le Pere 
Lallemant , fon confrère. 

Le Pere Pierre Lallemant , natif de 
Rheims , étudia dans l’Univerfité de Pa- 
ris , & y fit de Ci grands progrès dans les 
Sciences & dans les Balles-Lettres, qu’a- 
près avoir pris le dégré de Bachelier en 
Théologie , 8c avoir profelTé la Rhéto- 
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rique avec diftinétion , il fut élu Redteur 
de cette Univerfité , & fut même conri- 
mié plufieurs fois dans cette charge. Il 
ne fut point ébloui de tous ces titres •, 5c 
voulant mener une vie plus retirée & 
plus chrétienne que celle qu’il menoit 
dans le monde, il prit l’habit de Chanoi- 
ne Régulier à faine Vincent de Senlis, 
& au bout de l’an , vint faire Profeflion 
à fainte (ïenevieve. La place de Chan- 
celier de l'Univerfité de Paris, qui dé- 
pend de l’Abbaye de fainte Genevieve, 
étant venue à vaquer par la mort du Pere 
Fronteau , l’Univerfité demanda le Pere 
Lallemant pour Chancelier. L*Abbé le 
lui accorda; mais il n’accepta cette place 
qu’avec une répugnance infinie, difant 
.que c’étoit le reproduire encore dans le 
monde. Cependant l’obéiflance qu’il de- 
voit à fon Supérieur l’emporta fur tonte 
autre confidération. On retrouva en lui 
la même éloquence qui l'avoit fignalé 
avant que d’entrer en Religion ; 5c la 
prudence qu’il fit paroître dans plufieurs 
commiflîons qui lui furent adrefifées par 
le Confeil du Roi 5c par le Parlement, 
pour régler des allaites Eccléfiaftiques , 
décélèrent en lui des ralens qu’on ne lui 
avoit point connus jufqu’alors. Au mi- 
lieu de tous ces fuccès & de tant d’ap- 
iplaudilfemens, fa principale occupation 
croit de méditer fur 1a mort, & de s’y 
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préparer. 11 étoit fi pénétré de ce fujer , 
qu’il en compofa crois livres, qui four, le 
Tejlament Spirituel ; la Mort des Jujles ; 
8c les faims Défirs de la Mort • Ouvrages 
pleins de penfées fublimes 8 c touchan- 
tes. Il mourut le 18 Février 1 c>7 3 , âgé 
de 5 1 ans^ 

Le P. Réné le Boffu étoit né à Paris, 
8 c étoit fils de Jean le Boffu , Avocat- 
Géncral à la Cour des Aides , 8 c de Ma - 
dclaine de laLane. il a publié un excel- 
lent Traité du Poème Epique, qui lui a 
fait un nom dans la République des Let- 
tres. Il eft aufli l’Auteur d’un petit Livre 
intitulé. Parallèle de Defcartes & d’A - 
rijlote ; mais celui-ci eft peu de chofe & 
peu digne du P. le Boffu. Ce Religieux 
mourut à Chartres le 14 Mars it>So, 
âgé de 49 ans. 

Le P. Claude du Molinet étoit né à 
Châlons en Champagne l’an 1610 , de 
Pierre du Molinet , Écuyer , Prévôt de 
Châlons , 8 c de N. . . . de l'Hôpital. Son 
pere étoit d’une ancienne NoblefTe , il- 
luftrée par les alliances qu’elle avoit avec 
les familles cYArcis ^ de Mœurs 3 de Bou- 
cher at 8c de Y Hôpital. Claude du Molinet 
étant venu à Paris pour y faire fon cours 
de Philofophie , y prit l’habit de Cha- 
noine Régulier à fainre Genevieve, 8 c 
devint dans la fuite Procureur-Général 
de la Congrégation. Son humilité, le 
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goût qu’il avoit pour la retraite & pour 
l’étude, le firent renoncer à toutes les 
charges où fon mérite l’avoit élevé. Il 
eft un de ceux qui ont le plus contribué à 
enrichir la Bibliothèque defainte Gene- 
viève , tant par les Livres dont il fit l’ac- 
quifition , que par le Cabinet de Médail- 
les & d’Antiquités qu’il y forma. Son 
mérite ne fut pas renfermé dans cette 
Abbaye; car il donna plufieurs Ouvra- 
ges au Public, qui ont été reçus trcs-fa- 
vorablement. En i68i il donna les Let- 
tres d'Etienne , Evêque de Tournai , mi- 
fes dans un trc’s-bel ordre, 8c enrichies 
de favantes notes. Ce Livre eft intitulé : 
Stephani Tornacenjîs EpiJloU y ex emen- 
datione & cum notis Claudii du Molinet y 
in-%°. L’Hiftoire des Papes par médail- 
les, depuis Martin V j ufqu’à Innocent 
XI; des Réflexions fur l’origine, l’An- 
tiquité & les habits des Chanoines Ré- 
guliers ; plufieurs Diflertations , donc il 
y en a une fur la Mitre des Anciens, & 
une autre fur une tête d'IJis , trouvée 
dans une maifon de la rue Coquilliere, 
auprès de S- Euftache. En 1691 on pu- 
blia l’Hiftoire du Cabinet de la Biblio- 
thèque de fainreGenevieve, qu’il avoit 
compofée en un volume in-folio. Il mou- 
rut dans cette Maifon le t Septembre 
f 687 , âgé de 6-j ans. 

Le Pere Anfelme de Paris naquit à 

Rheims 
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Rheims le 26 Novembre 1631, dans 
une famille diftinguée par la probité 8c 
par la piété. L*an 1647 il entra dans la 
Congrégation des Chanoines Réguliers 
de fainte Genevieve, & y vécut dans 
une application continuelle à fes devoirs 
& à l’étude. Il joignit aux vertus, qui 
lui étoient, pour ainfî dire, héréditai- 
res , une profonde connoiftance des Lan- 
gues favantes & de la Théologie. Il en 
donna des preuves en fervant de fécond 
au fameux Auteur de la Perpétuité delà 
Foi fur l’Euchariftie , dans la difpute 
qu’il eut avec le Miniftre Claude ; car la 
Diflertation anonyme fur le Livre de 
Bertram , ou Ratramne , qui eft à la fin 
du troifieme tome de la Perpétuité de 
la Foi , eft du P. Anfelme de Paris. Il 
travailla enfuire à fortifier l’argument de 
la Perpétuité de la Foi , en faifant voir 
l’accord de l’Eglife Grecque avec la La- 
tine, 8c donna au Public en 1675 & 
1676 deux volumes in- 11. fur ce fujet. 
Il mourut le 2 Mars 1683. 

Le P. Claude de Creil étoit de Paris, 
& étoit très-habile dans l’Archite&ure. 
C’eft fur fes defteins qu’ont été exécutés 
les embelliftemens qu’on a faits à fainte 
Genevieve 8c àfainte Catherine du Val, 
ou de la Couture. Il mourut en 1708. 

Le P. Louis de Sanlecque t né à Paris, 
étoit originaire de Chanlu dans le Bou- 

Tome VL E 


Digitized by Google 



98 Description de Paris , 
lonnois en Picardie. Son nom eft celui 
d’une terre proche de Montreuil lue 
mer, dont un des ancêtres du P. Sanlcc- 
que étoit Seigneur. Celui-ci fut Huma- 
nifte, Pocte & Théologien. Il mourut- 
en 1715. 

Le Jardin de cette Maifon eft fort 
grand , pour être dans l’enceinte d’une 
Ville comme Paris : l’on prétend que 
ce Jardin, la Maifon 8c toutes fes dé- 
pendances occupent un terrein d’envi- 
ron dix-huit arpens. 

La nouvelle Eglise de Sainte 
GENEVIEVE. 

L E 9 Décembre 1754, les Abbé & 
Chanoines Réguliers de fainte Ge- 
neviève préfenterent une Requête au 
Roi , difant que le bâtiment de leur Egli- 
fe menaçoit une ruine fi prochaine, que 
les fideles n’y étoienr point en fureté, 8c 
que fa réédification étoit indifpenfable*, 
que lefdits Abbé & Chanoines n’étant 
point en état de fournir à une dépenfe fi 
confidérable , ils ont eu recours à la piété 
de Sa Majefté , pour y pourvoir de la fa- 
çon la plus convenable. Sur quoi Sa Ma- 
jefté voulant conferver une Eglife pré- 
cieufe aux hibitans de Paris , 8c délirant , 
à l’exemple des Rois fes Prédécefleurs , 
donner des marques de fa proteétion à 
une Abbaye aufli diftinguée, n’a point 
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jugé de moyen plus facile 8t moins oné- 
reux, que celui quia déjà été employé 
pour le foutien de femblables établifie- 
mens , àfavoir, le produit des loteries. 
Elle a ordonné , à cet effet , qu’à compter 
du premier Mars 1755 s les billets des 
trois loteries qui fe tirent chaque mois 
dans Paris, 8t dont le prix eft de vingt 
fols , feront augmentés d’un cinquième , 

&C fixés à vingt-quatre fols, pour être le 
produit de la moitié de cette augmenta- 
tion , appliqué au profit defdits Abbé 8c 
Chanoines , pour être employé par eux 
uniquement à la réconftruCtion de leur 
Eglife , lequel produit fera remis au Pro- 
cureur de ladite Abbaye , 8t conftaté vé- 
ritable par des bordereaux vérifiés 8c ' 
approuvés par le Lieutenant-Général de 
Police, auquel fcul Sa Majefté attribue 
la jurifdiCtion & connoifîance de l’exé- 
cution du préfent Arrêt donné à Verfail- 
les le 9 Décembre 1754. 

Le fieur Souffîot, Architecte du Roi , 
Contrôleur de fes Bâtimens 8c Cheva- 
lier de l’Ordre de S. Michel , reçut des 
ordres de Sa Majefté de faire des projets 
pour ladite Eglife. Il en fit plufieurs def- 
feins , qui furent préfentés au Roi par 
M. le Marquis de Marigni , DireCteur- 
Généraldes Bâtimens Royaux , Arts 8c 
Manufactures du Royaume, parmi lef- 
quels Sa Majefté choific celui qui s’exé- 

Eij 
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cure à préfent, & nomma ledit fleur 
Soufflot , par Arrêt du Confeil & Lettres- 
Parentes, pour préflder à la conftruéfion 
de ladite Eglife jufques à Ion entière 
perfe&ion. 

En 1 7 5 7 & 1 7 5 S on travailla aux fouil- 
les qu’il falloir faire pour établir folide- 
ment les fondemens de cette Eglife. Le 
terrein parut bon & ferme à douze pieds 
de profondeur* Pour s’en affluer , on fon- 
ça dans le gravier, & on apperçut quel- 
ques parties de terres rapportées. On les 
fouilla , & bientôt on fut certain que ces 
parties étoient des puits, dont pluüeurs 
avoient jufqu’à quatre-vingt pieds de 
profondeur. On en a trouvé plus de cent 
» cinquante de différentes formes & pro- 
fondeurs , qu’il a fallu vuider , & rem- 
plir de bonne maçonnerie bien liée, 
pour donner dans toute l’étendue du ter- 
rein la folidité nécefîâire. Ces puits 
avoient été faits dans des temps très-re- 
culés par des potiers de terre qui habi- 
toient ce quartier, pour y trouver les 
matières avec lefquelles ils faifoient de 
très-belles poteries, dont on a trouvé 
beaucoup de fragmens. Ces puits ont 
occaflonné une très grande dépenfe, &C 
caufé un retardement confidérable. Mais 
tous ces obftacles ayant été furmontés, 
on a établi l’année fuivante une plate- 
forme ptefque générale de deux alfifes 
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de pierres croifées l’une fur l’autre, ÔC 
l’on a élevé au-deifus tous les murs ÔC 
les piliers , & fait des arcs & des votites 
renverfées , au moyen defquels chaque 
partie du terrein reçoit fa portion du 
fardeau. # 

Plan de la nouvelle Eglise. 

Le pl an de l’Eglife de fainte Genevie* 
ve que l’on conftruit à préfent , repréfen- 
te à peu près une croix grecque de cin- 
quante-cinq toifes ou trois cens trente 
pieds de longueur hors d’œuvre, com- 
pris le porche , & de quarante-deux toi- 
les ou deux cens cinquante-deux pieds 
de largeur , aulïi hors d'œuvre. Chaque 
çroifillon forme dans l’intérieur une 
croix de la même efpece. La réunion de 
ces quatre croix aux quatre piliers trian- 
gulaires , qui foutiendront un dôme de 
dix toifes & demi de diamètre dans œu- 
vre , forme la croix générale, dont il efl: 
le centre. C’eft dans ce centre que la 
Chaiïe de fainte Genevieve doit être 
expofée à la vénération des fideles , afin 
qu’elle foit apperçue de toutes les parties 
de l’Eglife. Il y aura autour de fon fou- 
baflement deux rampes circulaires , par 
lefquelles on defcenara dans une Eglife 
fouterreine , où le tombeau de la Sainte 
fera tranfporté, & elle eft prefque ache- 
vée. Les voûtes de cette balle Eglife fe- 

E iij 
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loz Description de Paris, 
ront peu décorées , 5c portées par des 
piliers & des colonnes courtes , qui don- 
neront la folidité & le caraétere conve- 
nable à leur deftination. 

Les entablemens , ainfi que les gran- 
des voûtes de l’Eglife fupérieure, & les 
plafonds des colonnades, qui ferviront 
de bas côtés , feront foutenus par cenc 
trente-deux colonnes d’ordre corinthien, 
tant ifolées , qu’engagées dans les murs 
d’enceinte 5c dans les piliers du dôme. 
Ces colonnes auront quatre pieds de 
diamètre. Elles feront éloignées l’une de 
l’autre de deux diamètres & demi , ou 
de dix pieds : ainfi les intervalles auront 
en hauteur quatre fois juftes leur largeur. 
Celles des nefs feront de trois interval-' 
les & deux colonnes , c’eft-à-dire , de- 
trente-huit pieds. Cette largeur étant 
doublée, donnera pour la hauteur fous 
clef foixante & feize pieds. Les focles , 
qui feront la hauteur des cinq marches 
par lefquelles on montera du niveau du 
pavé de la nef au plein-pied des colon- 
nades ou bas côtés, en auront deux &: 
demi, les colonnes quarante, l’entable- 
ment dix , le focle qui dégagera les voû- 
tes de la faillie des corniches, quatre, 
la voûte dix-neuf 5c demi , en tout foi- 
xante 6c feize. Les fenêtres, qui éclaire- 
ront les grandes nefs , feront au-deffus 
des entablemens dans le fond de chaque 
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croifillon des petites croix; celles qui 
éclaireront les bas cotés, feront fort éle- 
vées au- de (Tus du pavé, 8c laififeront au- 
delTous d’elles des places propres à met- 
tre les tombeaux des hommes célébrés 
qui font dans l’ancienne Eglife , 8c de 
ceux que l’on enterrera par la fuite dans 
la nouvelle. 

Le porche rrès-vafte par lequel on en- 
trera dans la grande ner 8c dans les bas 
côtés , fera formé par vin^t-deux colon- 
nes, tant ifolées, qu’engagees, qui en fou- 
tiendronc les entablemens 8c les voûtes. 
Ces colonnes auront fix pieds de diamètre 
& foixante de hauteur. Les intervalles au- 
ront deux diamètres & demi de largeur , 
c’eft-à-dire, quinze pieds, 8c en hau- 
teur quatre fois juftes leur largeur com- 
me dans l’intérieur. L’entablement aura 
le quart de la hauteur des colonnes, 8c 
les fix qui feront placées fur le devant, 
foutiendront un grand fronton de cent 
vingt pieds de bafe, orné d’un bas-relief 
* analogue à la deftination de l’édifice. 

Le porche fera la feule partie décorée 
de colonnes; le refte de l’extérieur de 
l’Eglife ne fera orné que de grands corps 
lilïes^ qui foutiendront , ainfi que les 
murs d’enceinte, un entablement qui 
régnera dans toute l’étendue. Les fenê- 
tres même feront peu décorées , afin d’at- 
tirer route l’attention à la partie princi- 
pale. £ iv 



io4 Description de Paris, 

Le dôme, qui s'élèvera au-deflus des 
combles , fera orné de colonnes d’ordre 
corinthien , de trois à quatre pieds de 
diamètre, & flanqué de quatre avant- 
corps , qui en donnant du mouvement à 
l’ordonnance , donneront aufli la réfiftan- 
ce néceflaire à la pouflee des voûtes. 

11 y aura extérieurement à ces avant- ~ 
corps, fur des foubaflemens qui fe rac- 
corderont avec celui du dôme , des focles 
ronds &c un peu élevés , fur lefquels fe- 
ront pofés des groupes des huit Peres de 
l’Eglife, &c lefommet du dôme, qui s’é- 
lèvera à plus de trente toifes au-deflus du 
pavé de l’Eglife, fera couronné par un 
piedertal fur lequel on placera la Reli- 
gion , & autour les quatres Evangéliftes. 

La façade de l’Eglife fera précédée 
d’une place , dont l’étendue & la déco- 
ration, quoique très-fimple, formera 
une diftance convenable pour jouir en 
entier de l’afpeéfc de ce grand édifice , & 
l’efpace néceflaire pour contenir le grand 
nombre des carroffes qui y aborderont. • 
On y arrivera de la rue S. Jacques par 
une nouvelle rue fort large , & dont l’axe 
prolongé fuivant le projet , aboutiroit à 
l’entrée du parterre au Jardin du L^xepi- 
bourg j de façon que de ce point du jar- 
din on appercevroit le fronrifpice & le 
dôme de l’Eglife. 

C’eft à la fcience & au grand goût du 
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fieur Soujflut , déjà connu par plufieurs 
excellens ouvrages élevés fur fesdefleins, 
entr’autres la fuperbe façade de l’Hôrel- 
Dieu de Lyon du côté du Rhône*, c’elt 
à cet Architecte que Paris fera redevable 
du plus bel édifice en ce genre, & de la 
diltribution la plus neuve & la mieux 
raifonnée de toutes fes parties qui aie 
paru jufqu’à préfent dans toute la Fran- 
ce. Sa majeftueufe beauté ne fera altérée , 
ni aidée par aucune fculpture inutile. 
On n’y verra, ni pilaftres, ni niches, 
ni abus de frontons, ni d’ornemens que 
ceux qui feront eflentiellement néceflai- 
res. Leur abondance fi chere à ce fiecle- 
ci , eft une preuve de la petitefle d’un 
génie ftérile , qui n’a pas d’autres reflour- 
ces pour mendier & ufurper l’applaudif- 
fement de fes contemporains. L’Artifte 
d’un génie élevé & vafte , méprife ces 
éloges injuftes & paflagers. 11 étend fes 
vues jufques dans les fiecles à venir. Le 
Public ne fera point des cris d’admira- 
tion au premier afpeCt de cet Edifice^ 
mais on voudra y revenir. Plus il fera 
examiné , plus le bon goût fera fatisfait 
par la juftefTe des proportions de toutes 
fes parties, dont l’accord & l’unité feront 
la feule &c vraie beauté. 

L’Église de S. Etienne du Mont. 

Cette Montagne étoit anciennement 

E v 
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peu, ou point habitée, &c ce ne fitt 
qu’après que fainte Genevieve y eut été 
enterrée, que les Parifiens, par la dévo- 
tion qu’ils avoient à cette Sainte, dont 
ils avoient fouvent refTenti la protec- 
tion , commencèrent à bâtir des maifons 
auprès de cette Eglife. Dès que les Nor- 
mands eurent abandonné les environs de 
Paris, les Peuples n’étant plus retenus 
par la crainte d etre faccagés par ces Bar- 
bares, bâtirent ici une quantité de mai- 
fons alfez confidérables , pour qu’il fut 
nécelîàire d’y conftruire un Oratoire où 
l’on mît un Prêtre pour le defTervir, 8c 
pour adminiftrer les Sacremens aux ha- 
bitans ; mais cet Oratoire, ou Chapelle , 
étoit encore renfermé dans l’Eglife balle 
de fainte Genevieve. P hilippe-Augujle 
ayant fait clore de murs la ville de Paris 
du côté de l’Univerlîté , 8c ayant fait 
faire une partie de ces murs an milieu du 
clos de cette Abbaye, cela divifa fon 
territoire en deux parties, l’une dans la 
Ville, 8c l’autre hors de la Ville. Ce 
rempart donna lieu à plulîeurs perfonnes 
de tous les Ordres de bâtir des maifons 
dans la partie qui étoit renfermée dans 
la Ville. Ce fut environ vers ce temps- 
là qu’on établit les Ecoles de la rue du 
Fouarre, 8c qu’on bâtit la plupart des 
Colleges qui font prefque tous fur la 
Seigneurie de l’Abbaye de fainte Gene- 
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vieve. L’accroiffement de cette Paroifle 
donna lieu à une conteftation en noz 
entre Eudes de Sully , Evêque de Paris, 
& Jean 3 Abbé de fainte Genevieve, 
touchant les droits Epifcopaux & Paroif- 
fiaux fur la Paroi ife , dont l’Abbé & les 
Religieux de fainte Genevieve allé- 
guoient la poffellion immérporiale. L’E- 
vêque de Paris , au contraire, foutenoit 
en avoir acquis la poffellion par une Sen- 
tence d’excommunication qu’il avoit dé- 
cernée contre le Bourg de fainte Gene- 
vieve, & à laquelle les habitans avoienc 
acquiefcé ; ce qui donna lieu à la déci- 
fîon du Pape Innocent III qui eft rap- 
portée dans le chapitre olim fous le titre 
des Décrétales , de rejlitutione fpoliato - 
rum. Cette décifion fut fuivie d'une tran- 
faétion , qui fut pafTée au mois de Juin 
de l’an i ioz entre l’Evêque de Paris ÔC 
l’Abbé & les Religieux de fainte Gene- 
vieve. Par cet Aâe , les Parties convin- 
rent que l’Evêque aura tout droit Epif- 
copal en la Paroifle du Mont ; que le 
Curé de cette Paroiffe, quoiqu’il foit 
Chanoine Régulier , fera préfenté à l’E- 
vêque , & prendra de lui la charge des 
âmes; que l’Evêque ne pourra, fans le 
confentement deldits Chanoines , bâtir 
aucune Eglife ou Chapelle dans le Bourg 
de fainte Genevieve , ni les Chanoines , 
fans le confentement de l’Evêque, & 
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plufieurs autres claufes moins importan- 
tes, &c. Ce fut en conféquence de cette 
tranfaction, que l’Evêque donna, pour 
l’augmentation de cette ParoifTe, la vi- 
gne du Clos Bruneau , & confentir que 
ceux qui y habitoient , feroient de la Pa- 
roifTe du Mont. L’Abbé de fainte Gene- 
viève céda de fon côté à l’Evêque de Pa- 
ris la Cure de fainte Genevieve de la 
Cité, dite des Ardens , & la Prébende 
ou Vicairie qu’il avoit dans l’Eglife de 
Paris. A infi le territoire du Clos Bruneau 
fur lequel font aujourd’hui les rues Fro - 
menteau , de S. Jean de Latran , de faint 
Bilaire , de S. Jean de Beauvais , la rue 
Chartiere 3 &c. tiennent lieu à l’Abbaye 
de fainte Genevieve, de la Paroi fie de 
fainte Genevieve des Ardens. Le Clos 
Mauvoijin appartenoit aufîî à l’Abbaye 
de fainte Genevieve , qui le donna en- 
Fief en 4 102 à Matthieu de Montmoren- 
cy , à la charge que ceux qui bâtiroient 
élans ce Clos , feroient de la ParoifTe dit 
Mont. C’eft fur ce Clos qu’ont été bâ- 
ties les rues de S. Julien le Pauvre ^ du 
Fouarre , des Rats , des trois Portes , de lu 
Bucherie & partie de la rue Galande. Cet 
agrandi fTemenr du territoire de la Paroif- 
fe de S. Etienne du Mont, rendit le peu- 
ple fi nombreux , qu’il ne pouvoit plus te- 
nir dans l’Eglife de fainte Genevieve ; ce 
qui fit qu’en nu l’on pria l’Evêque de 
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Paris de donner Ton confenrement pour 
la conftrudtion d’une nouvelle E<dife : 

o 

ce fut en conséquence de ce confente- 
ment, que l’Abbé & les Chanoines Ré- 
guliers bâtirent dans leur propre enclos 
* une Eglife^Paroiffiale fous l’invocation 
de S. Etienne. Elle ne fut pas bâtie com- 
me on la voit aujourd’hui. L’édifice fut 
pour lors proportionné au temps & aux 
facultés de l’Abbaye , & fut contigu à 
l’Eglife de Sainte Genevieve. Il n’y eue 
pas même d’autre porte pour y entrer, 
que par l’Eglife de l’Abbaye; ce qui pa- 
raît par deux arcades qu’on remarque en- 
core dans le mur de l’aîle droite de l’E- 
gliSe de S. Etienne : elles furent ainfi pra- 
tiquées, afin que cette EgliSe Paroillîale 
demeurât encore incorporée à celle de 
l’Abbaye où étoient les Fonts baptif- 
rnaux, qui n’en ont été ôtés qu’en 1614. 
Le bâtiment de l’Eglife de S. Etienne du 
Mont demeura en cet état jufqu’en 1 491, 
qu’il fut augmenté par les Paroifîîens, 
du côté du Chœur, Sur les place & bâti- 
ment de l’Infirmerie, qui furent cédés a 
cet effet par ladite Abbaye. L’an 1538 
elle fut encore agrandie des Chapelles &c 
de toute l’aîle de la nef, du côté de l’E- 
glife de Sainte Genevieve; en 1605 & 
1 606 de la Chapelle de la Communion 
& des Charniers j en 1609 du grand ôc 
du petit Portail, enfio, l’an 1618 des- 
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perrons & des efcaliers. Tous ces diflfe- 
rens morceaux, quoique faits en di- 
vers temps , ne lailfent pas de faire un 
affez bel enfemble, & de rendre cette 
Eglife une des plus belles, eu égard à ces 
temps-là. Parcourons ce qu’on y remar- 
que de plus digne d’attention. 

Le Portail a de l’apparence. La Reine 
Marguerite de Valois , première femme* 
de Henri IV , donna trois mille livres 
pour fa conllruétion , & en pofa la pre- 
mière pierre le i Août 1610. Les armes 
de cette PrincelTe font gravées fur cette 
pierre, oc lont accompagnées dé cette 
mferiprion : 

D E O F A V E N T E, 

S. Stephano deprecante 3 & aufpiciis 

Margaretæ Valesia 
Regind 3 

Anno Domini 1610. 2. Augujli. 

Quatre colonnes d’ordre compofite, 
bandées & fculptées , qui portent un 
fronton, formenc Parchite&ure de ce 
Portail , que la profufion & la pauvreté 
des ornemens rendent d’un très-mau- 
vais goût. 

Defcription de V intérieur de V Eglife. 

Elle fut commencée dans le XIII e 
fiecle, & achevée dans le XVII e . La 
partie du rond-point eft remarquable 
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par fa fingularité, ,&c mérite d’être exa- 
minée. Les voûtes de la nef &c des bas 
côtés font extrêmement élevées, 6c fou- 
tenues par des efpeces de colonnes , ou 
piliers ronds d’environ cinq pieds de dia- 
mètre, dont les bafes, qui font affez cor- 
rectes , portent fur un piedertal d’envi- 
ron trois pieds de hauteur. Du fommet 
de ces piliers très- exhau (Tés nailfent des 
faifceaux d’arêtes qui forment celles de 
la voûte. A ces gros piliers ronds , &c au, 
tiers de leur hauteur, font appuyés des 
arceaux furbailTés , de deux pieds feule- 
ment depailTeur, qui foutiennent un paf- 
fage de la même largeur pour un hom- 
me feul, & qui peut faire le tour de la 
nef. Cet étroit palfage eft fermé des deux 
côtés par des baluftres de pierre fort maf- 
fifs , & qui font un retour circulaire en- 
dehors de la nef dans l’endroit de ces 
piliers. L’on monte à cette efpece de ga- 
lerie par deux efcaliers, dont les portes 
font defîous le Jubé. Ce Jubé, qui eft 
fort orné par des fculprures gothiques » 
n’eft point aftez élevé , & il eft porté par 
une voûte en ceincre très-furbaiffë. Oi* 
y admire un Crucifix qui a de la beauté» 
& qui eft l’ouvrâge de Biart , le pere* 
habile Sculpteur de fon temps. Mais ce 
qui frappe le plus en entrant dans cetre 
Eglife , ce font les deux tourelles à jour 
qui font aux deux extrémités de ce Jubé» 
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& qui s’élèvent d’environ trente pieds 
au-dellus de fon niveau. Elles renfer- 
ment les deux efcaliers pour arriver à la 
galerie dont j’ai parlé ci-devant ; & ce 
qui en rendl’afpeék fi furprenanr, c’eft 
qu’étant à jour , on voit le delfijus des 
marches portées en l’air par encorbelle- 
ment , &c dont le mur de leurs têtes n’eft 
fourenu que par une foible colonne d’un 
demi-pied de diamètre placée fur le bord 
extérieur de l’appui de la cage tournée 
en limaçon. L’Architeéle de ces deux 
efcaliers a plus penfé à éconner par la 
hardieflfe & la fcience de leur conftruc- 
tion , qu’a plaire aux yeux par leur af- 
peét , qui n’eft point agréable. 

Derrière le chevet du Chœur, on a 
conftruit nouvellement les Chapelles.du 
rond point. Celle de la Vierge eft dans 
le milieu & dans un renfoncement con- 
fidérable hors du rond-point. Elle eft 
grande & bien éclairée par fix vitraux. 
Son plafond eft en demi-coupole allon- 
gée & ornée de bandeaux en relief, & 
qui fe terminent à une efpece de rofe en 
fculpture. Cette Chapelle a été bâtie aux 
dépens de la Fabrique, & bénite en 
1661 par le P. Paul Beurrier , Curé de 
cette Eglife, & c’eft fous M. MeneJJier „ 
Deftervantjqu’elle a été ornée telle qu’on 
la voit aujourd’hui d’un Autel , dont les 
colonnes font de bois veiné, & le de£ 
fein d’aflex mauvais goût. 


Digitized by 



Quart, de S. Benoît. XVII. 11$ 

Vis-à-vis de cette Chapelle, l’on a 
incrufté, au mur du derrière du Chœur, 
trois bas-reliefs du célébré Germain Pi- 
lon , qui ont cté long-temps fort négli- 
gés & expofés aux injures de l’air. Celui 
du milieu repréfente J. C. au Jardin des 
Olives & fes Apôtres endormis ; il eft 
d’une finguliere beauté. Les deux autres 
à côté, qui font beaucoup plus petits, 
repréfentent S. Pierre & S. Paul. En re- 
venant dans la nef, on pourra remar- 
quer dans la voûte du plafond de la croi- 
iée, une clef pendante, qui a plus de 
deux toifes de faillie hors du nud de la 
voûte , & ou viennent aboutir plulieurs 
de fes arêtes. 

Le pourtour du Chœur eft orné des 
figures des douze Apôtres , parmi lef- 
qttelles celles de S. Philippe, de S. An- 
dré & de S. Jean l’Evangélifte fe dif- 
tinguenr par leur beauté j aufli font-elles 
de Germain Pilon. 

La Chaire du Prédicateur eft un chef- 
d’œuvre de fculpture en bois. Une gran- 
de & belle ftatue de Samfon femble fou- 
tenir le corps ou mafte de cette Chaire, 
dont le pourtour eft orné de plufieurs 
Vertus a (lî fes, & qui font féparées les 
unes des autres par d’excellens bas-re- 
lief dans les panneaux. Sur le dais eft 
un grand Ange, qui tient deux trom- 
pettes pour appeller les Fideles. Cet ou- 
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vrage a été fculpté par Claude l’EJïocare y 
fur les crayons de Laurent de La H'ire , 
Peintre habile. 

Il faut cependant convenir que cette 
Chaire ne mérite pas les éloges exceflifs 
qu’on luia donnés jufqu a préfent. Toute 
lafculpture eft àla vérité de la plus parfai- 
te exécution, & les delTeins des bas-reliefs 
font d’un très-beau & grand caraétere j 
mais la compofition de la Chaire eft fans 
génie , foit clans fa forme très-commune, 
loit dans fes accompagnemens. A quel 
propos cette figure de Samfon ? Quel 
rapport a-t-elle au fujet ? Un objet auflî 
frappant par fon volume, devoit-il y être 
placé fans rai fon ? De plus , ces Vertus 
font afiez mal aftifes , & femblent prêtes 
à tomber. Le dais eft beaucoup trop 
lourd 8c d’un mauvais deflein. Les con- 
noifteurs fans prévention ne mettront 
point en parallèle cette Chaire avec celle 
de S. Roch , dont la forme eft infiniment 

{ >lus noble , mieux raifonnée , & eut fait 
'admiration du Public, fi, par le plus 
mauvais de tous les goûts , on n’eût ôté 
à la fculpture fa vraie beauté , 8c caché 
toutes les fineftes du cifeau & la vérité 
des caraéteres des Vertus en fupport 8c 
des bas-reliefs , en les couvrant d’or 8c 
de plâtre , au lieu de les lai fier tels qu’ils 
font fortis des mains de l’habile Scu Ip- 
teur, comme la Chaire de S. Etienne* 
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On eftime encore beaucoup les pein- 
tures des vitres des Charniers, qui repré - 
fentent plufieurs traits de l’Ancien & du 
Nouveau Tellament, le miracle de la 
fainte Hoftie des Carmes des Billettes, 
&c. Les couleurs en font admirables , & 
le temps femble avoir augmenté leur vi- 
vacité i mais toutes les figures pechent 
par le défaut de correction dans le def- 
fein. Nous devons bien regretter la perte 
du fecret de cette peinture, & il elfc 
étonnant que depuis trois fiecles l’on 
n’ait point cherché à le recouvrer. 

Les tapilïèries de cetre Eglife , qui re- 
préfentent la vie de S. Etienne, méri- 
tent particuliérement l’attention des 
connoifleurs. Bien des perfonnes ont cru 
qu’elles avoient été faites fur les delTeins 
de le Sueur ; mais on a dure que c’efl d’a- 
près ceux de Laurent de la Hire , dont j’ai 
déjà parlé, & voici ce qu’en dit Philippe 
de la Hire , fon fils. Il fit , dit-il , en par- 
lant de fon pere, tous les dejfeins des 
tapi (fériés pour V Eglife de. S. Etienne du 
Mont , qui étoient très-finis à la pierre 
noire fur du papier bifiré j lavés pardef- 
fus & rehaujfés de blanc dont il ri y en a 
eu que quelques-Uns dé exécutés. On attri - 
bue aujourd'hui ces dejfèins à Eu (tache le 
Sueur, mais faujfèment j & ce qui a don- 
né lieu à cette erreur entre les curieux ejl 
quun desfreres de le Sueur peignoit en 
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grand, d’ après les dejjeins de la Hire , tes 
patrons pour ces tapijferies. 

Voilà ce que l’on a jugé de plus re- 
marquable dans l’intérieur de cet édifi- 
ce , où l’Architeéte ayant voulu éviter le 
matériel des arcades & de leurs épais 
maflîfs dans la plupart des Eglifes gochi- 
ques, leur a fubftitué, pour plus de légè- 
reté, des piliers ronds trop exhaufles, 
pour féparer la nef des bas côtés, aux- 
quels font appuyés deux étages d’arceaux 
très - légers , dont l’afpeét n’eft point 
agréable, & qui l’ont forcé d’élever fi 
haut les vitraux , que les jours y font 
très-foibles. Il a fait voir par cet édifice, 
qu’il étoit plus verfé dans la fcience du 
trait , que dans la compofition d’un bel 
enfemble. 

Les curieux doivent enfuite parcou- 
rir les tombeaux de l’Eglife & du cime- 
tière, où font les cendres d’un grand 
nombre d’Illuftres & de Savans. 

Blaife Vigénere étoit de Saint - Pour- 
çain, & fut Secrétaire du Duc de Nevers : 
il acquit de la réputation par fon favoir 
& par fon goût. Il traduifit en François 
un grand nombre d’Ouvrages des An- 
ciens; & quoique fes traduétions foient 
aujourd’hui Gauloifes par les change- 
mens qui font arrivés à notre langue , 
elles font cependant encore eftimées pour 
leur fidélité, pour l’érudition & le dif- 
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cernement qu’on trouve dans les remar- 
ques qui les accompagnent. Vïgènere 
mourut à Paris en 15 96 , & fut inhumé 
en cette Eglife. 

Derrière la Chaire du Prédicateur, 
fut inhumé un Chirurgien fameux , 
nommé Nicolas Thognet , qui mourut 
le 29 Décembre 1642. Son mérite n’eft 
aujourd’hui connu que par fon épitaphe, 
qui eft ridiculement avantageufe. La 
voici : 

PajJàntj qui que tu fois ; arrête S con- 
Jidere 

Qui gijl fous ce tombeau : 

Tu [auras que Thognet, par un fecret 
myfiere j 

Ce Monde abandonna pour en prendre 
un plus beau. 

Son art & fon [avoir garentijfoient les 
hommes 

Bien [auvent de mourir f 
Mortels y penfés h vous 3 dans le fiecle oit 
nous fommes ; 

Puifque Thognet nef plus , qui pourra 
vous guérir ? 

Dans l’enceinte du Chœur à droite, 
au premier pilier vis-à-vis l’Autel , il y 
a une table de marbre *aoir fur laquelle 
eft écrit : 
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D. O. M. 

JOANNES PERRAU, P hilûfophlA 
Profeffor Regius in Academia Parijienjî t 
kîc expeclat refurreclionem mortuorum » 

Docte Viator 3 feu collem hune Mufa- 
rum incolas 3 feu lufires nonnumquam 
doctorum hominum funera , exemplis 
nojlris parùtn didicijfe pu ta ni mort chrif- 
tian'e & catholicè didiceris. 

Obiit anno Atatis 5 6 , menf. 4 , dieb. 
6 y falutis 1645, die 1 6 Mardi . 

Un peu plus loin eft une table de mar- 
bre blanc, foutenue par un génie en 

E leurs, & qui tient d’une main un flam- 
eau renverfé. Ce petit monument, 
dont la fculpture eft de François Girar- 
don , eft fur le tombeau de Pierre Per- 
rault , Avocat au Parlement, originaire 
de Tours, & pere de Meilleurs Perrault 
fi connus par leur habileté dans les Scien- 
ces & dans les beaux Arts. Ce font eux 
qui ont fait mettre cette table de marbre 
& l’infcription qui y eft gravée : 

D. O. M. 

Petrus Perrault, Caufarum 
in Supremo Senatn Patronus 3 hic fepul- 
tus e(l anno Dtmini 165a, quocum Paf- 
cjiafia le Clerc , conjux amantijf pojl an- 
num duodecimum depojîta ejlj ibidem 
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Maria filia jucundiffima ante annum de- 
cimum quartum conditafuerat ; his Nico- 
laus , Presbyter 3 Doclor & Socius Sorbo- ^ 
nicus y Marie, f rater , adjungi peroptavit 
anno 1 661 ; ejufdem voti impos Joannes , 
Caufarum Patronus frater natu major y 
SurdigaU jacet y ubi obiit anno 1 669 \ 
Pet rus, Ve cligalium Quejlor Generalis 
eipud Parijienfes; Claudius , Médiats 
Parijienjis y & Carolus , Regiorum Ædi- 
ficiorum Cognitor 3 piis parent um fra~ 
trum & fororis manibus bene précarités 3 
titulum fepuldhro pofuêre anno 1674* 

Eujlache le Sueur , Peintre fameux, 
né à Paris en 1617, & mort au mois de 
Mai 1 6 5 5 , âgé de trente-huit ans. Quoi- 
qu’il n’eût jamais vu l’Italie , qui fe van- 
te d’être la feule école de la peinture , & 
qu’il n’eut pas même quitté Paris, la na- 
ture lui avoir donné ce goût fi rare du 
vrai & du fubüme (qui confifte dans le 
beau fimple, ) & qui lui a mérité d’être 
appelle le Raphaël de la France, parla 
relfemblance de fes ouvrages à ceux du 
Prince de la peinture. Eh 1 à quel dégré 
de perfection n’eût-il pas porté fon ta- 
lent , fi la mort ne l’eût enlevé au milieu 
de fa carrière? Les vers fuivans donnent 
une légère idée du mérite de cet Apelle : 

Telle ejl de fon pinceau la favante magie y 
Qu'il donne à fes fujets la penfée & la vie 3 
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Et maîtrife les cœurs par ce puiffant at- 
trait. 

Le Brun , tu peins aux yeux le fier £• le 
terrible ; 

Mais le Sueur peint Came ; il nous la 
rend vifible y 

Et tout cede a l’effort d’un fi rare portrait. 

Les tableaux de la vie de S. Bruno, 
qui font dans le pejit Cloître des Char- 
treux de cette Ville, font admirables, 
& , au fentiment des connoifleurs , ce 
qu’il a fait de plus beau. 

Jean - Baptifie Morin , Médecin & 
ProfelTeur Royal en Mathématiques à 
Paris, étoit né à Villefranche en Beau- 
jolois le 2 3 Février 1583, & mourut à 
Paris le 6 Novembre 1656. Il étoit fa- 
vant & homme d’efprit; mais quelques 
prédirions qu’il avoit faites, & qui, 
par hazard, furent juftifiées par l’événe- 
ment, furent caufe qu’il s’infatua de 
l’Aftrologie Judiciaire , & le mirent aux 
prifes avecplufieurs S^vans, entre autres 
avec Gaffèndi y qui lui objeéta tant de 
bévues , que tout autre que lui auroit re- 
connu la faulTeté de cette prétendue 
Science. 

Antoine le Maître , né à Paris à’Ifiaac 
le Maître y Maître des Comptes, & de 
Catherine Arnaud y parut dans le monde 
avec tous les avantages de l’efprit &c du 

corp$. 
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corps Pt exerça la profeflion d’Avocat, 
dans laquelle Ion éloquence le fit admi- 
rer pendant dix ans. A lage de vingt-cinq 
ans, M. Ségnier , Chancelier de France, 
lui fit donner le Brevet & la Penfion de 
Confeiller d’Etat } mais , ni cette récom- 
penfe , ni les grands applaudillèmens du 
Public ne purent le retenir dans le mon- 
de, il le quitta en 1637, étant âgé de 
trente ans , pour aller pleurer fes péchés 
dans la folitude, où il mourut le 4 No- 
vembre 1658, âgé de cinquante ans. Il 
fut enterré à Port-Royal des Champs,où 
il étoit mort *, mais cette Maifon ayant 
été-, détruite , fon corps fut exhumé com- 
me les autres, & on le tranfporta avec 
ceux de M. le Maître de Saci , fon frere , 

de M. Racine t dans l’Eglife de faine 
Etienne du Mont , où ils furent mis dans 
la cave de la Chapelle de faint Jean- 
Baptifte. 

Ifaac-Louis le Maître de Saci , que je 
viens de nommer à la fin de l’article d'An- 
toine le Maître , fon frere , étoit un Prê- 
tre de beaucoup de favoir & de vertu. 
Le furnom de Saci étoit l’anagramme du 
nom d'Ifaac. Il mourut le 4 Janvier 
1684, âgé de 7 1 ans. 

Jean Racine , Tréforier de France en 
la Généralité de Moulins, Secrétaire du 
Roi , Gentilhomme ordinaire de Sa Ma- 
jefté, & un des plus grands Poètes Dra- 
Tome FI» F 
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matiques qu’il y aie eu , mourut le 19 
Avril 1699. L’affeéhon finguliere qu’il 
avoitpour Port-Royal des Champs, où il 
avoit été élevé, lui fit fouhaieer d’être en- 
terré dans le cimetiere de cette Maifon , 
& il l’ordonna ainfi par Ton teftament. 

Derrière le Chœur , auprès de la Cha- 
pelle de la Vierge à main droite, eft la 
tombe fous laquelle fur inhumé Blaife 
Pafcal. Il y avoit fur cette tombe une 
épitaphe qui étoit eftacée : on l’a gravée 
fur un marbre blanc , & attachée à l’un 
des piliers du Chœur au même endroit. 
Ce grand & fubfime génie mourut à Pa- 
ris le 19 Août 1 661 , âgé de trente-neuf 
ans de deux mois. Voici cette épitaphe. 

HIC J A C E T 

Bl asius Pascal, Claromdntanus j 
Stephani Pafcal, infuprema apud Arver- 
nos fubjidiorum curia Pr&Jidis filius; pojl 
aliquot annos in feveriori fecejjù & divi- 
ns, legi s meditationc tranfaclos 3 féliciter 
& religiosè in pace Chrijiivitàjunclus an- 
no 1661 , statis j 9 , die 1 9 Augujli. Op- 
tajfet ille quidem pis paupertatis & humi- 
litatis Jludio etiam his Çepulchri honoribus 
carere , morcuufque etiamnam latere : ve- 
r'um ejui hac in pane votis cedere non po - 
tuit Florinus Perlier, in eadem fubjîdio - 
rurn curia Conjiliarius ac forori Gilber- 
tx Pafcal matrimonio junclus , qui hanc 
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ipji tabulant pofuit indice m fepulchri 3 <$* 
fus. in ilium pietatis ; parcet tamen laudi- 
bus j quas ille fummoperè femper averfa - 
tus ejl 3 & Chrijlianos ad chrijliana pre - 
cum officia 3 & Jibi & defunclo profutura. 
cohortari fatis habebit. 

Les curieux d’une épitaphe digne d’un 
homme fi rare & d’un génie fi fublime, 
liront avec plaifir la fuivante, qui peut 
p a (Ter pour un chef-d’œuvre en ce gen- 
re, & un modèle par fa lïmplicité, l'on 
énergie 8c fa vérité. 

Nobilis fcutarii Blasii Pascalis 
Tumulus. 

D. O. M. 

Hic jacet. 

Pie tas Ji non moritur 3 sternum vivet 
Vir conjugii nefcius 3 

Religione fanchts 3 virtute clarus 3 
doclrinâ celebris 
ingenio acutus 3 

Sanguine & animo pari ter illuflris 3 
Doclus 3 non Doclor. 

JEquitatis amator 3 Veritatis defenforj 
virginum ultor. 

Chrijlians moralis corruptorum 
acerrimus hojlis. 

Hune Rketores amant facundum 3 

Hune Scriptores norunt elegantem 3 
'Hune Mathematici Jlupent profit ndum 3 

TP * • •'*' 
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Hune Philofophi qudrunt fapientem J 
Hune Doclores laudant Theologum i 
Hune pii veneratitur aufierum j 
Hune omnes mirantur omnibus ignotum , 
Licet omnibus notum. 

Quid plura j viator y quem perdidimus 
Pascalem, 

Is Ludovicus erat Montaltius. 
Heu ! fatis dixi, urgent iachrym&. Sileo. 
Et qui ben'e precaberis , b me tibi eveniat > 
& vivo , & mortuo. 

Vixit annos $ 9 , obiit an. rep. fol, 1 66 1 , 
14 K al. Sept. 

* £1 A E T O nASKAIOS 
4> î. T , t£T, 17 E N © O 2 020 N. 
Pofuit A. P. D. C. mœrens Aurelian. 
Canonijla. 

* Cecidit P a s c a l 1 s. 

Heu ! heu! luclus quant us! 

Pierre Barbay , Profefleur en Philo- 
fophie dans l’Univerfité de Paris , a auili 
été inhumé dans cette Eglife. C eroit un 
fidele& zélé partifan de la Philofophie 
à'Arijlote , dont il a laifle un cours qui 
n’eft aujourd’hui connu que de quelques 
Fhbernois. Voici l’épitaphe qu’on lit 
près dfe la Chapelle S. Roch, 

D. O, M f 

Magijlro Petro Barbay Abb avili aüj 
fui ft cul i genio 
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Académie Principis ornamento , Philofo- 
phu Medicina 3 Mathefeos 3 Théolo- 
gie j doclrinarum ferè omnium laude cele - 
tri ■ qui pojlquam Parifiis P hilofophiam 
per annos qualuordecim fummo cum ho- 
nore _> maximâ Auditorum frequentiâ pu- 
bliée do cuit y confettis tandem fiipendiis 
miles emeritus cum fummo omnium bono - 
rum dolore migravit ad fuperos. 

Die i. Sept. ann. 1664. 

Sui mcerentes pofuêre. 

François Pinffon y Avocat au Parle- 
ment de Paris , & connu par plusieurs 
Ouvrages qu’il a donnés au Public , croit 
né à Bourges le 5 Août 1611 , 6 c mou- 
rut à Paris le 1 o Octobre 1 69 1 . 11 croit 
fils de François Pinffon y ProfelTeur de 
Droit à Bourges , & de Marie Bengv , 
fille & Antoine Bcngi , aulîi Profefieur 
de Droit en la même Univerfité» 

Les principaux Ouvrages de Pinffon 
font un Traité des Bénéfices en Latin, 
que Bcngi y fon grand- per e maternel , 
avoit en feigne St dicté dans les Ecoles 
de Bourges , 6 c que fon petit-fils con- 
tinua, 6 c fit imprimer à Paris en 1654 : 
la P ragmatique-Sanclion de Charles Vif , 
avec la Glofe de Guimiere , 6c que Pinf- 
fon fit imprimer à Paris en 1 666 3 en 
deux volumes \ des Notes fommaires fur 
les Induits accordés au Roi, ou à d’au- 
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très à fa recommandation par les Papes 
Alexandre Vil & Clément IX , Ouvra- 
ge imprimé en 1675. Un Traité Singu- 
lier des Régales , imprimé à Paris en deux 
volumes in-4 0 . Pan 1688, & quelques 
autres Ouvrages, Szc. François PinJJon , 
dont je viens de parler, laiffàun fils nom- 
mé François Pin flon des Rioles, qui écoit j 
aufii Avocat au Parlement 5 mais qui , 
au lieu d’en exercer la Profeffion , s’étoit 
entièrement attaché à l’étude des Beües- 
Lettres êc des Sciences. Il a continué les 
Vies des anciens Jurifconfultes qié An- 
toine Dadin à' Haute ferre , fameux Pro- 
felfeurde Droit à Touloufe, avoit en- 
trepris. 

Jean Gallois , Abbé de faint Martin 1 
de Core, l’un des quarante de l’Acadé- 
mie Françoife, Académicien-Penfion- 
naire de celle des Sciences & Profefieur 
en Langue Grecque au College Royal 
de France, étoitnéà Paris le 14 Juin 
1641. Il polfédoit les Langues Pavantes , 
là Philofophie, la Théologie 2 c les Ma- 
thématiques. Tant de belles connoifTàn- 
ces le rendoient fort propre à travailler 
avec fuccès au Journal des Savans : aulli 
foutint-il feul ce pénible Ouvrage, de- 
puis l’année 1665 jufqu’à l’année 16 73. 

M. Colbert , Contrôleur-Général des Fi- 
nances, Miniftre & Secrétaire d’h rat , 
l’honora de l'on eftime , de fa familiarité 
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& de fes bienfaits. Il mourut le 1 9 Avril 
1707 , & fut inhumé dans cette Eglife. 

Jean Miron , Doéteur en Théologie 
de la Faculté de Paris, de la Société de 
Navarre, a été nufîî inhumé dans cette 
Eglife. Il a mérité du Public , en donnant 
fa Bibliothèque aux PP. de la Doéfcrine 
Chrétienne de la Maifon de faint Char- 
les, à condition qu’elle feroit publique 
deux jours de la femaine. 

Dans le Cimetiere ont été inhumés : 

Simon Pietre y Médecin fameux de la 
Faculté de Paris , qui par fon teftament 
défendit qu’on l’enterrât dans l’Eglife , 
de peur de nuire â la fanté des vivans. 
On mit ces deux épitaphes fur fon 
tombeau : 

Simon Pietre, Doclor, 

Medicus Parifienfis y 
Vir pius & probus y 
hic fub dio fepeliri voluit 3 
ut ne mortuus cuiquam noceret y 
qui vivus omnibus profueratt 

Simon Pietre, qui fut jadis 
Docteur Médecin de Paris y 
D’une probité finguliere y 
A y outu que fon corps fût mis ■ 

Au milieu de ce Cimetiere y 
Craignant ailleurs défaire tort 
1 Dans une place mieux choife y 

F iv 
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Et qu ayant fait à tous du bien 
Pendant fa vie y 

Il ne put nuire après fa mort. 

Pierre Petit naquit à Paris , où fon ^ 
pere étoit Greffier de la Jultice de l'Ab- 
baye de S. Viétor. 11 éroit né Poëre , &c 
devint favant & habile Littératcwr. Il y 
eut un temps dans fa vie où il crut avoir 
de la vocation pour la Médecine , &: il 
fe fit même recevoir Doéteur dans la 
Faculté de Montpellier ; mais fon génie 
pour la Poéfie, & l’attrait qu’il trouvoic 
dans l’étude des. Belles-Lettres, le rame- 
nèrent à fon goût naturel prefque auffi- 
tôr , tk fe rattachèrent tellement , qu’il 
n’a jamais pratiqué la Médecine. Con- 
tent d’un patrimoine au-deflous du mé- 
diocre , quoiqu’augmenté par les petites 
épargnes qu’il avoir faites chez le Préfi- 
dent Nicolai , des enfans duquel il avoir 
été Précepteur, il s’enveloppa dans fa 
propre verni, & fe livra fans réferve au 
talent qu’il avoir pour la Poéfie Latine , 
à l’étude des Belles-Lettres &c de la Phi— 
lofophie. Ses vers lui méritèrent une 
place dans l’Académie de Padouo , & le 
firent mettre au nombre des fept Poëres 
Latins dont on compofa la Pléiade Pari- 
fienne fur la fin du dix-feptieme fieclc. 

Ces fept Poëres étoient les PP. Rapin % 
Commue , de la Rue , Jéfuites Mûiage >, 
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Santcul, Chanoine Régulier de S. Vic- 
tor, M. du P crier. Gentilhomme Pro- 
vençal , & M. Petit , Doéteur en Mé- 
decine. Celui-ci a fait imprimer un grand 
nombre d’Ouvrages fur différens fujets , 
tk mourut le iz Décembre 1687, âgé 
d’environ 7 1 ans. 

L’Abbé Nicaifie fie auffi-tôt une épita- 
phe, où , en rendant juftice à fon ami , 
il lui donne les éloges qui lui fonr dûs j, 
niais jufqu’ici perlonne ne s’eft mis eu- 
peine de la faire graver fur fa tombe. 

D. O. M. 

Adfia l r iator & perlege. 

In hoc vertice Parnajfi Parifienfis 
eximius Poe ta y 
Pleiadis clarififiimum fydus ‘ 

Afili Patavini ornamentum y 
Petrus Petitus 
pofitus ejl 

ex adverfio Renati Cartefii v 
infignis P eripateticus x 
Medicus Philologus 
Sibylli y Amargonutn y . 

Nympharum y V uumque x 
prœco magnifiais . 

Scaiigeris y Salmafiis y Cafaubonis 
ajuipar audits. 

Adejle Mufit omnes x 
& Alumno carijjimo 
par entât e meaun & flores fpargitt rl 
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adejie pii & preces fundite. 

Obiit feptuagenario major 
Idib. Decemb. 1687. 

Claudius Nicafius Divionenfis 
ex debito amicitiœ. 

D ans le petit Cimetiere qui efb der- 
rière la Chapelle de la Vierge, a été in- 
humé un vertueux Eccléfîaftique , donc 
on voit l’épitaphe dans l’Eglife, laquelle 
eft attachée au premier pilier , à gauche 
de ladite Chapelle. Elleeft hiftorique ôc 
digne par fa fimplicité de celui pour qui 
elle a été faite. 

Dans le Cimetiere qui joint cette Cha- 
pelle j repofe le corps de Mejjire Nico- 
las le Fevr e > Sous-Précepteur du Roi 
d’Ef pagne , & de MeJJeigneurs les Ducs 
de Bourgogne & de Berry , qui pendant 
fa vie a mis à profit tesrares retiens que 
Dieu lui avoit confiés , pratiqué toutes 
les vertus chrétiennes > principalement la 
charité y quil a exercée abondamment en- 
vers les Filles de Sainte- Aure , dont Mon - 
feigneur le Cardinal de Noailles Pavait 
chargé y & efi mort dans l'exercice de ces 
mêmes vertus le 1 4 Août 1708 , âgé de 
6 4 ans. 

Le 2 Juin 169S , leP.oi ayant fait dire 
à l’Abbé de Langerait , I-etceur du Duc 
de. Bourgogne, & àl’Abbéde Beaumont?. 
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Sous-Précepteur du Duc de Berry , de fe 
retirer , & de ne plus paraître à la Cour , 
on prit M. Vittement pour remplacer 
l’Abbé de Langer on ; & M . le Fevre pour 
remplir la place de l’Abbé de Beaumont . 
l e uijet de la difgrace des deux premiers 
fut le commerce continuel qu’ils entre- 
tenoient avec M. de Fénelon » Archevê- 
que cle Cambrai. 

Jofeph Pitton de Tourne fort , né à 
Aix en Provence le 5 Juin 1656, de 
Pierre Pitton , Ecuyer Seigneur de Tonr- 
nefort, & d ’Aimare de Fagoue, d’une 
famille noble de Paris, fe fentit Bota- 
nifte dès qu’il vit des Plantes , &: ce gour 
n’a fait qu’augmenter tous les jours de 
fa vie. Sa réputation étant parvenue juf- 

3 u’à M. Fagon , alors premier Médecin 
e la Reine , il réfolut de l’attirer à Pa- 
ris, & y réullit en 1683. Dès la même 
année, M. Fagon lui procura la Place de 
ProfelTeur en Botanique au Jardin Royal 
des Plantes , & lui lai lia la liberté de fai- 
re différens voyages qui pouvoient per- 
feélionner la grande connoiitance qu’il 
avoir des Plantes. L’Académie Royale 
des Sciences ayant étémife en 1 692, fous 
l’infpeéHon de M. l’Abbé Bignon , il y 
fit entrer deux mois après M. de Tourne- 
fort , qui fe fit enfuite recevoir Do&eur 
en Médecine de la Faculté de Paris , &C 
dédia àM.F^<?n,pour lors premier M6- 
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decin du Roi , une Thefe qu’il foutint !'«■ 
z 9 Novembre 1695 , avec beaucoup de; 
capacité 8 c d’éclat. A fon retour d un 
voyage qu’il avoit fait par ordre du Roi , 
en Grèce, en Afie 8 c en Afrique, on lui. 
donna en 1702 une Place de Profeireur 
en Médecine au College Royal. Il tnour 
rut le z8 Décembre 1708 , en réputation 
d’un des plus favans Botaniftes qu’il y 
eût en Europe, &c fut inhumé dans ce 
Cimetiere , ainfi qu’il l’avoir ordonné 
par fes dernieres volontés. Les Ouvrages, 
qu’il a donnés au Public font II connus , 
qu’il feroit inutile d’en mettre ici le 
Catalogue. 

La Cure de faint Etienne du Mont eft 
à la nomination de l’Abbé de fainte Ge? 
nevieve, qui y nomme toujours un Re- 
ligieux, de fa Congrégation. 

La ParoilTe de S. Etienne du Mont 
eft d’une grande étendue* non-feule- 
ment dans la Ville 8 c les fauxbourgs,. 
mais même dans la campagne derrière 
les Chartreux, entre le chemin du Bourg-; 
la-Reine & de Vaugirard, & depuis le 
chemin de Vaugirard jufqulà. la rivière 
de Seine dans le territoire de Grenelle. 

Revenons àla rue S. Jacques que nous 
avons quittée , après, avoir fait la def- 
cription de LEglifé de S. Etienne desr 
Grès, 8 c continuons à la- parcourir» 

LaporteS.. Jacques. éroit un peu plus. 



/ 


Quart, d s. S. Benoît. XVII. 1 5 j- 
haut, fk fut rafée en 1684. C’étoit un 
vieux édifice plus incommode qu’utile * 
6c en la place duquel on a bâti des mai- 
fons d’une décoration agréable, & qui; 
étant occupées pardifférens Marchands, 
fourniirent aux habirans du fauxbourg 
lès commodités de la vie. 

‘ A l’entrce de ce fauxbourg il y a une' 
Boucherie compofée de cinq ctaux qui 
appartiennent à différens, Particuliers. 

Le Monastère des Filles 
de la Visitation de Sainte-Marie- 

Les Filles de la Vifîcation de Sainte- 
Marie ne Furent pas plutôt établies dans, 
leur Couvent de la rue S. Antoine, que. 
îè grand nombre de fujers qui embraf- 
fbient leur Inftitut , les fit penfer à for- 
mer un fécond établilfement dans Paris- 
Dans cette vue elles achetèrent de Mon- 
iteur le Clerc , Conleiller au Parlement,, 
trois grandes maifôns- fituées dans la; 
grand-rue du fauxbourg S.. Jacques , ôc. 
qu’elles convertirent en un Monaftere , 
où elles entrèrent le 1.5 Août 1616. Cet- 
te Maiion eft aujourd’hui une dès. plus* 
riches & des plus confidéirabîes de cet Or- 
dre; maisl’Eglife n’eft encore que danst 
une falle qui n’eft pas des plus grandes. . 

Le tableau de l’Autel, qui repréfenre 
faint François de Sales, iînftituteur do- 
tes, Filles eft du. fameux Ve Brun,. Ca 
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qu’on voit d’ailleurs de ce Monaftere, 
n’offre rien à la vue qui mérite attention* 

Le Monastère des Ursulines. 

Cette Maifon , ainfi que la précéden- 
te , eft fituée dans la grande rue du faux- 
bourg S. Jacques, 8 c du meme côté. La 
B. Angele ayant affemblé dans la ville de 
Breffe en 1537, des filles & des femmes 
verrueufes, elle les mit fous la protection 
de fainte Urfule , & les occupa à inltrui- 
re les jeunes filles , à vitirer les malades , 
à aller confoler les affligés jufques dans 
les Prifons & dans les Hôpitaux, 8 cc. 
Quoiqu’elles ne fuffent unies que par les 
feuls liens de la vertu 8 c de la charité , le 
Pape Paul III approuva cette Inftiturion 
en 1 544. Françoij'e de Bermont ayant en- 
tendu parler de ces Urfulines, réfolut 
d’en faire venir d’Italie, &c d’en intro- 
duire! Aix en Provence; ce qu’elle fit en 
1587. Elles rénflîrenr à Aix , comme el- 
les avoient réuflî en Italie , 8 c leur répu- 
tation étant parvenue jufques dans la Ca- 
pitale du Royaume, on comprit que Pa- 
ris étoit la ville du monde où l’érabliffe- 
mentdecet Inftitut étoit le plus néceffairo 
pour élever les jeunes filles. On fit venir 
d’ Aix deux de ces Urfulines , l’une nom- 
mée Françoife de Bermond , celle-là mê- 
me qui les avoir introduites en Proven- 
ce x 8 c l’autre appellée Lucrèce de Morue 
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A leur arrivée au mois de Mars 160S , 
on les logea à YHôcel de S. André an 
fauxbourg S. Jacques , qu’on loua exprè s. 
Leur attention à bien élever des filles , 
détermina Madelaine LuiUïer , veuve de 
Claude le Roux , Sieur de Sainte-Be;- ve , 
Confeiller au Parlement, à leur procu- 
rer un établilTement. Mais pour le ren- 
dre plus fiable, elle voulut que ces 1 il- 
les, qui jufques-là éroient féculieres & 
fans clôture , fulTent déformais Reüeieu- 
fes ôc cloîtrées î & qu’outre les trois 

vœux ordinaires de Religion, elies en 
. © . 

filient un quatrième particulier de va- 
quer à l’inftruétion des jeunes filles, Sc 
leur pafla un contrat de deux mille livres 
de rente perpétuelle pour l’entretien de 
douze Religieufes , après avoir obtenu 
de* Lettres-Patentes du Roi, datées du 


mois de Décembre 1611, regiftrées au 
Parlement le x z Septembre de l’année 
fuivante. Le Pape Paul V confirma cet 
établilfement, &c permit d’ériger en- 
corps de Religion ces Filles qui aupara- 
vant n’étoient que féculieres. Sa Bulle 
eft datée du 13 Juin 1 6 1 z , porte ex- 
prelîément que le Monafterebati & doté 
par la Dame de Sainte-Beuve dans la ville 


ou les fauxbourgs de Paris, fera fous le ti- 
tre de Sainte-Urfule , & fous la Réglé ré- 
formée de S. Auguftin. Après avoir ob- 
tenu l’approbation des deux PuiHances.» 


\ 
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la Fondatrice acheta l’Hôtel de S. An- 
dré , & une grande place au lieu appelle 
des Poteries , tenant d’un côté à l’Hôtel 
de S. André, & de l’autre aboutiifanr à 
une petite ruelle nommée de Paradis , 
autrement la rue Jean Le Riche & d’au- 
tre part depuis la grande rue du faux- 
bourg S. Jacques , juSqu’au chemin qui 
eit devant la porte de la Santé au faux- 
bourg S. Marcel. L’on fit bâtir auffi-tat 

Cl 

une grande maifon dans cette place, & 
dans une partie des bâtimens de l’Hôtel 
de S. André, on fit une petite Chapelle 
pour le dehors , & un Chœur au-dedans 
pour les Religieuses. Tous les lieux ré- 
guliers étant difpofés pour loger une 
Communauté , Anne de RouJJi , AbbefTe 
de S. Etienne de Rheims, fut priée de 
venir pour former aux exercices du Cloî- 
tre les Sujets qui Se préSentoient. Elle ar- 
riva à Paris le 1 1 Juillet 161 1 , accom- 
pagnée de quatre de Ses ReligieuSes , & 
le 1 1 Novembre Suivant elle donna l’ha- 
bit à douze Filles , en préSence de Henri 
de Gondii Evêque de Paris, qui officia 
à la Meffe , & mit le S. Sacrement dans 
le Tabernacle de la Chapelle de ce nou- 
veau Monaftere- 

L’Eglife qu’on voir ici à préSent, ne 
fut bâtie que quelques années après. La 
première pierre y fut poSée par la Reine- 
Anne et Autriche le zz-Juin i<>zo, & le- 
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bâtiment ne fut conduit a fa perfection 

2 u’en 1617. Elle fut bénite le 14 Mars 
e la même année par Jean-François de 
Gondiy Archevêque de Paris. Cette Egli- 
fe eft petite, mais allez jolie. L’Autel 
elt décoré de colonnes de marbre de Di- 
nan, & orné d’un tableau qui repréfen- 
te l’Annonciation , & qui a été peint par 
Van-Mol y un des éleves de Rubens . 

Au milieu du Chœur des Religieufes 
fut enterré le corps de Madame de Sain- 
te-Beuve y Fondatrice de ce Monaftere, 
morte le 19 Août 161$. 

Dans l’Eglife on remarque la tombe 
fous laquelle a été inhumé Jean de Mon - 
tereuily Ôc laquelle eft accompagnée de 
deux épitaphes. 

Sur fa tombe on lit t 

AI> MAJOREM DEI GL0R1AM.- 

Cy-deJJous gifl le corps de MeJJire 
Jean de Montereuil , 
Çonfeiller du Roi en /es Confeili : 
d’F-fiat j & Privé , 

& Réfident pour Sa Majeflé 
en Angleterre A & en Eco j/e x 
qui mourut le xxvn.. Avril 
M. vi c l 1. 

Sur le mur qui eft à côté, eft cette 
autre épitaphe : 
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Cy devant gijl le corps d’illufire per- 
fonne MeJJîre Jean de Montereuil, 
Confeiller du Roy en fes Confeils d’Etat 
6' Privé j & Secrétaire des Commande- 
mensde Monfeigneur le Prince de Conti. 

Dès Rage de vingt ans il fit paroitre 
tant de jugement & de fagejje qu’on le 
rechercha pour des emplois dont peu 
d’hommes font capables après une longue 
expérience. La maniéré dont il s’en ac- 
quitta , jufiifia le choix des Minifires qui 
l’avoient appelle aux affaires. La bonté de 
fon efprit lui donna ce que les autres ac- 
quièrent par les années. La France 3 l’I- 
talie j V Angleterre 6* l’Ecoffe 3 oh il a eu 
de grands emplois en des temps fiort dif- 
ficiles j publient fa grandeur & fon adref- 
fe. Il acquit L'ejlime & l’amitié de tous 
les Souverains avec lef quels il négocia . 
Comme plufieurs Nations ont été témoins 
de fa vertu la douleur de fa perte n’a 
pas été renfermée dans fa Patrie. Il a eu 
pour amis tous les honnêtes gens. Ils l’ont 
pleuré avec autant de tendreffe que fes 
parens. Les Princes de Conde <$’ de Con- 
ti l’ont honoré de leurs larmes. Il femble 
qu’ilna voulu vivre qu autant qu’il falloit 
pour s’employer à leur liberté 3 qu il avança 
par fon adreffe. Il voyait bien qu’en travail- 
lant a rompre leurs chaînes 3 il ufoit celle 
qui joignoit en fa perfonne une belle ame 3 
avec un corps accompli j mais s’ immolant 
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pour fies Maîtres il crut s’immoler pour 
le bien public. Trente-fept ans femblent 
n avoir pas été une carrière ajje^ étendue 
pour un homme qui V avait commencée 
avec tant de force. Il l'a fi bien fournie > 
que fi elle ré a pas été fort longue y elle a 
été tres-gloritufe. Il a vécu pour les au- 
tres plutôt que pour lui. Pûjf.mtj tâche 
de l’imiter au lieu de le plaindre. Il mou- 
rut le 17 d' Avril 1651. 

Montrolii cineres ( quem Gallia lugee 
ademptum ) 

liée gelido claufos continet urna 
finu : 

Si numeras bene qu& gefiit y plus Nejlore 
vixit y 

Si numeras annos y occidit ante 
diem. 

Ceux qui ont fait mettre ici ces épita- 
phes , étoient fans doute , ou des parens , 
ou des amis de celui pour qui elles font 
faires, & l’on doir croire qu’ils fnvoient 
fon nom : cependant feu AI. Pcliffon 
dans l 'errata de la première édition de 
l’Hiftoire de l’Académie Françoile, dit 
avec redexion , que cet Académicien fe 
nommoir Montereul. 

On n’efl: pas moins furpris de voir que 
dans les titres & les qualités de ce bel 
çfprit, on n’ait point fait mention de 
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l’honneur qu’il avoit d’être un des qua- 
rante de l’ Académie Françoife. Les épi- 
taphes qu’on vient de lire, nous font 
connoître que cette omillion n’a pas été 
faite par modeftie; mais aufli oferoit-on 

f renferque ç’ait été par mépris t Une qua- 
ité que les Evêques, les Cardinaux , les 
Maréchaux & les Pairs de France même 
ne dédaignent point de prendre, pou- 
voit-elle être au-delîous de Montèrent ? 

De l’autre côté de la rue font le Sémi- 
naire de faint Magloire, & l’Eglife Pa- 
roilîiale de faint Jacques du Haut-Pas. 

Le Séminaire de S. Magloire. 

Il n’y a qu’environ cent foixante & 
quelques années que ce Séminaire étoit 
un Hôpital nommé faint Jacques du 
Haut-pas , & occupé par des Religieux 
Hofpitaliers qui lui avoient donne leur 
nom. Cet Ordre, qui paroît être le mê- 
me que celui des Religieux appelles 
Pontifices , ou Faifeurs de Ponts, prit 
naiflanceen Italie vers le milieu du dou- 
zième fieele, & ne fut d’abord qu’une 
Société de laïques, dont le principal 
Inftirut étoit de faciliter aux Pèlerins les 
pairages des rivières , en faiÇmt eux-mê- 
mes des bacs & des ponts pour cet ufagej, 
&c’eft pour cela qu’ils porroient un mar- 
teau fur la manche gauche de leur habit. 
Cet Inftitut forma dans la fuite une Cou- 
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grégation Religieufe, dont le Chef-lieu 
fut l’Hôpital de S. Jacques du Haut-pas , 
fitué dans le Diocefe de Luques en Ita- 
lie , où réfidoit le Commandeur-Général 
de tout l’Ordre. Ces Religieux avoienc 
pris leur nom d’un endroit appellé Haut- 
Pas , ou Maupas , litué fur la riviere 
à'Arno , où fe fit le premier établilîe- 
ment de leur Inftitur. Plufieurs Papes 
ayant approuvé & confirmé cet Ordre 
par leurs Bulles, 8c ayant accordé de 
grandes Indulgences à ceux qui lui fe- 
roient du bien , il fe multiplia , fur-tout 
en France , où il eut un Commandeur- 
Général pour ce Royaume , qui faiioit 
fa réfidence à T Hôpital de S. Jacques du 
Haut-pas , à Paris, dépendant néan- 
moins du Chef de l’Ordre, qui étoit en 
Italie. La Commanderie - Générale de 
Paris fut fondée , à ce que dit du Breul , 
par Philippe le Bel en 1186 ; mais il n’eu 
rapporte point de preuve. Lafituation de 
cet Hôpital 8c celle de plufieurs autres 
ne permettant pas aux Religieux qui les 
occupoient, de rendre aux Pèlerins les 
fecours charitables qui avoient donné 
lieu à leur Inftitur , ils fe confacrerent au 
fervice des Pèlerins , en les recevant 8c 
les nourrilïant dans leurs Hôpitaux. 
Quoique le Pape Pie II eût fupprimé 
l’Ordre de S. Jacques du Haut-pas , par 
£a Bulle de l’an 1459» &c qu’il en eue 
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applique les revenus à celui de Notre- 
Dame de Bethléem , qu’il inftitua par la 
même Bulle, il ne laifia pas de fubfiftec 
long-temps après, puifqu’en 1519 l’Hô- 
pital 8 c une partie de l’Eglife de S. Jac- 
ques du Haut-pas de Paris furent rebâtis 
par le Commandeur Antoine Canu y 
Comme nous l’apprenons de fon épita- 
phe. Cette Eglife fut dédiée quelque 
temps après , fous l’invocation delaGlo- 
rieufe Vierge de S. Jacques le Majeur, 
de S. Jean-Baptifte , de S. Jean l’fcvan- 
gélifte, de S. Sébaftien , de S. Raphaël 
8 c de tous les An^es. L’Ordre de S. Jac- 
ques du Haut-pas étant fur le point de 
s’éteindre en France, 8 c n’y ayant dans 
l’Hôpital de Paris qu’un ou deux Reli- 
gieux, la Reine Catherine de Médicis , 
qui voulut faire bâtir un nouveau Palais 
à l’Hôtel d’Orléans occupé par les Filles 
Pénitentes, fit transférer ces Filles au 
Monaftere de S. Magloire, 8 c les Reli- 
gieux de S. Magloire à l’Hôpital de faint 
Jacques du Fîaut-pas, en confcquence 
d’un contrat palfé entre cette Reine 8 c 
les parties intérellees au mois d’Cétobre 
1571. Après l’exécution de ce contrat, 
l’Hôpital de S. Jacques du Fiant -pas 
changea de deftination 8 c de nom , 8 c 
devint l’Abbaye de S. Magloire. Il y 
avoit pour lors fix ans , qu’à la priere des 
habicans du fauxbourg S. Jacques, l’E- 
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glife de cet Hôpital avoit été érigée eu 
hglife fuccurfale , &c dépendante des Pa- 
rodies de S. Benoît, de S. Hippolitedc 
de S. Médard. A peine les Moines de 
S. Magloire furent-ils inftallés en ce 
lieu , qu’ils fe trouvèrent incommodés 
de POmce Paroillial qui fe faifoit dans 
la nef de leur Eglife, iouvent à la meme 
heure qu’ils céiébroient le leur : les ha— 
bitans, de leur côté, fouhaitoient d’avoir 
une hglife particulière, & prirent cette 
occafion pour faire bâtir tout proche une 
Chapelle qui prit le nom de S. Jacques 
du -Haut-pas, que l’autre avoit quitté 
pour prendre celui de S. Magloire. Voi- 
là l’origine de l’Eglife Paroifîîale de faint 
Jacques du Haut-pas , de laquelle je par- 
lerai, apres avoir rapporté l’origine du 
Séminaire de S. Magloire. 

Comme la Reine Catherine de Médï~ 
cis avoit fait fécularifer l’Abbaye de faint 
Magloire & toutes les petites dignités 
conventuelles , & les avoit fait réunir à 
l’Evêché de Paris par des Bulles du Pape 
Pie IV de l’an 1564, Henri de Gondi , 
Cardinal de Retz, Evêque de Paris, 
forma dans la fuite le delîein de conver- 
tir l’Abbave de S. Magloire en un Sémi- 
naire. Il obtint à ce fujer des Lettres-Pa- 
tentes en date du mois de Juillet 1618 , 
regiftrées au Parlement le 9 Février 
1619 , par lefquelles le Roi lui permit 



144 Description de Paris , 
d’établir ledit Séminaire audit lieu & 
Abbaye de S. Magloire, d’unir à icelui 
la Menfe capitulaire, & portion du re- 
venu de ladite Abbaye de S. Magloire 
dont jouilToiônt les Religieux, l’Eglife, 
bâtimens, jardins & enclos, tant de la 
demeure Abbatiale , que Clauftrale , & 
généralement tous les édifices & enclos 
defdits lieux, avec les droits apparte- 
nans à ladite Abbaye ik Monaftere fur 
les maifons & lieux proches d’icelle qui 
en ont été démembrés ; pour de ladite 
Menfe capitulaire, & portion de revenu 
& logemens affeétés auxdirs Religieux , 
jouir par ledit Séminaire après le décès 
defdits Religieux , fans que de leur vi- 
vant ilspulTent y être troublés ou inquié- 
tés. En conféquence de ces Lettres-Pa- 
tentes , le Cardinal de Gondi fit ici un 
Séminaire, dont il donna la direction 
aux Prêtres de l’Oratoire en &c 

les chargea en même-temps d’inftruire 
& d’entretenir douze Séminariftes , ou 
efpece de Bourfiers, qui doivent être 
nommés par l’Archevêque de Paris. Ce 
Séminaire doit être regardé comme le 
premier Séminaire du Diocefe de Paris, 
par fon ancienneté, & l’a été même pen- 
dant long-temps par le nombre & la qua- 
lité des Eccléfiaftiques qui y ont été éle- 
vés. On y a vu tout ce qu’il y a de plus ti- 
tré & du plus grand nom parmi les Pré- 
lats 
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lats du premier & du fécond ordre. Tou- 
tes les parties de la fcience Eccléfiaftrque, 
la Scholaftique , la Morale & la Pofitive 
y ont été cultivées avec un grand fùccès 
6 c une haute réputation par grand nom- 
bre de ProfefTeurs de mérite. 

La Maifon eft grande & en bon air. 
Les Peres de l’Oratoire y ont fait élever 
un beau bâtiment avec un grand efca- 
lier, donc les premières rampes font 
d’un traie ingénieux. Les biens que dif- 
férens Peres de l’Oratoire ont donnés à 
cette Maifon, montent à •plus de cent 
mille écus. 

L’Eglife eft ancienne &c point belle. 
On y remarque quelques épitaphes des 
Hofpitaliers de S. Jacques du Haut-pas , 
entre autres celles de I rere Dimanche de 
Luques y mort le premier de Janvier 
J403, 6 c de Frere Antoine Canu , morr 
le 15 üétobre 15 2.6, l’un & l’autre qua- 
lifiés Commandeurs-Généraux de l’Or- 
dre de S. Jacques du Haut-pas au Royau- 
me de France. Comme c’eft ce dernier 
qui fit rebâtir la Maifon 6 c une partie de 
l’Eglife, je rapporterai ici fon épitaphe , 
qui eft gravée fur une lame de cuivre at- 
tachée à la muraille. 

JJ an mil cinq cent vingt-Jix davantage , 
Par mort certaine au dernier héritage 
Fut mis & clos en ce dévot fejour , 

Tome FL G 
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D’ Octobre prins le quinzième jour J 
Religieufe & honnête perfonne 3 
Dont renommée en plufieurs places fonne 3 
Publiquement Frere Antoine Canu , 
Qui par bon droit lui vivant advenu 3 
Fut Commandeur 3 de ce ne douter pas 3 
En Général faint Jacques du Haut-pas 3 
Et par mérites exempt de maléfices 3 
Il pofféda autres trois Bénéfices : 

Sens naturel montra en tout endroit 3 
Par fiens acquis il fut en chacun droit 
Licencié 3 & après tous ces titres 3 
Vertu en lui déclara par regifires- 3 
Que l' Hôpital en très-bille devife 
Fit faire neuf & grand part de VEglifc 3 
Semblablement comme on a évidence 
Le corps d'Hofiel étant en décadence q 
De charité fut le vrai exemplaire 3 
Pauvres repeut , pour à Je fus complaire ; 
Et fans cejfer prenoit la cure & foin 
De les panfer quand il étoit befoin. 

Ptie\ pour lui , dites dejfus fa lame 3 
Cy gifi le corps 3 en Paradis fait Came . 

Amen. 

Dans le Chœur fut inhume' le 30 Juin 
1 6 6i, le corps de Philippe- Emmanuel de 
Gondi j Comte de Joigni, Baron de Vil- 
lepreux, ôcc. Chevalier des Ordres du 
Roi & Général des Galeres 5 qui après la 
mort de Marguerite de Silli , fa femme , 
fe retira chez les Prêtres de l’Oratoire , 
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où il reçut l’Ordre de Prêtrife, & y mou- 
rut dans une grande réputation de piété 
le z9 Juin 1 661, âgé de quatre-vingt 

un an. Entre les enfans qu’il eut de 
fon mariage, il y en a eu deux qui ont 
été fort connus dans le monde. L’un 
éroir Pierre de Gondi , Général des Ga- 
lères par la démiflïon de fon pere -, tk 
l’autre Jean -François -Paul de Gondi , 
Cardinal de Retz , Archevêque de Paris* 
&c. qui eut tant de part aux troubles ex- 
cités pendant la minorité de Louis XIV. 

Dans ce même Chœur a été aulîi in- 
humé le P. Louis Thomaffin , Prêtre de 
l’Oratoire, un des plus favans hommes 
de fon fiecle, & encore plus vertueux 
que favant. 11 a donné un grand nom- 
bre d’Ouvrages au Public, dont le plus 
confidérable eft celui de l’ancienne ÔC 
nouvelle difcipline de l’Eglife, auquel 
font al lu lion les derniers mors de l’épi- 
taphe qu’on lit ici fur fa tombe. 

D. O. M. 

Hîc conditus ejl 

qui fulgebit in perpétuas aternitates 

R. P. 

Ludovicus Thomassinus,’ 
Aquifextanus 

Congreg. Oratorii D. J. I'resbyter y 
■ fummâ vir Religione } 
Doclrinâj Modejliâ Charitate 

Gij 


* 


Digitized by Google 



148 Description de Paris, 

de tota Ecclejla optim'e méritas. 

Obiit nocle Natalis Chrijli 
ann. 1695 > vltA 7<>» C° n £ re g' 

Scriba Doclus in Regno Cxlorum . 
qui profère de thefauris fuis 
Nova & Vetera. 

Requiefcat in pace. 

Le P. Thomaffn avoit porté le jong 
du Seigneur dès fa plus rendre jeu ne (Te ; 
car il étoit né le 1 8 Août 16 1 9 , & avoit 
été reçu dans la Congrégation de l’Ora- 
toire fur la fin du mois de Septembre 

i6}i. 

Il y auroit de l’injuftice de ne point 
parler ici d’un Savant fort connu , qui 
a pafle une bonne partie de fa vie dans 
cette Maifon , & que j’ai fort connu. 
Pierre le Brun f Prêtre de l’Oraroire, 
étoit né à Brignoles , petite ville du Dio- 
cefe d’Aix en Provence, le 11 Juin 
1661. Il entra dans la Congrégation de 
l’Oratoire le 1 1 Mars 1678, èc dans la 
fuite enfeigna la Philofophie à Toulon , 
& puis la Théologie à. Grenoble pendant 
les années 1687 &: 1688. Au mois de 
Juin 1690, il fut appellé au Séminaire 
de S. Magloire à Paris, où il fut chargé 
de faire les Conférences fur l’Hiftoire 
Eçcléfiaftique , dont il s’acquitta avec 
fuccès pendant treize ans. Les liaifons 
qu’il eut avec les Peres Thomajfm Sc 
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Bordes , ne contribuèrent pas peu aux 
grands progrès qu’il fit dans Tes études } 
aufii a-t-il palfé pour un de leurs difci- 
pies. Depuis ce temps-là il a publié plu- 
sieurs Ouvrages de Philosophie, de 
Théologie, de Chronologie & fur les 
Liturgies. Il mourut dans cette Maifon 
le 6 Janvier 1719 , âgé de 6 7 ans & fept 
mois, ou environ. 

Le Cardinal François Barberin , en- 
voyé Légat a latere en 1625, par le Pa- 
pe Urbain VIII , Ton oncle , au Sujet des 
affaires de la Valceline, vint defcendre 
d’abord aux PP. de- l’Oratoire de S. Ma- 
gloire, y prit fon premier repas, y reçut 
ae la part du Roi , les complimens de 
Gajlon , frere de Sa Majelté, & com- 
mença delà fa cavalcade en grand’pom- 
pe, vers l’Eglife de Notre-Dame. Le 
Mercure François appelle l’Eglife de 
S. Magloire, VEglife de faint Jacques 
du Haut-pas , parce qu’elle fe nommoic 
ainfi avant que l’Eglife voifine fût bâtie. 

L’E glisede S. Jacques 
et de S. Philippe du Haut-pas. 

J’ai commencé dès l’article précédent 
à faire connoître l’origine de cette Egli— 
fe ParoiSfiale , en difant qu’en 1 5 66 , les 
habitans du fauxbourg S. j acques avoient 
obtenu que l’Eglife, pour lors nommée 
de S. Jacques du Haut-pas, & puis de 

G iij - 
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.S. Magloire, fût érigée en Succurfale 
des Pareilles de S. Benoît, de S. Hypo- 
lite, & de S. Médard} Sc qu’enfin pour 
la commodité des Religieux de S. Ma- 
gloire , & pour celle des habitans de ce 
fauxbourg , ces derniers achetèrent quel- 
ques maifons tout proche, Sc y bâtirent 
une Chapelle qui fut achevée en 1574, 
& à laquelle ils donnèrent le nom de 
S. Jacques du Haut-pas , que celle de 
S. Magloire avoir quitté. Cette Chapel- 
le fe trouvant enftute trop petite pour le 
grand nombre d’habirans de ce faux- 
bourg, ils la démolirent en 1630, Sc 
commencèrent d’en frire bâtir une autre 
plus grande, qui eft celle que nous 
voyons aujourd’hui. Ils entreprirent en 
meme-temps de la faire déclarer Paroif- 
fiale indépendante d’aucune autre 3 à 
quoi ils trouvèrent de grandes oppofi- 
tions de la part des Eglises de S. Benoît, 
de S. Hypolite Sc de S. Médard , mais 
qui furent enfin levées par un Arrêt dû 
Parlement rendu le 9 Avril 1 <7 3 5 , par 
lequel il fut ordonné que pour le dédom- 
magement des Eglifes intéreflees, les 
Marguilliers, Manans Sc Habitans de 
l’Eglife & Parpiffe S. Jacques Sc S. Phi- 
lippe du Haut-pas feroient tenus de 
payer tous les ans , ès jours de S. Benoît , 
S. Hypolite & S. Médard , la fomme de 
cent vingt livres ; favoir, aux Chanoi- i 
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nés 5c Vicaire perpétuel de S. Benoît, 
foixance livres fournois, dont moitié 
appartiendra auxdits Chanoines, & l’au- 
tre moitié audit Vicaire perpétuel déjà 
ParoilTedeS. Benoît-, 5c que du reliant, 
il en fera payé cinquante-quatre livres 
au Curé de Îî. Hypolite , 5c fix livres au 
Curé de S. Médard, &c. Et en outre 
condamna lefchrs Marguilliers , Manans 
èc Habitans de ladite Paroilfe de S. Jac- 
ques & de S. Philippe du Haut-pas, 
à payer la fbmme de cent fols Tournois 
à la Fabrique de faint Benoît , 5c autres 
cent fols à la Fabrique de S. Hypolite, 
& huit fols à celle de S. Médard. Le 
même Arrêt ordonne que vacation ad- 
venant de la Vicairie perpétuelle de faine 
Jacques & S. Philippe du Haut-pas, il 
y fera pourvu par l’Archevêque, de Pa- 
ris, à la préfenration des Chanoines & 
Chapitre 1 de S. Benoît premièrement, & 
puis après par le Curé de S. Hypolite al- 
ternativement , à la maniéré accoutu- 
mée au Diocefe de Paris. 

Ce fut donc en 1630 qu’on commen- 
ça à bâtir ici l’Eglife qu’on y voit à pré- 
fent, & ce fut Jean-Bapiifle Gajlon de 
France , Duc d’ Orléans , 5c frété du Roi 
Louis XIII , qui en pofa la première pier- 
re , comme il paroîr par cette infeription 
gravée fur une table de marbre attachée 
au pilier qui eft vis-à-vis la Chapelle de 
la Vierge. Giv 
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Primi lapidis Ecclejht hujus Infcriptio . 
D. O. M. 

SS. & magnis Apojlolis Jacobo Alph&i y 
& Philippo Parrochid Pacronis. 

D. D. 

Serenijjimus 

J O A NNE S- B A P TI S T A GaSTO, 
Ludovici Justi 
frater uni eus, 

Aurel. & Garnor. Dux , 
pro.ogonum lapide'n pofuit 
t ’ • <tdis fcicrt y 

quant ddicui & plebs efujdem Ecclejîé 1 
extruuat 

anno Chrifli \ 6 $o. 

4. Non* Septemb. 

î 

Lorfqu'on pofa la première pierre , ce 
fut l’Archevêque de Paris qui fit la céré- 
monie. Le bâtiment fut enfuire continué 
jufqu’à l’entiere conftruétion du Chœur. 
Quant à la Nef & au Clocher , Madame 
la Ducheffe de Longueville y mit la pre- 
mière pierre le 19 Juillet 167 & en 

fit prefque toute la dépenfe , comme il 
paroît par cette infeription gravée fur 
une table fie marbre , qui eft dans la 
Chapelle du Bon - Pafteur , dont le ta- 
bleau eft de Mignard , à main droite en 
entrant dans cette Eglife. 
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Anne - Genevieve de Bourbon, 
Princeffe du Sang , 

Duchejfe Douairière de Longueville , 

Souveraine de Neufchajlel 3 &c. 

Trifte, mais précieux dépôt. 

Dieu la conduisit par une providence 
particulière en cette Paroijfe , & Lui fie 
trouver dans la Maifon des Carmélites , 
qui lui avait toujours été chere la folitu- 
de quelle cherchoit • dans une grande mul- 
titude de pauvres j un exercice perpétuel 
à fa charité ; & dans cette Eglife ruinée 3 
une occafion d’élever un Temple au Sei- 
gneur ; monument éternel de fa piété & de 
fa foi : enfin , pleine de mérite & de bon- 
nes œuvres 3 détachée de toutes chofes y 
de la vie même 3 & toute occupée des pen- 
fées de l'éternité , elle mourut le i 5 Avril 
1679, âgée de 59 ans 7 mois. 

Les entrailles de cette Princeffe ont 
été inhumées dans certe Chapelle au 
milieu de laquelle il y a une pierre quar- 
rée de marbre blanc , où font gravées 
fes armes. 

Le Portail de cette Eglife eft décoré 
de quatre colonnes d’ordre dorique, qui 
foutiennent un entablement &c un fron- 
ton , avec un attique au-defTus. 11 n’y 
manque qu’une tour ou clocher pour fai- 
te fymmétrie avec celle qu’on y a conf- 

G v 
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truite. Toute cette architecture eft Jtr 
delTein d’un Architecte nommé Gittard 9 
de l’Académie Royale d’ArchiteCture. 

Sur la porte de cette Eglife, en- dedans, 
on remarque un tableau qui repréfente 
le Martyre de S. Barthelemi , & qui e(t 
de Laurent de la Hire. Ce tableau elt 
d’une grande force de coloris, & acquit 
beaucoup de réputation à ce Peintre» 
qui dans la fuite tomba dans une manié- 
ré beaucoup plus foible : 

Jean du Verger de Hauranne , natif de 
Bayonne, & Abbé de S. Cyran, fut in- 
humé dans un cercueil de plomb à côté 
du grand-Aurel de cette Eglife, le 3 Oc- 
tobre 1645 , avec cette épitaphe» 

t 

Non erit tibi Non erit tibi 

Dcus recens. Veritas recens. 

HIC J A C E T 

Dominus Joannes du Verger de 
Hauranne, Abbas fnneli Sigiranni ‘ 
qui raro admodum exemplo humilitatem 
cum Çuhlimiori feientia conjunxit ; qui 
cum ardent ijjimo ^ do pro unitate Eccle- 
JLe j traditione Patrum & veritatibus 
quas ab antiquis acceperat 3 flagrajjèt ' 
pojlquam cœpit calantum Jlringere adver- 
ses hdreticos hit jus temporis _, pro defen- 
jioae EccleJÎA Çathclicd A cui unicè addic - 
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tus eratj diem fuum obiit magno totius 
Çleri GalLïcani y & omnium proborum 
mcerore xi Oclobris 1643 , fu<t £tatis 6 t. 

Veritas. Chantas. Humilitas. 

Jean-Dominique CaJJïni , né à Périnal- 
do, dans le Comté de Nice le 8 Juin 
162.5 , mourut à l’Obfervatoire de Paris 
le 14 Septembre 1711, âgé de 87 ans & 
demi , & fut inhumé dans cette figlife. 
Ç’a été le plus favant & le plus prodi- 
gieux Aftronome qui air paru dans l’uni- 
vers. Le grand Colbert , occupé fans cef- 
fe de la gloire de fon Roi & de fa pa- 
trie, & qui venoit d’établir l’Académie 
des Sciences, fentit le befoin qu’elle 
avoir d’un fi excellent homme , ôc con- 
çut le delTein de l’enlever à l’Italie. L’im- 
polfibiliré apparente de ce projet ne le 
rebuta point. Il lui fit tenir une fomme 
confidérable comme un préfent & un 
hommage que Louis XIV rendoit à la 
fupériorité de fon favoir , & fit ajoutée 
par notre Ambafiadeur, que S. M. défi- 
roit le voir. Une générofité fi inattendue 
& fi honorable de la part d’un Monar- 
que dont le nom étoit refpeété fur tout 
notre globe, lui fit demander au Pape 
Clément IX, au Duc de Modene & au 
Sénat de Boulogne, oùil profefioit l’Af- 
tronomie, la permiflion d’aller à Paris 
porter fes refpeéts &: fa reconnoilïance 
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I5<j Description de Paris, 
aux pieds d’un Roi fi magnifique. Il l’ob- 
tint avec des peines infinies , & aux con- 
ditions d’un très-prompt retour. Mais 
l’accueil engageant que lui fit ce grand 
Monarque, qui bruloit d’envie de l’arrê- 
ter, & les bienfaits dont il l’accabla v . 
lui firent rompre tous les liens du fang 
& des honneurs qui l’attachoient à fon 
pays , pour fe marier à.Paris, 8c y fixer 
entièrement fon féjour. Ce fut par lui 
ôc fur fon plan que le fameux Claude 
Perrault bâtit l’Gbfervatoire. Il croit 
' d’une noble extraéfion, & joignit au 
mérite d’excellent Aftronome, celui de 
Géomètre , d’ingénieur , de Naturalifte , 
& fur-tout de parfait Chrétien j grâce 
qu’il atrribuoit au fpeétacle continuel de 
ces efpaces immenfes , ou roulent avec 
tant de réglé ces corps céleftes, dont le 
volume 8c le nombre font effrayans j 
preuve bien fenfible de l’exiftence 8c de 
la magnificence de leur Auteur. 

Philippe de la Hire naquit à Paris le 
18 Mars 1640. Barthelemi de la Hire , 
fon pere, éroir Peintre , & c’en fut allez 
pour qu’il le dellinât au fil à la peinture j 
mais ce Peintre fe changea dans la fuite 
en un grand Géomètre.. Il fut de l’Aca- 
démie Royale des Sciences , & Pro- 
folTeur de Mathématiques au College 
Royal, & mourut le zi Avril 1.71.8 x âgé 
de plus d.e 78 ans* 
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Cette Eglife perdit en 1 7 3 2. un Pafteur 
qui lui étoit infiniment cher , 6 c à la mé- 
moire duquel les Paroilliens ont confa- 
cré une épitaphe qui eft latine & fran- 
çoife, & qu’ils ont fait mettre en deux 
endroits, l'avoir , dans I’Eglife & dans le 
Cimetiere fur la tombe du défunt. La 
latine eft dans l’Eglife, 6 c conçue en 
ees termes : 

J A C E T 

ex adverfa hujus mûri pane 
JOANNES DeSMOULIUS» 
facra Facultatis Parifienfis 
Doclor Theologus x 
hujus Ecclefrt Pajîor. 

Jmbutus à pueritia non minus pie ta te 
quam Litteris s 
Jladium inde Sorbonicum 
féliciter emenfus. 

Caritatis jam tum igné flagrans y 

revocandis hinc x \ 

& hinc ab errore heterodoxis y 
mox audiendis in Ecclefia principe 
Pœnitentium Çonfejfionibus. 
totum fe dédit y 
opéré prias quam titulo Pajlon 
His quafi rudimentis 
ad regimen animarum rite, preparatus , 
Argentolii primùm x 
deindè in hoc Suburbio 
pafeendum Chrifo gregem fufeepit x 
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15S Description de Parts, 
vocante & jubente Chrijlo. 

Naclus hic P arœciam tiim antiquis y 
tum recentibus 

pietatis & pœnitentia exemplis 
pradivitem 

AnteceJJorum vejligiis infijiens } 
non dejlitit cura, fua commijjas eves 
pinguibus Jincera docirin a 
pafeuis alere : 

indefejjo labore 3 acri vigilant iâ 
profusâ liber ali tate y 
inprimis ardente fidei & veritatis %elo y 
ver'e Doclor <$■ Pajlor. 

P auperes & egrotos ali y ac fujlentari y 
utriufque fexus juvenes Evangelica 
docirin a praceptis imbui y 
iomum hanc y cujus decorem apprime 
diligebat j exernari 3 
Divini cantûs partes decenter 
& religiose adminiflrari y 
nulli non fub muneris officio intentas 3 
nulli parcens impenfa diligenter curavit . 
Idem j ut etiam pojl obitum vices 
Pajloris expier et y 
EccleJLt u’ pauptribus duos legavit 
domos : 

Clero & populo 3 divitibus & egenis 
a que car us y 

pojl adminijlratam per annos 
oclo & viginti hanc P arœciam 
obiit vi K al. Mail M. dccxxxie* 
annos natus lxxxu. 
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In communi Cœmeterio pauperes inter 
quos ut familiam fuam amabat 
ac fovebat > 

pauper ipfe fpiritu y inhumari volute* 

R E QU I E S C A T IN FACE. 

-La rradu&ion françoife de cetre inf- 
cription eft la vérirable épitaphe de ce 
Pafteur ; car elle eft fur fa tombe dans le 
Cimeciere. 

ICI REPOSE 

Meffire Jean Desmoulins, Docteur 
de Sorbonne 3 
Curé de cette ParoiJJe . 

Formé dès fa jeunejfe à la fcience 
& à la piété 3 

fuivit avec fuccès les études 
de Sorbonne . 

Son coeur brûlant déjà du feu 
de la charité 9 

il fe confacra a des Mijfions établies 
pour la converfon des Hérétiques y 
& enfuite au minifiere pénible 
de Sous-Pénitencier de ce grand Diocefe 3 
faifant ainfi les fonctions de Pajleur 
avant que d’en avoir reçu le titre. 
Formé par-là à la conduite fi difficile 
des âmes y 

il prit par l’ordre & la vocation 
de Jesus-Christ, 
le gouvernement de la Cure d’Argenteuil p 
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& ensuite de cette Paroiffie ; 

6 * fe proposant pour modèle les exemples 
de piété & de pénitence 
que Dieu y a fait éclater de tout temps 3 
marchant lui-même fur les traces 
de fes prédécejfeurs , 
il n a jamais ceffé de nourrir du fuc 
de la plus pure doctrine le troupeau confié 
à fes foins. 

Un travail infatigable , une vigilance 
continuelle une libéralité fans bornes ; 
mais Jur-tout un \ele ardent 
pour la défenfe des vérités de la Foi , 
l’ont toujours montré vrai Pafieur 
& Docteur fide le. 

Auffi attentif a remplir toutes 
les fonctions de fon miniflere 3 
que porté à fournir aux dépenfes 
néceffaires 3 

on Va vu en même- temps donner fes foins 
au foulagement des pauvres 
& des malades , 

à Vinfiruction Jolide de la jeunejjè y 
à r ornement de cette Eglife , 
dont il aimoit la beauté > & à la décence 
du culte divin & des faints Offices. 
Voulant encore y après fa mort y 
remplir les fonctions de Pafieur > 
il a donné de fon vivant 
une maifon pour le fervice des pauvres ± 
& en a légué une fécondé 
à la Fabrique de cette ParoiJJe. 
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IL mourut le 16 Avril 1732., 
âgé de 8 x ans . 

regretté du Clergé & du Peuple 3 
des ricfi.es & des pauvres , 
ayant gouverné 18 ans cette Paroijfe 3 
avec autant de douceur que de charité : 
Plein de Vefprit de pauvreté 
il a demandé j par fon te/la ment 3 
d'être enterré dans ce Cimetière 
au milieu des pauvres 3 
qu'il a toujours regardés comme fes en fans, 

, Priez Dieu pour le repos de fon ame. 
Le Monastère des Feuillantines. 

Le B. Jean de la Barrière , ufant de la 
' permiflîon que le Pape Sixte V. lui avoir 
accordée d’établir par-tout des Monaf- 
teres de fa Congrégation de l’un ou de 
l’autre fexe, en établit» dit-on, un à 
Rome pour des Filles dont Le Couvent 
eft fous le titre de fainte Sufanne, mais 
dont les Religiéufes n’ont cependant ja- 
mais porté le nom de Feuillantines. 

Le premier Couvent de Filles de cet 
Inftitut qu’il y air eu en France, fut éta- 
bli à Montelquiou dans le Diocefe de 
Rieux, puis transféré à Touloufe en 
1 599. La bonne réputation de ces Filles 
étant parvenue jufqua la Reine Anne 
d'Autriche , cette Princefle écrivit elle— 
meme le 9 Mai 1611 aux Peies Feuillans 


Digitized by Google 



\ 6 i Description de Paris, 
alfemblés pour lors dans leur Chapitre- 
Général à Pignerol, afin d’établir un 
Couvent de ces Filles à Paris. Les Supé- 
rieurs firent partir dès le 30 Juillet fui- 
vant , fix Religieufes du Monaftere de 
Touloufe , lefquelles arrivèrent à Paris 
le 28 Novembre de la même année, & 
descendirent d’abord aux Carmélites de 
ce fauxbourg , d’où elles furent condui- 
tes dans leur Monaftere, qui eft de l’au- 
tre côté de la rue. Dès le mois de Sep- 
tembre 1622, le Roi avoir donné des 
Lettres-Patentes portant permiflîon pour 
rétablilTemenc de ce Couvent, qui fut 
fondé par Anne Gobelin , femme de 
Charles d’EJlourmel , Seigneur de Plain- 
ville , Gouverneur de Corbie & premier 
Capitaine des Gardes du Corps de Sà 
Majefté. La Prieure, ou première Supé- 
rieure Je cette Maifon , fut Marguerite 
de Cliujje de Marchaumont. Elle étoit 
fille de Henri de Claujfe , Confeiller d’E- 
tat , & de Denyfe de N eu ville- Ville- /foi. 
Marguerite avoir été mariée deux fois , 
la première avec Henri de Fours , Gen- 
tilhomme ordinaire de Sa Majefté , 8 c 
la fécondé avec Salomon de Bethune > 
Seigneur de Rofny, auflï Gentilhomme 
ordinaire. Cette Dame n’avoit que 2 2 
ans , quand fon fécond mari mourut, & 
dès lors elle contracta une alliance plus 
durable , car elle fe fit Pveligieufe. 
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Le Portail de l’Eglife de ce Mon alté- 
ré eft un des plus avantageufemenr finies 
de toutes les Eglifes de Paris. Il eft fâ- 
cheux pour le Public qu’il n’air à lui pré- 
fenrer que des défauts, auflï-bien que 
l’intérieur de l’Eglife. Ce mauvais Ar- 
chiteéte fe nommoit Alarot. 

L’Autel eft décoré de colonnes d’or- 
dre compofire, avec des caneîures. Le 
tableau eft une allez bonne copie du fa- 
meux tableau de Raphaël , qui repréfen- 
te la Sainte-Famille, & qui fait un des 
principaux ornemens du grand Apparte- 
ment du Château de Verfailles. Cette 
Eglife fut folemnellement dédiée le 16 
Juillet 1719» par Louis d’illiers (L'En- 
tra gués , Evêque de Leiétoure. 

Comme cette Maifon n’eftpas riche, 
&que les fondemens menaçoient ruine , 
le Roi lui accorda une Loterie par Ar- 
rêt de fon Confeil du 29 Mars 171$, 
qui fut ouverte le 2 9 Mai , & tirée le 10 
Oétobre de la même année. Elle étoit de 
fix cens cinquante mille livres de princi- 
pal , dont cette Maifon eut quinze pour 
cent de bénéfice. 

Cette Maifon eft fous la fupériorité 
& la direéfion des Peres Feuillans. 

LE MONASTERE 

des Bénédictins Anglois. 

Quelques Bénédi&ins Anglois, pour 
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i<?4 Description de Paris , 
fe dérober à la perfécution qu’ils fouf- 
froient dans leur pays, fe réfugièrent en 
France l’an 16 1 8 , dans le defîein de s’y 
établir, s’ils en trouvoient i’occafion. 
D’abord ils fe logèrent au fauxbourg 
S. Germain dans une maifon qu’ils pri- 
rent à loyer, y célébrèrent l’Cffice di- 
vin , & adminiftrerent les Sacremcns , 
fans la pecrmlïîon de l’Ordinaire. Le 
Promoreur de là JurifdiCtion fpirituelle 
de l’Abbaye de S. Germain des Prez , en 
ayant été informé, fit fes diligences 
pour les en empêcher , & il ne lui fut 
pas difficile d’obtenir ce qu’il deman- 
doit. Pour lors le P. Dom Gabriel de 
Sainte-Marie , Provincial de ces Béné- 
dictins Anglois, préfenta Requête aux 
Religieux de l’Abbaye de S. Germain, 
aux fins d’obtenir la liberté de continuer 
leurs exercices. On leur permit d’avoir 
un Oratoire , d’y célébrer l’Office divin , 
& d’y donner la Communion à leurs 
domeftiques & à un petit nombre de per- 
fonnes de confidération ; à condition ce- 
pendant que s’ils achetoient la maifon 
où ils éroient pour lors, ou quelqu’au- 
tre demeure permanente, la permiffion 
deviendroit nulle, & qu’ils feroienc 
obligés de prendre des Lettres d’établif- 
fement. 

Dans la fuite, ces Religieux allèrent 
s’établit à demeure dans le fauxbourg 
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S. Jacques, entre les Feuillantines & le 
Val-de -Grâce. La première pierre de 
leur Eglife fut pofée en 1674 , 8c deux 
ans après , cette Eglife fut achevée , &c 
enfuite bénite en 1677, fous l’invoca- 
tion de S. Edmond , par l’Abbé de Noail- 
les, depuis Evêque de Cahors, puis de 
Châlons-fur-Marne" & enfin Archevê- 
que de Paris & Cardinal. Jofeph Thibur- 
ne , Religieux de cet Ordre , étant Prieur 
Titulaire de S. Etienne de Choifi au 
Bac, auprès de Compiegne, membre 
dépendant de l’Abbaye de S. Médard de 
Soilfons, procura l’union de ce Prieuré 
à la Maifon des Bénédictins Anglois du 
fauxbourg S. Jacques, par Bulle du Pape 
du 1 4 Mars 1 68 1 8c Lettres-Patentes du 
Roi du 18 Juin i684,regiftrées au Parle- 
ment le 30 Avril 1686. La Reine Anne 
d’ Autriche , par des aumônes confidéra- 
bles , avoir contribué à cet établifTe- 
ment, de même que plufieurs perfonnes 
de piété, tant de France, que d’An- 
gleterre. 

L’Eglife de ce Monaftere eft petite, 
mais propre, 8c décorée de pilaftres co^ 
rinthiens. Le grand-Aurel eft orné de 
colonnes du même ordre, 8c de figures 
afTez bien deflinées. La menuif'erie des 
Chaires des Religieux eft propre. Les 
Chapelles qui font aux côtés de la porte 
du Chœur font ornées de tableaux , donc 
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l’un repréfente la Vierge ayant l’Enfanc 
Jefus lur fes genoux, & l’autre S. Be- 
noît en méditation. Le premieraété peint 
par la Princejjè Palatine , Abbelfe de 
Maubuiffon , qui donnoit à la peinture 
les m o me ns de récréation que fa Réglé 
& fa grande piété lui permcrtoient. 

Le Corps de Jacques II. Roi de la 
Grand- Bretagne, mort à S. Germain-en- 
Laye le i G Septembre 1701, elt ici en 
dépôt -, de même que celui de Louife - 
Marie Stuard , fa bile , morte à S. Ger- 
main-en Laye, le 18 Avril 1712. 

Le Roi Jacques , mourant, recom- 
manda à ceux qu’il chargea du foin de 
fafépulture, de la faire fans faite, & 
telle qu’on la feroit pour un fimple Gen- 
tilhomme, & ordonna qu’on gravât fur 
lôn tombeau cette épitaphe : 

CI G I S T 

JACQUES II. 

Roi de la Grande-Bretagne. 

LE MONASTERE 

des Carmélites. 

Ce Couvent étoit auparavant un 
Prieuré de l’Ordre de faint Benoît, qui 
dépendoit de l’Abbaye de Marmoutier. 
On nommoit ce Prieuré Notre-Dame 
des Champs , 6 c Notre-Dame des Vignes , 
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parce qu’i.1 croit dans des champs 8c en- 
toure de vignes. L’on a prétendu qu’an- 
ciennemenc il y avoit ici un Temple 
confacré à Céiès. Une ftatue , qui eft ail 
haut du pignon de cette Eglife , a donné 
lieu à cette opinion , parce qu’on l’a pri- 
{ e pendant long-temps pour une ftatue 
de cette Déefte. Quand on examine at- 
tentivement cette figure avec des lunet- 
tes de longue vue , l’on voit diftinéle- 
ment qu’elle a le vifage d’un jeune hom- 
me fans barbe , 8c quelle eft vêtue d’une 
draperie depuis le col jufqu’aux pieds. 
Sa tête eft nue, a des cheveux fort courts, 
& eft penchée fur l’épaule gauche. Cette 
figure tient de la main gauche une ba- 
lance, dans chacun des baftins de la- 
quelle eft une tête d’enfanc. Certaines 
pointes de fer qui ont été mifes fur le 
haut de cette ftatue pour empêcher les 
oifeaux de fe percher delTus , 8c la garan- 
tir des ordures qu’ils auroient pu y faire, 
ont fait croire à Charles Patin 8c à Moreau 
de Mautour que c’étoient des épis de 
bled, fymboles de Ce'rès ; mais André 
Favin 8c plufieurs autres après lui , ont 
peu fé avec raifon , que cette ftatue re- 
préfente S. Michel , qui en général eft 
confidéré comme le Proteâeur de l’E- 
glife militante , 8c en particulier comme 
un de ceux de la France. 

Les Peres Félibien 8ç Lobineau ont fore 
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bien remarqué , quVn matière de décou- 
vertes j la grande réglé } mais peu obfer- 
vée par quantité d' Aventuriers qui fati- 
guent le Public de leurs vifions > ejl de 
s’affurer 3 avant toutes chofes des faits; 
car d’abord que le fait n ejl pas vrai 3 tout 
le bâtiment écroule . On pourroit citer 
beaucoup d’autres exemples poférieurs à 
celui de la prétendue Cires ; mais la dé- 
mangeaifon de fe faire valoir dans le Pu- 
blic par ces fortes de productions 3 ejl un 
mal incurable. 

Le bâtiment de cette Eglife, tel qu’il 
eft encore aujourd’hui, eft du moins du 
temps du Roi Robert : nous trouvons 
meme que dès la huitième année du ré- 
gné de Hugues Capet , laquelle répond à 
l’an 995, les Religieux de Marmou- 
tier étoienc établis à Notre-Dame des 
Ch mps. Ce Prieuré a etc deflervi par 
ces Religieux jufqu’en 1604, que l’E- 
glife & le Monafcere furent cédés aux 
Re'igieufes Carmélites de la Réforme 
de fainte Thérefe, donc le Cardinal de 
Bérulle en avoit amené fix. Le titre 6 c 
le refte des biens du Prieuré ont été unis 
au Séminaire d'Orléans par Lettres-Pa- 
tentes du mois d’Août 1671 , obtenues 
par Médité Pierre du Cambout , Evêque 
d’Urléans, Premier Aumônier du Roi , 
Prieur Commenda taire du Prieuré de 
Notre-Dame des Champs. Les Abbé 6 c 

Religieux 
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Religieux de Marmoutier donnèrent 
leur consentement à cette union, le 12 
Avril 1672. 

M. de Bérulle établit ici en 1604 fit 
Religieufes Carmélites, qu’il avoit ame- 
nées d’Efpagne , après avoir obtenu un 
Bref du Pape Clément VIII & des Let- 
tres-Patentes du Roi Henri le Grand. 

Ce Couvent eft le plus ancien des 
foixante-dix que cet Ordre a aujourd'hui 
en France. Quoique la Réglé de ces Fil- 
les Soit rrcs-auftere, la Communauté 
eft toujours des plus nombreufes. C’eft 
Ici où de nos jours Louife-Françoife de 
la Baume le Blanc t V)uc\\effe de la Valie- 
ce, aima mieux vivre efi Servante de 
Jefus-Chrift, que d erre dans le tiecle la 
Maîtrefle du plus grand Roi du Monde. 
Elle y a pratiqué pendant trente-fix ans 
toutes les aufterités de cette Réglé d’une 
manière très-édifiante. Elleétoir connue 
dans la Religion fous le nom de Sxür 
Louife de la Miféricorde , & mourut 
l’an 1710. 

. L’Eglife de ce Couvent aéré bâtie* 
ainfi que je l’ai dit , fous le régné de Ro- 
bert , hls de Hugues Capet ; mais la Cha- 
pelle fouterreineeft bien d’une autre an» 
tiquité. Le dedans de cette Eglife eft 
magnifiquement décoré par la libéralité 
de la Reine Marie de Mèdicis , qui y em- 
ploya long-temps Philippe Champagne , 
JomeV 7 . H 

1 . 
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ion premier Peintre. Les peintures de la 
yoûre font à frelque 8c de ce Peintre. 
Les Curieux &c les Connoifleurs regar- 
dent, avec une attention particulière , 
un morceau de Perfpeâive dont Def ar- 
gues , habile Mathématicien , avoir don- 
né le trait à Champagne : c’eft un Cruci- 
fix entre la fainte Vierge 8c S. Jean. Ce 
groupe paroît êtÉe fur Un'plàn perpendi- 
culaire, quoiqu’il foitfur un plan hori- 
zontal. . _ _ y /i ■ 

La clôtura, : <qui fépare la Net du 
Chœur, eft formée par quatre grandes 
eolonnes de marbre, chargées de flam- 
mes de brome doré. Sur la porte elt un 
beau Crucifix âuflî de bronze , qui eft un 
des meilleurs morceaux qu’ait fait Jac~ 
que s Sarrasin. 

Le grand- Autel a été magnifiquement 
décore pat la libéralité de la Reine Ma- 
rie de Médicis. Il eft élevé for douze mar- 
ches de marbre , & formé par un corps 
d’archite&ure de quatre colonnes corin- 
thiennes, dont deux font en edrps avan- 
cé 8c les deux autres en retrait. Ces co- 
lonnes, qui font de marbre ? ont des ba- 
ies , des chapiteaux ^ des modifions de 
bronze dôféd-ormottla. Dàns l'tfWj» 
èft uh^^add bàs-relief auffi dejbronzte 
doré, 'for nh-fobd de mârbfé de Dlnan : 
il fèptéfohie i’Annbhciitîbn. Cehror- 
eéüudefçülpfore eft d l dtnfeb*c Wàfttiu 
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Les deux Anges de bronze ont été fon- 
dus par Perlan. Le tableau de l’Annon- 
ciation eft beau, fans être néanmoins un 
des meilleurs du Guide . La Gloire eft ce 
qu’il y a de plus digne de ce grand Pein- 
tre. Le Tabernacle eft tout a’orfévrerie , 
& repréfente l'Arche d’alliance. Sur. le. 
devant on voit l’Annonciation en bas- 
relief. Une ou deux fois l’an onexpofe 
fur cet Autel , un grand Soleil d’or enri- 
chi de pierreries. Ce San&uaire eft en- 
fermé dans aine Baluftrade de marbre. 

Sous chaque vitrail de cette Eglife il 
y a un tableau orné d’une riche bordu- 
re. Ces tableaux font au nombre de dou- 
ze, fix de chaque côté. 

A gauche , le premier & le plus pro- 
che de l’Autel, reprefente Jetus-Chrift 
relïufciré, & qui apparoît aux trois fem- 
mes qui le cherchoient; il eft de Laurent 
de la Hvre. 1. Jefus-Chrift dans le dé- 
fère , fervi par des Anges *, c’eft un des 
meilleurs tableaux de le Brun. 3. Jefus- 
Chrift aftîsfur le bord du puits de Jacob, 
s’entretenant avec la Samaritaine ; il eft 
de Stella. 4. l’Entrée triomphante de 
Jefus - Chrift dans Jérufalem , & une 
quantité prodigieufe de peuple qui l’ac- 
compagne ; par Laurent de la Hire . 
5 , J«fus-Chrift chez Simon le Pharifien , 
la Madelainei fes pieds , fur lefquels 
, elle répand le parfum le plus exquis ; il 

Hi) 
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eft de le Brun , ôc digne de lui. 6. Le 
Miracle des cinq Pains , par Stella. 

Les fix qui font de l’aurre côté , & qui 
font pofés vis-à-vis de ceux dont je viens 
de parler, font tous de Philippe Cham- 
pagne. t. La Naiflance de Jefus-Chrift 
dans une .étable , & les Bergers qui y 
font accourus, i. La Defcente du Saint- 
Efprit fur les Apôtres. L’Aftomption 
de la Vierge. 4 . L’Adoration des Mages. 
<. La Circoncifion de notre Seigneur 
Jefus - Chrift. La Réfurreétion du 
Lazare. 

* Les Chapelles font aufli très-bien or- 
nées. Il y en a même une, qui eft celle 
de la Madelaine, qu’on peut appel 1er 
magnifique. Dans un tableau de le Brun , 
qui pafle pour un de fes chefs-d’œuvres , 
Pon voit la Madelaine abforbée dans la 
douleur 6c dans le repentir quelle a de 
fes péchés -, mais fa componction 6c fa 
pénitence ont quelque chofe de tendre» 
& font voir que l’amour y avoir plus de 
part que la crainte. Dans cette même 
Chapelle eft la ftatue à genoux du Car- 
dinal de Bér.ulley Inftituteur de la Con- 
grégation de l’Oratoire, & Introducteur 
des Carmélites en France. Cette ftatue , 
qui eft de marbre, fut faite par Jacques 
Sarrasin en 1659 , 6c eft fur un piede£* 
tal enrichi de deux bas-reliefs, dont l’un 
nous repréfente le Sacrifice que Noé fie à 
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r Dieu, après qu’il fuc forti de l’Arche ; 
& l’autre le faine Sacrifice de la Melîe. 
Ce piedeftal & ces bas-reliefs font de 
X'EJlocart , d’Arras , Sculpteur habile. Le 
lambris de cette Chapelle eft décoré de 
plufîeurs tableaux, dont les fujets font 
pris de la Vie de la Madelaine , & qui 
ont été peints par les meilleurs éleves de 
le Brun , & fur fes deffeins. C’eft l’Abbé 
le Camus qui a fait la dépenfe de rous 
les embelhilemens de cette Chapelle, 
au milieu de laquelle il a été inhumé. 
Sur un quarré de marbre blanc on lie 
cette épitaphe: 

In fpem Refurreclionis 

HIC J A CET 

'i 

Eduardus ls Camus, 

Sacerdos ChriJU & Del . 

Obiit anno falutis 

Die 24. Febr. 

Su in pace locus ejus. 

t 

Au-deflus de la porte de cette Eglife 
eft une grande Tribune grillée, ou lés 
Religieufes peuvent entendre le Ser-. 
mon , lorfque l’on prêche dans la Nef. 
Cette Tribune eft décorée de colonnes 
feintes de marbre , & des ftatues de faine 
Pierre & de faint Paul. Sur l’entable- 
. ment eft S. Michel , qui précipite le Dé- 

H il] ' 
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174 DfscnipnoN ®r Paius , 
mon dans l’Enfer; c’eft Stella qui en a 
donné le deflfein , qui eft d’une grande 
maniéré. 

Les perfonnes qui ont été inhumées 
•dans cette Eglife lont : Marguerite Tri- 
cot ; François Vautier , premier Méde- 

- cin du Roi ; trois filles de Henri-Charles - 
Alpherife de Lorraine , Prince d’Har- 
court, Sc de Marie de Brancas-Villars ' x 

' Pierre de Bullion , Abbé de faim Faron ' x 
Julie d’ Ange unes , Ducheffe de Mon tau- 
fier , morte en 1671; le Due de Mon- 
' taujîery fonmari, mort en 1 <590 ; An- 
toine Varillas , mort ett 1696 ; Marie- 
Anne de Bourbon , Duchefle de V endô- 
me, morte au mois d’ Avril 1718. Le 
cœur du Vicomte de Turenne , tué d’un 
coup de canon en 1(375, 7 a été au & 
dépofé. 

Le cœur d’ Anne-Marie Martinoyù , 
PrincelTe de Conti , morte en 1672, fut 
auflî porté dans l’Eglife de ce Couvent , 
où il gît , avec cette épitaphe» qui eft de 
la compofition de feu M. Dodart , Doc- 
teur en Médecine de la Faculté de Paris, 

- & Membre de l’Académie Royale des 
; Sciences. 

HIC J A CF T 

Cor clarijjinu & potentijfimd Principis 
' ÀNN^€-MARt 3 fi MAR.TINOfcZI.dl , viduA 

Cetfijjimi & Pountijjimi Principis At - 

1 ^ ' 
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, I 7 * .. . 

mandi Borbonii., Principes de Conti ; 
quod à media [fui partf ilùtfirifjîmi ac chà- 
riffimi conjugis obitii feparatum 3 tapturn 
Chrijlo gemuit 3 donec fponfo & Deored- 
deretur 3 quem imum uterque amaverat . 
ffulfum in;ço mufidï qtnpr locum habuit. 
Hoc , À haie Dpo facrurp pu I/o aiio igné at- 
luit j quàm Dei- Amor Chrifii a amorfpoàr 
Jij amor libérer um & h c clefie dlpd fibi v/n* 
dicaruht. Çharitas hujus cor dis naturaefi^ 
pcfiquam à Chrifio creatum efi in operibus 
bonis j quibus plénum perfède Deo vivere 
cœpit j moriens mundo & fenfibus , qui 
fiiam illi luçem abfconflfbant. Si cçrchr if 
tianum morèretur 3 obiit pr'id. Non. 
Feb. 1671. état. 35. ;‘" T 

• ' 1 

Au bas dés degrés dû grand- Autel, 
à droite, çft une tombe plate de marbre 
noir , fur laquent QÛ ji* i 

. i HICJ4CET 

: : 1 . i 

M a r 0 y b r,b t, a T&icot, uxor 
Domini Ludo vici Layocat , Mufiriffimt 
vidue, Serenijfimi Principis Condti ab 
ornamentis y c/um vixit 3 ardencij fideli- 
que obfeqpiç, ariimum Domine demeruit y 
çrga copifs cjficiofq s & quafy pauperun^ 
Patrona ; grptq. hominibns fuit ; Deo chct- 
ra ; virtuces chpifiiant que vitam décora - 
vêre ^ mortem illufiratunt. Obiit 3 1 Ja- 
nuarii ann. 1651 , etàtU 54. 

*■ v * r T • 
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iy 6 Description de Paru, 

Au bas des mêmes dégrés , mais à gau- 
che, eft une autre tombe décotée de mê- 
me que la précédente, & fur laquelle 
on lit une épitaphe, qui très-certaine- 
ment n’a pas été faite par Guy Patin. 

Franciscus Vautier , Archiatrorum 
Cornes lacet hic , qui divine, artis claritu- 
■dine innotuit omnibus , femper notijjimus 
ipfe fibi y antiquam *i relate nfis Imperii 
gloriam njlicuens y natalïbus fuis , palam 
fecit perjeclis Medicis deberi jus regnan- 
di etiam in Reges . Obiit ann. 1 6 5 1. 

Auprès de cette tombe on en voit une 
autre de marbre blanc, au-deflfus de la- 
quelle on lit : 

D. O. M. 

1 • • 

Hic jacent cor pu feula tria y 
fororum trium y filiarum Serenijjimi 
t Lotharingia Principis Henrici , 
Caroli, Alphonfi d’Harcourt, 

6' nabiliffmut conjugis Marie 
Brancacciae de Villars; 
has innominatas unda baptifmatis lavity 
& eas intra quindecim circiter dies 
defanclas in Calunt vexit y 
perpetuo regnaturas cum aTio Principe 
qui Chrijlus ejl.' 

Sit his in hac Ecclejîa 
- • ‘ Virginum Carmeli fponfarum 
fdclium JeJîtj 


Digitized 



Quart, de S. Benoît. XVII. 177 
iifque dum advenerit magni judicii dies y 
quieta dormitio. 1671. 

Dans la nef, vis-à-vis de la fécondé 
Chapelle, eft la tombe d’ Antoine F‘a~ 
rrllasy Hiftorien très-connu. On y lit 
cette épitaphe : / 

ClariJJimo vira 
Antonio de Varillas, 

Régi à Conjili is 
Francie Hifioriographo 3 
cujus 

fama late per or bem diffunditur ; 

mens in libris lue et y 
corpus hic refurreclionem expectat y 
anima requiefeat in pace. 

Pofuerunt fanguine & amicitiâ 
conjuncli nobiles viri 
Jofephus Couturier de la Prugne 
Régi à Confiais y 
Propret or urbis Waracli y 
% & Claudius Pillon^ 
in fuprema Galliarum Curia 
caufarum Patronus y 
pie & ultime voluntatis Executores» 
Anno Domini m. dc. xfcvi. 

L’on doit favoir gré à l’Auteur de l’e- 
pitaphe qu’on vient de lire, de n’avoir 
loué Var illas que fur fon efprit , Sc de 
n’avoir pas poulie la flatterie jufqu’à van* 
ter fon amour pour la vérité. 

'• • • . j - H* « ' 
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iyS Description de Paris , 

<• Au bout delà nef, du côté de la por- 
te , on voit une grande tombe de mar- 
bre, fur laquelle on lit cette épitaphe : 

HIC J A C E T 

Petrus de Bullion, Sacerdos 
Abbas fancli Faronis 3 
qui fugiens muridi delicias > 
manfit in folitudine 

Montis hujus Virginum Carmeli y 
ïbique Chrijlum abundanitùs inveniens 
pib vixit y 
txpiravit dnrt, 1 659. 

Sit habitatio ejus in fanela Sion . 

Âubas de cette Eglife, eft inhumé 
le célébré Philippe Hecquet , Doéteur en 
Médecine de la Faculté de Paris , fur le 
mérite duquel on fe difpenfera de s’é- 
tendre 5 il fuffit de lire la belle épitaphe 
latine , dont l’illnftre M. Rollin a hono- 
ré fa mémoire. On la rapporte ici telle 

3 u’elle eft fur fa tombe , & nous y join- 
rons la traduction que l’on trouve im- 
primée dans l’Hiftoire de la Vie de ce 
favant Médecin. Il avoit nommé pour 
Exécuteur de fon Teftament & pour 
Légataire univerfel de fes Manufcrits &c 
du peu d’effets mobiliers qu’il !aifToit,le 
fieur Lacherie , qui avoit mérité toute fa 
confiance par lafteéHon la plus marquée 
& par des foins infinis depuis plus de 
vingt-trois ans. Celui-ci , par reconnoif* 
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Quart, de $. Benoît. XVII, 175 
Tance, prit foin des funécaj^es de fotjt 
Bienfaiteur, auxquelles il invita un 
grand nombrp de PoCterçs & de gens 
de mérite de toute profefijon, qui (e fi- 
rent un devojr de ?-v trouver. La tombe 
& l’infcription qu’il a fait graver deffus , 
font un monument éternel de fon ten- 
dre attachement pour loq refpe&able 
Maître. 

HIC J A CET 

Philippus Hecquet, Doclor Regens 
In F aculiatc Me die in e Parijienji* 

,, Natus apud 4 bbatis-Fillam 
An. Chti. 1 661. Die 11 Feiruarii 
P Le aç diligenter à Parçntfau* educatifs J 
Totu.ni Je Medice 4 rL is Jludio dédit . 
Eamprimum^r, 

Doclor in Facgltate Rente nji faclus # . 

In Pfùriâ exerçuit. 

Mox açcenfus dejiderio doclrins 
, . ...... ompÜQrD' s ^ x .. ■ 

. Parifios venijt. > 

. Ikt fiadium Medicum cptn Mfigni lande 
■ emeajus y 

Nohiliorein Docloris gradum adeptus ejl. 
Evocatus in Régit Portus folitudinem 
Ut iUujlrJfdminf optent mediçom 
v ■ preberet 

’ t \ fntùs j frriS', tgrofflntcs, \ . ^ 
Per annos quatuor aJJJduâ & felici 
operâ citravit. 

Ht] 
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‘’ï 8© Description de Paris ÿ 
Exinde j Doclrinâ & pietate , non opihus 
auclior 3 
Parijios rediit. 

Quantum pertinaci labore & longo 
Medicine ufu profecerit 
Tejlantur plena Medice eruditionis opéra 
que. elucubravit. 

- Decanus fue Facultatis armo îyii 
eteclus j 

Re diu & mature cum feleclis Docloribus 
perpenja , 

Saluberrimum Medicine Codicent 
injlituit. 

An. 1727 ingrejfus in hanc Carmelitarum 
Domurn 3 

■Quant j ut Medicas y per annos 51 jant 
rexerat y 

Reliquum vite tempus > 

In oratione y jejunio y & continua mortit 
meditatione y 

Vint y c ami f que abfiinens tranfegit. 
Pauperes egrotos a quitus nunquam 
non confulebatur y 

Pluribtts membris è diutino morte captut; 
At idem animo y & mente integer ac 
valent y 

Pecuniâ & confilio ufqtte ad/uvir. 
Tandem y penè pauper ipfe y etelebs obdor- 
mivit in Domino y 
An. etatis fue 7 6 , Chtî. i 737 x die 
• Aprilis xi. .# 



Quart, di S. Benoît. XVII. i8'i 
C’eft-à-dire : Ici repofe Philippe 
Hïcqüet, Docteur Régent de la Fa- - 
culté de Médecine de Paris. Il naquit à 
Abbeville le 1 1 de Février 1661 , & fut 
élevé par fes parens avec foin & dans la 
piété. La Médecine fut fan étude. Il s'y 
livra tout entier y & F exerça d'abord dans 
fa Patrie t apres avoir pris le dégré de 
Docteur dans la Faculté de Rheims. Dans 
ta fuite , enflammé du deflr de fs rendre 
plus habile dans fon Art , il vint à Paris. 

Il y remplit fon Cours de Médecine avec 
beaucoup de dijlinclion y &fut revêtu d'un 
plus noble titre de Docteur. Appellé dans 
la folitude de Port-Royal y pour prendre 
foin de la fantè d'une illufire * Demoi- * Ma«?e- 
felle y il yfecourut pendant quatre ans , " de 
avec autant de fucces que d'afliduité y les 
Malades du dedans & du dehors. Il revint 
enfuit e apporter a Paris , non plus de ri- 
êhejfes y mais plus de fcience & de. piété. 

Ses Ouvrages , fl remplis d'érudition mé- 
dicinale y font des témoignages de la grande 
habileté quil avoit acquife par un tra- 
vail opiniâtre & par une longue expérien- 
ce. En 171», H fu t élu Doyen de fa Fa- 
culté. Ce fut alors qu après un long & mur 
examen y il commença y conjointement 
avec un nombre de Docteurs , qu'elle avoit 
choiflsy à drejjfèr un excellent Code de 
Pharmacie. L'an 1717 ilfe retira dans 
cette Maifon des Carmélites i qu'il avoit 

, / *•.* 
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rSz Description de Pauis*./} 
déjà, gouvernée pendant trente-deux ans y 
en qualité de Médecin x & ppjfk le *>efte de 
fa vie dans la prière y dans la pratique die 
jeûne , & dans la médication continuelle 
de la mort , auxquelles il joignit l’abjiir 
nence du vin Çf de la viande • Privé pat les 
fuites d’une ancienne infirmité , de V ufa- 
ge de plufieurs de fies membres , mais faio 
dé ef p rit & confiervant toute la vigueur des 
facultés de fion ame , il aida jyfquà la 
fin de fies confiées & de fies aumônes t les 
Pauvres , qui venaient fions cejfie le çon- 
fiulter dans leurs maladies. Enfin , après 
avoir vécu dans le célibat » & P être ren- 
du lui-même prefque pauvre , il s'endor- 
mit dans le Seigneur le il d' Avril 17 * 7 , 
étant âgé de 76 ans & deux mois. 

En forçant de cette Eglife , l’on re- 
marque fur la petite porte en-dehors une 
Annonciation peinte en grifailles, qui 
eft auffî de l’ouvrage de Champagne > 
qui eft eftimée des Connoifïèurs. 

Ce Monaftere renfertne dans fon .er^- 
ceinte environ neufarpensde terre, lè 
tout fous une feule & même clôture. Ce 
fut la Reine Marie de Médicis qui pofa 
la première pierre anx fonde me ns des 
cloîtres. ■ ' : .. ." 

-, 'Hors de l’Eglife , & au, côté fepreyri* 
frional, en entrant dans le Cimetiete, 
Ton voit une petite pierre quittée > d’ùa 

** 4 ' i r - * * ■ * «. * v r . 

» ' >,*. 
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pied ou environ de diamètre, fur 1»- 

Î juelle eft la figure de la Vierge , tenant 
on Fils fur fes genoux , qui étoit autre- 
fois émaillée d’or & d’azur , & que le 
bon Favin dit avoir été copiée fur celle 
que faint Denys apporta en France , lorf- 
qu’il y vint prêcher l’Evangile. Dans la 
Dafe de ce tableau font gravés ces qua- 
tre vers : 

i 

Sijle Viaior iter y Mariant rever enter 
honora J 

Nam fuit hoc Saxo primitm depicla mi - 
nori y 

Quoi medium fpeclas y at fculptampri - 
mitus aies y 

Et Bafilica tenet tanto de nomme dicla. 

Vers Tan i C $© , dans le temps qu’on 
rravailloit à faire la fontaine du jardin 
de ces Religieuses , l’on déterra quel- 
ques relies d’un maufolée, entre autres 
‘ un bas-relief de deux pieds de haut, où 
étoit un Sacrificateur debout, ayant a 
fes pieds un taureau tout prêt à être im- 
molé. Auprès delà l’on découvrit encore 
un autre tombeau, où l’on voyoit un 
Liéleur haut de quatre pouces ou envi- 
• von y. vêtu d’un Pallium , & d’un habit 
plilïe auffi long que celui des Sénateurs 
Romains- Dans ce tombeau on trouva 
• une Fibule avec une Boule & un Cçrr- 
• «et v le tout de bronze & bien travaillé* 
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184 ■ Description de Paris, 
Au-delfus on lifoit en Lettres raajufcu- 
les & bien formées : 

V1BIUS HERMES EX VOTO. 

Ces mêmes Religieufes ayant depuis 
acquis, & enfermé dans leur enclos, 
une piece de terre du voifinage, & fai- 
fant creufer pour y jetter les rondemens 
d’une Chapelle , on rencontra à quatorze 
pieds du rez de chauffée, une cave, & 
dedans vers le milieu an homme à che- 
val , deux hommes derrière lui , & un 
petit enfant, ces trois derniers à pied & 
debout. Dans l’un des doigts de la main 
gauche d’un de ces piétons, était paffé 
i’anneau d’une lampe de terre rouge qui 
ae brûloit plus, & qui refiembloit à un 
pied chauüe d’un brodequin , tout cou- 
vert de clous , ou fi l’on veut à la Cali - 
ga clavata .des foldats Romains. Il fallait 
que ce fût un Joueur ; car de la main 
droite il renoit une petite taffe en forme 
d’écuelle de terre dans laquelle étoient 
trois jetons & trois dés d’ivoire. Le pe- 
tit enfant ferroit avec les doigts de la 
main droite, une cuilliere d’ivoire, 
dont le manche étoit long d’un pied 
. & fembloit vouloir la porter dans un 
grand vailfeau de terre proche de lui, 
qu’on trouva plein d’une liqueur û odb- 
. n fer an te , qu’ayant été calfé par hazard, 
. l’air eu fut tout embaumé. Dans fa bau- 
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che , de même que dans celle des autres 
figures , étoir une Médaille de bronze dë 
Faujline la mere & & Antonin , apparem- 
ment ponr payer le paftàge de la Barque 
à Caron. Voyez Sauvai^ rom. 3. p. 337. 

L’on voir dans la Vie de Soeur Marie 
de V Incarnation, par M. du Val, que 
lorfqne les Carmélites vinrent en Fran- 
ce, on les appella Carmélines'. Une Car- 
te de la ville de Paris, & les Livres im- 
primés vers ce remps-là ne parlent point 
autrement. On dit que le changement 
de Carmélines en Carmélites , eft venu 
des dévots, qui ne pouvant fouffrir le 
mot de Carmélines , à caufe de fon ana- 
logie avec Carmélin , Baladin fameux de 
ce temps-là, accoutumèrent le peuple 
de Paris au nom de Carmélites » félon 
fon étymologie latine. 

LE VAL-DE-GRACE. , j 

L ’Abbaye du Val-de-Grace eft un ' 
Monaftere de Filles de la Réforme 
de S. Benoît. Elle étoit originairement 
fituée auprès de Bievre-le-Chàrel , à 
trois lieues de Paris, & étoit ancienne- 
ment nommée Val-profond ; mais la 
Reine Anr.e de Bretagne , qui la prit 
fous fa prote&ion , changea fon premier 
nom en celui du Val-de-Grace de No- 
tre-Dame de la Crèche. C’eft donc cette 
Abbaye du Val-de-Grace que la Rcinè 
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Anne d'Autriche fit transférer à Paris 
dans le fauxbourgS. Jacques», Si â, h t 
ouelle elle donna une fécondé naifiàncç 
n magnifique, quelle aprefque fait oui- 
filier la première. La Reine droit, belle 
&, vertueufe , & d’un âge qui ordi- 
nairement n’eft pas celui où l’on>»’ofi T 
cupe à. fonder des Monafteres, car eU$ 
n,’avoic pas encore dix-neuf ans'accoity 
plis -, mais le Favori du Roi Loi^is XIII > 
Ion mari, le poffedoir absolument, Si 
repandoit tant d’amettume fur la vie 
de cette Princefie, qu’elle prit la réfolur 
tjon de faire bâtir un M cm aller e, ppij/ 
lui fervit quelquefois de retraite,,^; où 
elle, put trouver au pied de ta. crois * u&4 
paix & une farisfaétion qu’qile ne «our 
voir point fur le trône* Le 7 Mai 1 , 
elle ht acheter, au nom de l’Abbaye: 4u 
Val-de-Grace , une grande plaçe avec 
quelque» bâcimens qu’on nommoir le 
Fief de Valois , ou, le petit Bourbon. 
Cette Maifon , qui «voit été auparavant 
occupée par M. de Bérulle fte par la 
Congrégation des Prêtres de- l’Oratoire 
qu’il venoitd’inftituer, avoit appartenu 
au Connétable de Bourbon , après la dé- 
feétion & la mort duquel Lo’tife de Sa- 
voie y Mete du Roi François /, fe l’érpijt 
fait adjuger avec les autres biens de la 
fucceflion de ce Prince. Ayant enfuice 
pbtenq du Roi fon fils la pernaiffion.d’a- 


# 

I by Goc 


Di< 



Qu MUT. de Sv Benoît. XVII. 187 
licner de cette fücceflîon jufqu’à la con- 
currence de douze mille livres de rente , 
elle donna en 1518 le Eief du petit 
Bourbon à Jean Chapelain , Ton Méder v 
ein , 3 c ce fut des defcendans de ce Mé- 
decin que la Reine Anne d'Autriche le 
ht acheter, 8 c en ht donner trente- fix 
mille livres, en fe portant pour Fonda- 
trice de ce Monaftere. 

Quand - on eut mis ces bâtimens en 
état de loger une Communauté Régu- 
lière, latranflation fe fit le 10 Septem- 
bre de la meme année rtîn , avec tou- 
tes les cérémonies qui fe pratiquent en 
pareilles occasions. Ces Religieufes n’é- 
tant pas logées commodément , la Rei- 
ne fit élever un bâtiment contigu, aux 
smeiens,& elle en pofa la première pierre 
le premier Juillet 16214. Ce Monaftere 
demeura en cet étar jufqu’à là mort dti 
Roi - Louis XHI. Pour lots la Reine fe 
trouvant maîtreffè des Finances , en qua- 
lité de Régente du Royaume,, voulut 
donner des marques éclatantes de fort 
afteétion jpour ce Monaftere , & accom- 
plir en meme-temps le vœu qu’elle avoir 
fait à Dieu, de lui élever un Temple 
magnifique , s’il lui donnoit un Dau- 
phin. Cette Princefle entreprit défaire 
rebâtir l’Eglife & le Monaftere du Val- 
dç- Grâce avec une magnificence ex- 
traordinaire. 
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Ce fut le Koi Louis XIV , encore en* 
fanr, qui, le premier Avril i6 4 j , mit 
la première pierre de l’Êglife, T Arche- 
vêque de Paris officiant , en préfence de 
la Reine & de route la Cour. Dans cet- 
te pierre étoic encaftrée une Médaille 
d or, de trois pouces & demi de diamè- 
tre, pelant un marc & trois onces, fur 
laquelle eft d un coté le portrait an nati^> 
rel de Louis XIV , porté par la Reine 
Regenre fa mere , avec cette Infcription 

Anna Dei gfaiiu Francorüm Vavarrtt 

Regina Regens, Mater ludoviciXlV , 

Dei gratiâ Fr ancï * & Navarre Régis 

ChriJlianiJJimi. 

Au revers.de cette Médaille font auffi 
en bas-relief, le portail & la façade de 
l’Eglife par dehors, & autour eft écrit : 

Obgratiam diu defiderati Régit & fecürt- 
di partâSé 

Au bas de la Médaille, au-deffbus 
des dégrés du portail, font les mors fui- 
vans, qui marquent le jour & l’année 
de la naiiïance du Roi Louis XIV. 

Quinto Septembris 1 6 $f>. 

Comme ce bâtiment eft vafte , Sc que 
d’ailleurs les troubles qui agitèrent le 
Royaume pendant quatre ou cinq an$> 
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en fufpendirent les travaux , l’on ne doit 
pas être furpris fi on employa vingc an- 
nées à le mettre dans l’état où nous le 
voyons. Ce fut François Manfart , un de 
nos plus fameux Architectes , qui donna 
b deflèin du Monaftere & de l’Eglife 1 
mais il ne conduifit le bâtiment de cette 
derniere que jufques à neuf pieds de 
haut de l’aire de l’Eglife. Pour des rai- 
ibns particulières , ou ôta la conduite de 
ce Temple à Manfart , & on la donna à 
Jacques le Mercier , Architecte du Roi. 
Celui-ci le continua jufqu’à la hauteur 
de b corniche du dedans de l’Eglife St 
du dehors du Portail. Au commence- 
ment de l’an 1654, la Reine ayant or- 
donné qu’on reprit les travaux, elle en 
donna la conduite â Pierre le Muet y Ar- 
chitecte, qui avoit de la réputation , Sc 
auquel elle alïocia depuis Gabriel le Duc t 
autre Architecte, qui étoit depuis peu 
revenu de Rome , ou il avoir fait de 
bonnes études , principalement fur les 
Temples. 

Les édifices que jç vais décrire ici , 
confident en plufieurs grands corps de 
logis, St en une Egliie d’une grande 
magnificence. On entre d’abord dans 
une*cour qui a vingt-deux toifes de face , 
fur yingt-cinq toifes de largeur , 6c qui 
eft formée par le grand Portail de 1 E- 
glife; aux deux cotes par deux ailes de 
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i9o Description de Paris, 
bâtimens, flanquées par deux Pavillons 
quarrés qui donnent fur la rue* & du 
côté decette même rue , par une grande 
grille de fer qui règne d’un de ces Pavil- 
lons à* l’autre , & au milieu de laquelle 
eft la porte. Au fond de cette cour, & 
en face , fur feize marches s’élève le 
grand Portail de l’Eglife , orné d’un por- 
tique fourenu par huit colonnes corin- 
thiennes^, & accompagnées de deux ni- 
ches dans lefquelles font les ftatues de 
S. Benoît & de fainte Scholaftique, 
l’une & l’autre de marbre , & fculprées 
par Michel Anguiere. Sur la frife de ce - 

{ jortique eft cette inferiprion gravée en 
ettres d’or de relief : 

Jesu nascenti, Virginique Matri. 

On a obfervc, à propos de cette inf- 
cription , que les Temples ne doivent 
etre dédiés qu’à Dieu , & que pour la 
rendre régulière , il faudroit qu’elle fut 
conçue ainfi: 

Jefu Kafcenti , fub invocatione 
Virginis Matris. 

Au^-ddOTus de ce premier ordre de co- 
lonnes, s’en éleve un autre qui efteom- 
poflte, qui eft raccordé avec le pre- 
mier par de grands enroulemens qui font 
aux côtés , & par deux niches. Dans le 
tympan du Tronçon font les Armes 4e. 
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Frahce écartelées d’Autriche , avec line 
couronne fermée. Prefque auffi-tôc que 
la Reine Anne d‘ Autriche fur Régente , 
elle accorda ces Armes , au nom du Roi 
ion fils, à cette Màifon. Les Lettres-Pa- 
tentes de cette Conceffiôn font datées du 
mois de Mars’x^44, & elles furent re- 
giftées au Parlement le r£ Juillet de la 
meme année. Toute cette feu Ipture eft 
du même Michel Anguiére. 

Le Dôme eft très-élevé, bien propor- 
tionné , couvert de plomb avec des plate- 
bandes dorées, furmonté d’un Campa- 
nüle entouré d'une baîuftradp de fer , $c 
foutenant un globe auffi de métail doré, 
fur lequel eft* une crois , qui fait le cou- 
ronnement de tout l’ouvrage. 

Le dedans de l’Eglife eft décoré de 
pikftres d’ordre corinthien à canelures 
rudehréès,’ & le pavé eft à comparti- 
mens de : marbre de différentes couleurs. 
Lés : bas - reliefs , qui font à la grande 
voûte de la Nêf , font fix médaillons* 
qui repréfehtent, l'un la tête de la fainte 
Vierge, un autre celle de S. Jofeph , le 
troifieme Celle de fainte Anne, le qua- 
trième celle de S. Joachim , le cinquiè- 
me Celle de Mainte Elifabèth , & le uxieT 
nie celle de S. Zacharie. Outre ces fix 
médaillons , on y voit plufieurs figures 
d’Anges^ui’portent des cartels , où font 
dès inferiptions & des Hiéroglyphes qui 
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i-ji Description de Paris,' 
ont rapport à ces faints PeiTonnages. 
Cette lcuipture eft encore de la main de 
Michel Anguiere. 

Le Dôme a onze roifes de diamètre, 
& eft foutenu par quatre grands arcs 
doubleaux. Le grand-Autel eft dans l’arc 
du fond oppofé à la nef, & de l’inven- 
tion de Gabriel le Duc. L’intention de 
la Reine Anne d’Autriche fut qu'on re- 
préfentât ici une étable très-richement 
ornée , pour relever la pauvreté de celle . 
où le Verbe étemel a bien voulu naître. 
Cette étable, qui eft ici repréfentée en 
marbre , eft au milieu de fix grandes co- 
lonnes torfes , d’ordre compofite & de 
marbre de Barbaqgon. On prétend qu’el- 
les font les feules qu’il y air en France 
de cette efpece , & qu’elles ont coûté dix 
mille francs la piece. Elles font élevées 
fur des piedeftaux auflï de marbre, ôc 
font chargées de palmes & de rinceaux 
de bronze doré. Elles foutiennent iin 
baldaquin formé par fix grandes courbes , 
& fur lequel eft un atâortiftement de fix 
confole?, Terminé par une croix pofée 
far un globe. Ces colonnes , qui ont fur 
leur entablement de grands Anges qui 
tiennent des encenfoirs , font liées les 
unes aux autres par des feftons de palmes 
& débranchés d’olivier, où fontfufpen- 
dus de petits Anges qui tiennent des car- 
tels où font écrits des verfets du Gloria. 
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m excelfis Deo. .Les Anges & le balda- 
quin font dorés d’or bruni; mais les 
chiffres qui font dans le dé des piedef- 
taux , les bafes , les chapiteaux , les mo- 
dillons, & les rofons de bronze qui fonc 
dans le plafond de la corniche', fonc 
doré$ d’or mat. 

Sur l’Autel, qui eft fous ce baldaquin,' 
eft la crèche dans laquelle eft l’Enfant 
JefuSj accompagné de la fainte Vierge 
fa Mere, & de fàint Jofeph, toutes fi- 
gures de marbre blanc , grandes comme 
nature , & fculprées par François Àn- 
guiere. Le parement de cet Autel eft un 
bas-relief de bronze doré qui repréfente 
une Defcente de Croix , & qui eft aulli 
de fourrage de François Anguiere. En- 
tre les trois figures dont je viens de par- 
ler, m^s derrière, eft un Tabernacle en 
forme ae niche, foutenu par douze pe- 
tites colonnes qui portent un demi-Dô- 
me. On ne voit de ces colonnes que les 
quatre qui font en face; car les huit au- 
tres font dans l’enfoncement. Çet Autel 
éfl: double; car il y en a un autre derriè- 
re qui fert aux Religieufes , ôc à la Cha- 
pelledufaint Sacrement, qui eft inter- 
ne , par l’ouverture de laquelle elles re- 
çoivent la Communion , &c adorent le 
faint Sacrement qui eft expofé au prin- 
cipal Autel en un riche Tabernacle fans 
être vue des externes. 

Toms FL 
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La coupe du Dôme a cté peinte par 
Pierre Mignard , mort premier Peintre 
\ du Roi. C’eft le plus grand morceau 
de peinture à frefque qu’il y ait en Euro- 
pe. Cet excellent ouvrage eft conipofé 
d’envirpn deux cens figures, dont les 
plus grandes ont feize ou dix-fepc pieds 
de haut, & les plus petites neuf ou dix 
pieds j & cependant il fut peint en trei- 
ze mois. Le deftein du Peintre a été de 
nous rendre fenfible ce que l’œil n’a 
point vu que l’oreille n’a point enten- 
du j & pour y parvenir , il a lait un Com- 
mentaire ingénieux fur ce que l’Ecriture 
nous dit de la gloire dont les Saints jouif- 
fent dans le Ciel . 

L’Agneau immolé, environné d’An- 
ges profternés, & le Chandelier à fept 
branches, attirent les premiers regards 
des fpcétareurs. On lit au-denous de 
l’Agneau ces paroles du premier Chapi- 
tre de l’Apocalypfe : 

Fui mortuus , 6’ ecce fum vivens. 

Plus haut eft un Ange qui porte le 
Livre - fcellé de fept fceaux dont il eft 
parlé dans l’Apocalypfe. La Croix, le 
myltere & le ligne de notre falut , eft 
vue dans les airs, portée & foutenue pat 
cinq Anges. 

Dans le centre eft un trône de nuées 
fur lequel font les trois Perfonnes de la 
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Trinité. On voit dans le Pere fon éter- 
nité, fa p ui (Tan ce infinie 8c fa majefté. 
Sa main droite eft étendue , & de la gau- 
che il tient le Globe du monde. Le Fils , 
toujours occupé du falut des hommes , 
préfente à fon Pere les Elus qu’il lui a 
donnés, & fait parler pour eux le fang 
qu’il a répandu. Le Saint-Efprit ; fous la 
figure d’une colombe, eft au-deflus du 
Pere 8c du Fils. Un cercle de lumière 
les environne , & éclaire tout ce tableau. 
Les Chœurs des Anges groupés dans cet- 
te lumière, composent le premier ordre 
de la Cour cciefte. Une infinité de Ché- 
rubins entourent la Divinité; mais les 
plus proches du trône n’en pouvant fup- 
porrer l’éclat, fe couvrent de leurs aîles ; 
d’autres qui en font plus éloignés , for- 
ment des concerts. • 

La fainte Vierge eft à genoux auprès 
de la Croix, 8c eft accompagnée de la 
Madelaine 8c des autres faunes femmes 
qui allîfterenr à la mort 8c à la fépulture 
de Jefus-Chrift. S. Jean-Baprifte , tenant 
la Croix qui le défigne ordinairement, 
eft de l’autre côté. 

' A droite de l’Agneau font S. Jérôme 
& S. Ambroife*, à gauche S. Auguftin 
8c le Pape S. G'égoire : à droite on voit 
auftî S. Louis 8c fainte Anne qui con- 
duisent la Reine Anne d’ Autriche , qui 
dépofe fa couronne aux pieds du Roi 
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des Rois, &: lui préfente le Temple 
qu’elle vient d’élever à fa gloire. C’eft 
à cette aétion que fair alluhon l’infcrip- 
tion en lettres de bronze doré qui eft à 
la frife du dedans de ce Dôme : Anna 
Auflriaca D. G . Francorum Regina 3 
Regnique Reilrix cui fubjeci: Deus om- 
nes hofl.es ut conderet Domum in no- 
mine fuo. 

XJn groupe de nuées fépare S. Auguf- 
tin Sc S. Grégoire des Apôtres & des 
Saints que PFglife honore comme Con- 
fe Heurs. S. Benoîc, Pere des Moines 
d’üccident , & dont les Religieufes de 
cette Abbaye fui vent la Réglé, occupe 
ici une place dilFinguée. Un nombre in- 
fini de Martyrs* occupent la place qui 
fuit. Plus bas font les Fondateurs d’ür- 
dres. Sous les Martyrs efr écrit : 

Laverunt flolas fuas in fanguine Agni. 

Apoc. ch. 7. ir. 1 4. 

Moïfe, Aaron , David, Abraham, 
Jofué, Jonas, & quelques autres Saints 
de l’Ancien Teftament, occupent le bas 
du tableau. 

. Les Anges, qui emportent l’Arche 
d’Alliance, nous apprennent par cette 
aélioii que l’ancienne I.oi a fait place à 
la Loi de Grâce , & qu’on ne peut plus 
mériter le^ Ciel que par le fang de 
l’Agneau : 
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Salus Deo nojlro & Agno . Apoc. 7. 10. 

Les Vierges viennent enfuite, & rem- 
j pliflent ce qui relie de place. Ce pafTage 
de l’Apocalypfe nous fait connoître 
qu’elles font occupées à fui,vre par-tout 
j l’Agneau: > 

Sequuntur Agnum quocumque ierit. 

'Apoc. 14. 4. 

; Une foule d’Efprits céleftes font répan- 
j dus dans différens endroits de ce tableau, 

! & font occupés, ou à porter des palmes 
’ aux Vierges & aux Martyrs, ou à faire 
I fumer l’encens en l’honneur du Très- 
: Haut. Enfin, au bas ell une infcription 
qui convient à tout le tableau , & qui eft 
tirée du Pfeaume 149. 

Sic exultant Sancli in gloria ,Jic Ucantur 
in cubilibus fuis. 

Toutes les inscriptions qu’on lit dans 
! ce Temple , font de la compofition , ou 
du choix du Sieur Quinet , pour lors In- 
tendant des Infcriptions des Edifices 
Royaux. 

Les fculptures en bas-relief qui font 
aux quatre angles de ce Dôme , les qua^ 
tre Evangéliftes, & les Anges qui les ac- 
compagnent , portant des cartels où font 
des pallages tirés de l’Ecriture-Sainte fur 
la NailTance du Fils de Dieu , font :de 
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Michel Anguiere , de même que les figu- 
res de bas-relief fculptées fur les arcade* 
des neuf Chapelles qui font dans cetre 
Eglife , trois fous le Dôme , & fix dans 
la Nef. Ces fculprures repréfentent des 
attributs de ja fainte Vierge, 6c voici 
comme elles font diftribuées. 

A la Chapelle de fainte Anne, la Mi- 
fcricorde & l’Obéiftance; à la Chapelle 
du faint Sacrement, la Pauvreté 6c la 
Patience \ à l’ouverture du Chœur des 
Religieufes, la Simplicité 6c l’Innocen- 
ce ; l’Humilité &: la Virginité fur la pre- 
mière Chapelle de la Nef à côté des Sa- 
crifties*, la Bonté & la Bénignité fur la 
Chapelle qui eft enfuite j la Prudence 6c 
la Juftice fur la derniere des Chapelles, 
qui font à main gauche en forrant de 
l’Eglife , 6c à main droite en entrant j la 
Force 6c la Tempérance fur la première 
Chapelle qu’on rencontre à main gauche 
en entrant j la Religion 6c la Piété fur 
celle qui eft au milieu de ce côté de la 
Nef ; la Foi 6c la Charité fur la troifie- 
tne , qui eft proche le Dôme. 

Les peintures de la Chapelle du S. Sa- 
crement font de Philippe 6c de Jean - 
Bapdjle Champagne , oncle & neveu. 

Les fix Chapelles de la Nef dont je 
viens de parler, ne font point encore 
achevées , & doivent être dédiées fous 
l’invocation de trois Rois 6c de trois 
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Reines qui ont eu le bônheur de fe fanc- 
tifier fur le trône. Ces Rais 8c Reines 
font, S. Canut , Roi de Danemarck j 
S. Eric y Roi de Stiede ; fainte ' Cio t ilde ; 
fainte Balhilde ; fainte Radcgonde ; 8c 
faine Louis y qui tous quatre en différens 
temps ont régné en France. 

C’eft dans cette Eglife que font les 
Cœurs dés Princes 8 c Princefles de la 
Famille Royale, & voici comment cet 
honneur fut accordé à ce Monaftere. Le 
z8 Décembre 1661, La Reine- mere , 
qui avoir pâlie les Fêtes au Val-de-Gra- 
ce , y étant encore, le Roi l’envoya prier 
de retourner promptement au Louvre, 
parce que Madame , fa fille aînée, éroic 
malade à l’extrémité. La Mere Margue- 
rite du Four de S. Bernard y pour lofs 
.AbbefTe de ce Monaftere, & la Mete t 
Marie de Burges de S. Benoît , qui en a 
été la fécondé Abbefte élective, liipplie- 
rent très-humblement Sa Majefté, que fi 
Dieu difpofoit de la Princelïe, on lent 
fît l’honneur de leur donner fon Cœur, 

8c ajourèrent que comme les corps des 
Princes 8c des Princelles de la famille 
Royale repofoient dans l’Abbaye de 
faint Denis en France , elles fupplioient 
très-humblement 8 c très-inftamment le 
Roi & Sa Majefté de choifit fa Maifon 
du Val-de-Grace pour y dépofet leurs 
Cœurs. La Reine leur répond ir qu’elle 
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s’employeroit avec plai/ir pour leur ob- 
tenir du Roi cette faveur. La Reine s’ac- 
quitta de fa promeiïe aufli-tôt que Ma- 
dame , fa petite-fille, fut morte* & le 
Roi l’accorda avec beaucoup de bonté.' 
Depuis ce temps-là , tous les Cœurs des 
Princes & Princefles de la Famille Roya- 
le qui font morts, repofent dans l’Eglife 
de l’Abbaye du Val-de-Grace. Ils furent 
d’abord dépofésdans la Chapelle de fain- 
te Scholaftique;mais le zo Janvier 1 676, 
ils furent tranfportés par ordre du Roi 
dans la Chapelle de fainte Anne , qui ell 
dans le Dôme de cette Eglife , du côté 
de l’Evangile & vis-à-vis au Chœur des 
Religieufes. Cette Chapelle fut tendue 
de drap noir depuis la voûte jufqu’en- 
bas. Sur cette tenture il y a trois lés de 
velours noir chargés d’Eculfons aux Ar- 
mes de France d’Autriche. Le pavé eft 
entièrement couvert par un tapis de la 
même étoffe. Au milieu de la Chapelle 
eft une eftrade de trois degrés, environ- 
née d’une baluftrade , & lur laquelle fe 
r voit un tombeau couvert d’un poêle de 
velours noir croifé de moire d’argent, 
bordé d’hermine, & chargé des Armes 
de France écartelées avec celles d’Autri- 
che, çn broderie, d’or. Au-defTus eft un 
lit de parade à pentes de même étoffe , 
enrichie ^crépines d’argent * & ornép 
d’Ecuffons aux mêmes Armes. Le fond 
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de ce lit eft croifé de moire d’argent. 
L’intérieur du Tombeau eft compofé de 
plufîeurs petites layettes féparées , 6c qui 
font fermées à clefs. Cës layettes font 
garnies en-dedans , les unes de velours 
noir, & les autres de fatin blanc. Le 
cœur de chaque Prince ou Princefle eft 
embaumé dans un cœur de plomb, qui 
eft lui-même enfermé dans un autre 
cœur de vermeil couvert d’une couronne 
en relief de meme matière. Us font pofés 
dans les layettes fur des carreaux de ve- 
lours noir, ou de moire d’argent, félon 
l’âge des Princes où Princeiïes. Sur cha- 
que cœur de vermeil eft gravée une inf- 
cription qui fait connoître le nom du - 
Prince, ou de la PrincelTe, dont le cœur 
y eft enfermé. 

Tous ces cœurs, aufti-bien que le 
corps de Mademoifelle de Valois , fille 
aînée de Philippe d’Orléans , pour lors 
Duc de Chartres, & de Marie- Anne de 
Bourbon , furent tranfportés par ordre 
du Roi dans le caveau qui eft fous cette 
Chapelle de fainte Anne, le 17 Janvier 
1 696. Ce caveau eft incrufté de mar- 
bre, &c autour font de petites niches où 
font les cœurs. Celui d’Anne d'Au- 
triche, ôc celui de Philippe de France , 
Duc d’Orléans , fonrils, font les feuls 
qui font reftcs dans le Tombeau qui eft 
dans la Chapelle de fainte Anne. 
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Les Noms des Princes & Princejfes de ta 
Famille Royale dont les Coeurs repo- 
sent dans le Caveau y ou dans la Cha- 
pelle de fainte Anne de V Abbaye Royale 
du V A-de-Grace , depuis V année i66x* 

I. 

Anne-FAifabeth de France , fille aînée 
de Louis XI y Roi de France 8c de Na- 
varre, 8c de la Reine Marie-Thérefe 
d' Autriche , Ton époufe, décédée le 50 
Décembre 1661 , âgée de 4$ jours. Sou 
cœur fur apporté le ) 1 par Anne d'Au- 
triche y fon aïeule. Fondatrice de cette 
Maifon. 

II. 

Anne-Marie de France , fille de Louis 
XIV \ 8c de Marie-Thérefe , fon époufe, 
décédée le 16 Décembre 1664, âgée de 
41 jours. Son cœur fut apporté le 28 par 
Madame la Maréchale de \aM0the-H0u- 
dancourt , Gouvernante des Enfans de 
France. 

III. 

Mademoifelle d'Orléans , fécondé fille N 
de Philippe de France , frere unique du 
Roi, Duc d’Orléans, & de Henriette- 
Anne d'Angleterre , qui naquit le 9 Juin 
v66 5, 8c mourut le même jour. Son 
cœur fut apporté le 24 du même mois, 
par Meflrre Henri de la Mçthe-Hcudari- 
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court , Archevêque d’Auch, Grand- Au* 
Uiônier de la Reine Anne d‘ Autriche. 

IV. 

Anne d'Autriche , Reine de France & 
de Navarre» épouf e de Louis XII f , mere 
de Louis XIV , Fondatrice de certe Mai- 
fon , décédée le 20 Janvier 1 666 , âgée 
de 64 ans & 4 mois. Son cœur fur ap- 
porté le 11 par Meffire Henri de la Mo - 
the-Houdancourt , Archevêque d’Auch , 
fon Grand-Aumônier, accompagné des 
Petites-Filles de France & des Princeiles 
du Sang. 

V. 

Philippe-Charles d'Orléans , Duc de 
Valois/tîis aîné de Philippe de France , 
frere unique du Roi, Duc d’Orléans, 

& de Henriette-Anne d' Angleterre , fon 
époufe , décédé le 8 Décembre j 666, 
âgé de z ans 4 mois & zo jours. Le len- 
demain , fon cœur fut apporré par Mef- 
fire Daniel de Conac , Evêque & Com- „ 
te de V alence , premier Aumônier de 
S. A. R. Munfieur. Monfieur le Comte 
de Saint-Paul faifoit les honneurs du 
deuil. 

VI. 

Henriette-Anne d’ Angleterre , épotife 
de Philippe de France > frere unique da 
Roi , Duc d’Orléans , décédée le 3 o Juin 
1 670 , âgée de z 6 ans. Le z de Juillet 
fiuvant, fon cœur fur apporté par Mo»? 

'* 1 • 
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fieur l’Abbé de Montaigu, fon premier 
Aumônier, la Princefle deCondé faifant 
les honneurs du deuil. 

V I I. 

Philippe Duc d'Anjou , fils de Louis 
XIV-, & de Marie-Thèrefe , fon épou- 
fe, décédé le 2 Juillet 1671 , âgé de 5 
ans moins 25 jours. Le lendemain , fon 
_cœur fut apporté par Me dire- Pierre du 
Çambout de Coijlin , Evêque d’Orléans > 
premier Aumônier dy Roi, le Duc 
d 3 Anguien faifant les honneurs du deuil. 
VIII. 

Marie - Thèrefe . de France , fille de 
Louis XIV, & de Marié-Thêrefe d 3 Au- 
triche i fon époufe , . décédée lé premier 
Mars 1672, âgée. de 5 ans & 2 mois-. 
Le 3, du même mois, fon cœur fut ap- 
porté par Monfieur le Cardinal de Bouil- 
lon, Grand-Aumônier de France, Ma- 
dame la Duchede de Guife faifant les 
honneurs du deuil. 

I X. . ' 

Louis-François Duc d'Anjou , fils de 
France, décédé le 4 Novembre 1672, 
âgé de 4 mois & 22 jours. Son cœur fuc 
apporté le 7 par Medire Louis-Marie- 
Armand de Simianes de Gcrdes , Evêque 
Duc de Langres» premier Aumônier de 
la Reine. Le Prince delà Roche-fur-Yon j 
accompagné du Duc d 3 Aumont > fit les 
honneurs du deuil. . ; 
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X. 

Alexandre d'Orléans , Duc de V alois , 
fils de Philippe de France , frere unique 
du Roi Louis XIV , & d'Elifabeth-Char- 
lotteP alatine , fa fécondé époufe, décé- 
dé le 16 Mars 1 676 , âgé de 2 ans &c 1 o 
mois. Son cœur fut apporté le 18 par 
Meilîre Louis de la Vergne Montenard de 
Trejfan , Evêque du Mans, fon premier 
Aumônier , le Duc d ’Elbeuf faifant les 
honneurs du deuil. 

X I. 

Marie - Thérefe Infante dJEfpagne , 
Reine de France 8c de Navarre , époufe 
de Louis XIV, décédée le 30 Juillet 
1683 , âgée de 44 ans dix mois. Le 3 
Août fuivant, fon cœur fut apporté par 
Monfieur le Cardinal de Bouillon , 
Grand-Aumônier de France, accompa- 
gné des Petites-filles de France 8c des 
Princelfes du San?. 

XII. 

Marie - Anne - Chrétienne - Victoire de 
Bavière > époufe de Louis Dauphin de 
France , décédée le 20 Avril 1 690 , âgée 
de 29 ans 5 mois. Le 16, fon cœur fut 
apporté par Melfire Jacques - Bénigne 
Bojfuee , Evêque de Meaux, fon premier 
Aumônier. Madame de Guife 8c les 
deux Princelfes de Conty firent les hon- 
neurs du deuil. 
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XIII. 

A nne-Marïe-Louife d’Orléans y fille 
de Gajlon Duc d’Orléans , décédée le 5 
Avril 1693 , âgée de 66 ans. Le 1 1 , for» 
cœur fut apporté par Monfieur l’Abbé 
de la Combe , fon premier Aumônier. 
Mademoifelle , fille de Monfieur , frere 
unique du Roi > accompagnée de Mada- 
me la Princelfe de Turenne , & de Ma- 
dame la Duchelfe de Ventadour , fit les 
honneurs du deuil. 

X 1 V. 

Mademoifelle de Valois , fille aînée de 
Philippe d'Orléans , Duc de Charrres , 
&c de Marie- Anne de Bourbon > décédée 
le 1 6 Oétobre 1694, âgée de 10 mois'. 
Le 19 , fon corps fur conduit par Mef- 
fire Hardouin Rouffel de Medavy , pre- 
mier Aumônier de Monfieur , frere uni- 
que du Roi , & fut apporté en cette Ab- 
baye. Madame la Princelfe d > 'Elbeuf , 
accompagnée de Madame la Comtelïe 
de Maré , Gouvernante des Enfans de 
S. A. R. firent les honneurs du deuil. 
XV. 

Philippe de France > Duc d’Orléans, 
frere unique du Roi Louis XIV , décédé 
le 9 Juin 1701 , âgé de 61 ans. Le 1 3 , 
fon cœur fut apporté par Monfieur l’Ab- 
bé de Grancé , fon premier Aumônier. 
Monfieur le Duc de Bourbon , & Mon- 
fieur le Duc de la Trimouillc firent les 
honneur du deuil. 
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XVI. 

Monseigneur le Duc de Bretagne , fils 
aîné de Louis de France, Duc de Bour- 
gogne , 8c de Marie- Adélaïde de Savoie , 
décédé le 1 4 Avril 1 70 5 , âgé de 9 mois 
& demi. Le i<>,fon cœur fut apporté par 
Moniteur le Cardinal de Coijlin , Evcque 
d’Orléans, Grand-Aumônier de France. 
Moniteur le Duc de Bourbon , Monfieur 
le Duc de Trêmes , & Madame la Du- 
chefle de Ventadour firent les honneurs 
du deuil. 

XVII. & XVIII. 

Marie- Adélaïde de Savoie , époufe de 
Louis Dauphin , décédée le 12 Février 
1712, âgée de z 6 ans 2 mois &c 6 jours. 

Louis Dauphin , fils de Louis Dau- 
phin , & de Marie- Anne-Chrêdenne- 
Kicloire de Bavière, décédé le 18 Fé- 
vrier 1712 , âgé de 29 ans 6 mois. Le 
19 , Leurs cœurs furent apportés enfem- 
ble par Melître Jean - François Chamil- 
lard, premier Aumônier de la feu Dau- 
phine & Evêque de Senlis. Madame la 
Princellè tk Moniteur le Duc du Maine 
firent les honneurs du deuil. 

XIX. 

Louis Dauphin , fiis de Louis Dau- 
phin , & de M arie- Adélaïde de Savoie , 
décédé le & Mars 1712, âgé de 5 ans 8c 
2 mois. Son cœur fut apporté par Mellr- 
ie Henri-Charles du Cambout de Coijlin ? 
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premier Aumônier du Roi ôc Evêque de 
Metz. Moniteur le Duc de Monemar ôc 
Madame la Duchefle de Ventadour fi- 
rent les honneurs du deuil. 

XX. 

Charles Duc d'Alençon , fils de Char- 
les Duc de Berry , ôc de Mane-Louïfe - 
Elisabeth d’Orléans , Duchefle de Berry* 
décédé le 16 Avril 1715, âgé de 2 1 
jours. Le 17 , fon cœur fut apporté par 
Àdelfire Dominique - Barnabe' T argot , 
premier Aumônier du Duc de Berry ôc 
Evêque de Séez. Madame la Marquife 
de Bomoadour , ôc Monfieur le Duc* de 
Saint - Agnan firent les honneurs du 
deuil. 

XXI. 

Charles de France > Duc de Berry , fils 
de Louis Dauphin , ôc de Marie-Anne- 
Chrèiienne-Victoire de Bavière , décédé 
le 4 Mai 1714s âgé de 27 ans 8 mois ôc 
4 jours. Le 10 , fon cœur fut apporté par 
Mefîïre Dominique - Barnabe Turgot , 
premier Aumônier de ce Prince ôc Evê- 
que de Séez. Monfieur le Comte de Cha - 
rollois ôc Monfieur le Duc de Sully firent 
les honneurs du deuil. 

XXII. 

Marie-Louife-E hfa be t h , fille de Char- 
les de France , Duc de Berry , ôc de Ma- 
rie-Louife-Eltfabeth d'Orléans , Duchefle 
de Berry, née le 16 Juin 1714, ôc dé- 
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cédée le 17. Le 18 , fon cœur fut appor- 
té par Melîîre Dominique-Barnabe Tur - 
got , Evêque de Séez. Madame la Du- 
cheflTe de Saint-Simon &c Madame la 
Marquife de Pompadcur firent les hon- 
neurs du deuil. 

XXIII. 

Marie - Louife - Elisabeth d’Orléans , 
DuchelTe de Berry, née le 20 Août 
169 5 , & morte au Château de la Muet- 
te la nuit du 20 au 21 Juillet 1719. La 
nuit du 22 au 23 , fon cœur fut apporté 
par Armand-Pierre de la Croix de Caf- 
tries , fon premier Aumônier, nommé 
à l’Archevêché de Tours. Mademoifelle 
de la Roche-fur-Yon fie les honneurs du 
deuil. 

Germain Brice s’eft trompé , lorfqu’rl 
a placé ici le cœur d’ Elifabeth-Charlotte 
de Bavière, veuve de Philippe de Fran- 
ce, Duc d’Orléans , morte à Saint-Cloud 
le 8 Décembre 1722 , à quatre heures 
du matin. Cette Princefie ayant recom- 
mandé que fon corps ne fût point ouvert , 
on fe conforma à ce qu’elle avoir fouhai- 
té , & il fut porté tout entier à S. Denys. 
XXIV. 

Philippe Duc d’Orléans , fils de Phi- 
lippe de France , Duc d’Orléans, frere 
unique du Roi Louis XIV, & d ’Elifa- 
beth-Charlotte de Bavière , mort au Châ- 
teau dé Verfailles le 2 Décembre 1723 , 




no Description de Paris, 

fur les huit heures du foir. Son cœur fut 

{ >orcé du Château de Saint-Cloud en 
’ Abbaye du Vai-de-Grace , le 9 de ce 
même mois , par Louis de la V ergne de 
Trejfan , Evêque de Nantes, nommé à 
l’Archevêché de Rouen , premier Au- 
mônier de ce Prince, qui le préfenta à 
l'Abbede. Le Comte de Clermont , Prin- 
ce du Sang, fit les honneurs du deuil, 
& étoit accompagné par le Duc de Mont- 
morency , qu’on nomme àpréfent le Duc 
de Luxembourg. 

XXV. 

Augujle- Marie- Jeanne de Bade - Ba- 
den , Ducheiïe d’Orléans, morte à Paris 
le 8 Août 17 16 , âgée de n ans 8 mois 
18 jours. Son corps & fon cœur furent 
portes au Val-de-Grace le 16 du même 
mois, & préfentés à l’Abbe/Te par Louis 
de la Vergne de TrcJJan , Archevêque de 
Rouen. Mademoifelle de Beaujolois , 
belle-fceur de la défunte , fit les honneurs 
du deuil, & étoit accompagnée de la 
PrincefTe de Pons . 

XX VL 

Loui/e- Madelaine d'Orléans , morte à 
Saint-Cloud le 14 Mai 17x8, âgée de 
21 mois & 9 jours. Son corps fut porté 
au Val-de-Grace, Sc préfenté à l’Ab- 
befTe par l’Abbé Lionel-, Aumônier de 
S. A, S. Monfeigneur le Duc d'Orléans. 
La Marquife de Pons & Madame Bar- 
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naval , Sous-Gouvernante de la Princellc 
défunte, firent les honneurs du deuil. 
XXVII. 

Madame Louife- Marie de France , 
troifieme fille du Roi , morte à Verfail- 
les le 19 Février 1 7 5 j » vers les trois 
heures du matin , âgée de 4 ans 6 mois 
& 2i jours. I.e 13 du même mois, fon 
corps fut porté avec beaucoup de pom- 
pe à l’Abbaye Royale de faint Denis, 
& fon cœur fut porté tout de fuite a 
l’\bbaye Royale du Val-de-Graee, 8 c 
préfenté par le Cardinal de Bohan y 
Grand-Aumônier de France. La Prin- 
cefle de Conti fit les honneurs du deuil , 
accompagnée de la Ducheffe de Tallard . 
XXVIII. 

N de France , Duc d’Anjou^ 

étant mort à Verfailles le 7 Avril 1733, 
âgé de 2 ans 7 mois & 8 jours , fon corps 
fut porté à l’Abbaye Royale de faint De- 
nis, & tout de fuite fon cœur fut porté 
à l’Abbaye Royale du Val-de-Grace, 
où il fut préfenté à l’Abbefle par l’Abbé 
de Bellefondi Aumônier du Roi en 
quartier. Le Duc d'Orléans , accompa- 
gné du Duc de Briffac, fit les honneurs 
du deuil. 

XXIX. 

Philipplne-Elifabeth d'Orléans con- 
nue fous le nom de Mademoifelle de 
Beaujolais, mourut de la petite vérole à 
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Bagnolet près de Paris , le z i Mai 1754. 
La maladie dont cette Princefle étoit 
morte , n’ayant pas permis de lui rendre-' 
les honneurs funèbres qu’on rend aux 
perfonnes de fon Sang, fon corps fut 
porté la nuit du z 1 au zz, fans aucune 
cérémonie, dans l’Eglife de cette Ab- 
baye, & préfentéà l’Abbe (Te par lAbbé 
Ragon , Chapelain de S. A. R. Madame 
la Duchefle d’Orléans , & mis tout de 
fuite dans le Caveau de la Chapelle de 
fainte Anne. 

XXX. 

Louife-Diane d’Orléans , Princefle de 
Conry, mourut à IfTy le 16 Septembre 
1736 , & fon coeur fut porté au Val-de- 
Grace le 30 du même mois , & fur mis 
dans le Caveau par l’Aumônier de la 
Communauté. 

XXXI. 

Marie-Thérefe-Antoinette-Raphaëlle , 
fille de Philippe F, Roi d’f fpagne , & 
à! Elisabeth Farnefe , première femme 
de Louis Dauphin de France , morte à 
Verfailles le zz Juillet 1746, refta ex- 
pofée dans fon lit de parade jufqu’au 6 
Août fuivant , que fon corps fut porté à 
S. Denis. Après cette cérémonie, fon 
coeur fut apporté au Val-de-Grace , & 
préfenté à Madame l’Abbeffe par Mon- 
iteur Boyer , ancien Evêque de Mire- 
poix. La Duchefle de Chartres , la Pria» 
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celle de Conti , Douairière, Mademoi- 
felle de Sens & les autres Dames & Offi- 
ciers de Madame la Dauphine affifterent 
à cette cérémonie. 

XXXII. 

Marie - Thêrefe de France , fille de 
Monfieur le Dauphin , & de Marie-Thé - 
refe , Infante d’fcfpagne, morte le 17 
Avril 1748 , fut portée le 30 du même 
mois à S. Denis , &c le même jour fon 
coeur fut porté au Val-de-Grace, & pré- 
fenté à l'Abbe (Te par le Prince Confiait - 
tin , premier Aumônier du Roi. La Du- 
cheile de Chartres , accompagnée de la 
PrincelTe de Montauban , de la DuchefTe 
de Tallard , fit les honneurs du deuil. 
XXX III. 

Louis Duc dé Orléans , premier Prince 
du Sang , mot* à Paris le 4 Février 1751, 
dans l’Abbaye de fainte Genevieve, où 
depuis long-temps il vivoic dans la re- 
traite &: dans les exercices de la péniten- 
,ce la plus auftere, fut porté le huitième 
du meme mois à l’Abbaye du Va! de- 
Grace, & préfenté par l’Abbé de fainte 
Genevieve. 

X X*X I V. 

Anne-Henriette de France , fille aînée 
du Roi , morte à Verfailles le 10 Février 
1751, fut tranfportée la nuit fuivante 
au Palais des Tuileries. Son corps. y 
xefta en dépôt jufqu’au 15) du même 
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mois, qu’il fut porté à S. Denis. Le 17, 

' on avoir porté le coeur en grand cortege 
au Val de-G race, où il lut préfenté à 
l’AbbeiTe par M. I’Evéque de Meaux / 
premier Aumônier de la Princeflfe. Le 
deuil étoit conduit par Madame la Du- 
chelïe d‘ Orléans y accompagnée de Mes- 
dames les Duchefles de Beauvilliers Sc 
de Luxembourg . 

.XXXV. 

Xavier-Marie- J o feph de France , Duc 
d’Aquitaine, fils de Louis , Dauphin, 
mort à Verfailles le 11 Février 1754, 
fut porté à S. Denis le zj , dans le plus 
grand cortege, & préfenté au Prieur de 
l’Abbaye par M. le Cardinal de Soubifey 
Grand-Aumônier de France. Le cœur 
fut enfuite porté & préfenté, avec les 
mêmes cérémonies , à l’Abbaye Royale 
du Val-de-Grace. 

XXXVI. 

Marie-Zéphirine de France , fœur du 
Duc d’Aquitaine , morte le 1 Septembre 
1755, âgée de 5 ans, fut portée le 5 , 
en grand cortege, à l’Abbaye de S. De- 
nis, ôc ptéfentée au Prieur par l’Abbé 
de la Chatelgneraye , Aumônier du Roi. 
Le même correge accompagna le trans- 
port du cœur à l’Abbaye du Val-de- 
Grace. 

X X X V 1 1 . 

Louife - Henriette de Bourbon - Conti , 
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Duchelfe d’Orléans, morte le 9 Février 
1759, fur inhumée au Val-de -Grâce , 
où elle fut portée en grand cortege , &: 
Çréfentée à l’Abbefle par l’Evêque de 
Valence . On mit enfuite le corps dan&le 
Caveau où repofent les Princes & Prin- 
çefles de la Maifon d’Orléans. 
XXXVIII. 

Charlotte- Aglaè dé Orléans , Duchelle 
de Modene, morte le 19 Janvier i 7<* 1 , 
fut portée le 25 au Vai-de-Grace, fans 
grande cérémonie , comme elle l’avoit 
ordonné par fon teftament. Son corps 
fur préfenté à l’Abbelfe par l’Evêque de 
Valence . 

XXXIX. 

Louis Duc de Bourgogne , mort le 22 
Mars 1 761, âgé de 9 ans & demi, fut 
porté à S. Denis le 1 Avril. On avoit 
porté fon cœur le 30 Mars, en grand 
çortege, à l’Abbaye du Val-de-Grace. 
Il fut préfenté à l’Abbelfe par l’Evêque 
d’ Aucun , premier Aumônier du Roi. 

Çefutàl’occajionde Philippe de Fran- 
ce, Duc d’Anjou, mon le 10 Juillet 
iG-j 1 , âgé de trois ans moins vingt-cinq 
jours y que le Roi Louis XIV ordonna 
qu’à l'avenir on ne feroit point les gran- 
des cérémonies accoutumées aux Princes 
de fa Famille qui décéderoient avant l’c- 
£e de fepc ans , & que l’on ne feroit qu’un 
meme convoi t pour porter leurs corps à 
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S. Denys a & leurs cœurs au Val-de-' 
Grâce. 

Je remarquerai ici en paflant, une. , 
faute qui régné dans quelques articles de? 1 
cetje lifte , dans lefquels Henriette-Anne 
Stuart eft appellée Henriette-Anne d’An- 
gleterre : cette faute mérite d’autanr plus 
d’être relevée, que la plupart des Hifto- 
riens la commettent tous les jours. Parce 
que nos Rois n’ont pas de furnom, ils 
croient bonnement qu’il en eft de même 
de ceux d’Angleterre-, mais ils fe trom- 
pent, & c’eft parler très-improprement 
que de dire Henriette-Anne d’ Angleterre , 
au lieu de Henriette-Anne Stuart. 

Outre les Cœurs de la Famille Roya- 
le qui font dans cette Eglife , plufieurs 
perfonnes de diftinébion ont été inhu- 
mées dans ce Monaftere. Les entrailles 
de Honorât de Beauvilliers , Comte de 
Saint-Agnan , mort à Paris en 1661 , le 
2,8 Février, furent mifes dans un des 
murs de là vieille Eglife, lequel n’a pas 
été abattu. Dans le Cloître du côté du 
Chapitre, font les entrailles & l’épita- 
phe de Marie de Luxembourg , DuchelTe 
de Mercœur, morte en 1613. Dans ce 
même lieu font les corps & l’épitaphe 
de Jeanne de Lefccuet , veuve de Charles 
de Beurges , Seigneur de Seury , & Gou- 
verneur de Notneni en Lorraine. Elle 
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Philippe de Beurges , leur fille, & femme 
fie Charles du Camhout , Baron de Pont- 
château, Gouverneur de Breft, morte 
le Samedi 7 Juin 1 6 $6. Le cœur de Cé- 
far du Cambout , Marquis de Coiflin , 
Gouverneur de Breit, Colonel-Général 
des Suiifes, &c. lequel fut tué au fiege 
d’Aire en 1641, âgé de 28 ans 5c 9 mois. 
Le corps de Bénédictine de Gonzague , 
Abbelfe d’Avenay , morte en l’Hôtel de 
Nevers à Paris le 20 Décembre 1657. 
Le corps de Confiance du Blé â 1 U x elles , 
Abbelfe de faint Menou en Bourbon- 
nois, morte à Paris le 22 Juillet 1648, 
âgée de 57 ans , ou environ , 8cc. 

Dans ce même Cloître a été aulîi in- 
humé- le corps de la Princefïe Bénédicte , 
fille à' Edouard-, frere de Charles-Louis , 
Electeur , Comte-Palatin du Rhin , Duc 
de Bavière, &c d’Anne de Gonzague de 
Nevers , époufe de Jean-Frédéric , Duc 
de Brunfwick & de Lunebour^,& mere 
de Caroline- Félicité , mariée à Renaud 
d'Eft, Duc de Modene, 5c de l’Auguf. 
re Princelïe Amélie-W^ilhelmine , veuve 
«Je Jofeph I j Empereur des Romains. 
J .a Princelfe Bénédicte , Duchelfe de 
J3runfwick , efb morte le 12 Août 1730, 
âcjée de plus de 79 ans. L’Impératrice 
'^4 rnèlie-Wilhelmine 3 fa fille, a envoyé 
de V ienne une épitaphe latine , qui a été 
^r-avée fur fon tombeau. 

^ Tome FI. .K 
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Je ferois ici un trop long détail , Ci je 
voulois fpécifiertous les riches ornemens 
& tous les Reliquaires d’or, ou d’argent 
que la Reine Anne d’Autriche a donnés 
à cette Maifon. Je remarquerai feule- 
ment qu’elle poflede jufqu’à trois cens 
Reliques très-confidérables, & un grand 
Soleil d’or émaillé de couleur de feu , & 
enrichi de diamans jufqu’aux bords mê- 
me de la robe de l’Ange qui le foutienti 
Ce préfent de la Reine Anne a coûté 
fept ans entiers de travail , & quinze 
mille livres de façon. Aux grandes Fê- 
tes le Saint-Sacrement eft expofé dans ce 
Soleil fur le grand-Autel. 

La Reine Anne d' Autriche avoir pour 
cette Abbaye une affeébion fi tendre, 
u’elle n’a lailfé palTer aucune occafion 
e lui faire du bien. Ayant confidéré 
qu’une Communauté aullî nombreule 
que celle-ci, & de vaftes bâtimens, 
étoienr d’un grand entretien, elle ob- 
tint du Roi , fon fils , l’union de la Men- 
fe Abbatiale des faints Corneille 6c 
Cyprien de Compiegne, à l’Abbaye du 
Val-de-Grace. 

Cette pieufe PrincefTe s’étoit fait fai- 
re un appartement dans la clôture de ce 
Monaftere, où elle fe retiroit fpuvent» 
fur-tout aux grandes Fêtes de l’année* 
On compte que depuis le commence- 
ment de fa Régence, jufqu’à fa mort, 
elle y a 


palfé cent quacante-lix nuits* 
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Le Couvent des Capucins. 

Ce Couvent efl: fitué au fauxbourg, 
& dans la grande rue S. Jacques , auprès 
de l’Abbaye Royale du Val-de-Grace , 
6c du même côté. François-Godefroy de 
la Tour j étant malade en fa maifon de 
la Tour , fituée au fauxbourg S. Jacques , 
donna aux Capucins par fon tetlament 
du 17 Avril 161$, cette maifon avec 
toutes fes appartenances 6c dépendances. 
Matthieu Mole , qui n’étoit encore que 
Préfident au Parlement de Paris , ôc qui 
étoit Syndic des Peres Capucins, fe 
tranfporta en cetre maifon , 6c en prit 
polfeflion en cette qualité le 1 1 de Sep- 
tembre fuivanr. Ces Religieux s’étant 
établis dans cette Maifon , en appropriè- 
rent la grange, 6c y dretfèrent un Au- 
tel p pour leur fervir de Chapelle jufqu’â 
ce qu’il vînt quelque perfonne charita- 
ble qui leur donnât les moyens d’y bâ- 
tir une Eglife. Pierre de Gondi , Evêque 
de Paris, 6c Cardinal de l’Eglife Ro- 
maine, voulut bien contribuer à ce pieux 
ctablilTement , 6c donna dequoi conf- 
truire le Dortoir ôc l’Eglife. Ce fut Jean- - 
_ François de Gondi , fon neveu , qui n’é- 
t^oit encore que Doyen de Notre-Da- 
ine , 6c Abbé de S. Aubin , qui , au nom 
du Cardinal fon oncle, bénit ôc pofa la 
erniere pierre de cette Eglife , qui fut 

Kij 
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enfuite dédiée fous le titre de l’Annon- 
ciation par François de Harlay\ Arche- 
vêque de Rouen. Il n’y a rien de re- 
marquable dans cette Eglife que deux 
tableaux de le Brun , dont l’un eft une 
Préfentation au Temple, ôc l’autre 
une Annonciation. Le Couvent eft 
aufli bâti fort Amplement, ôc n’à rien 
qui le diftingue des autres Couvens de 
cet Ordre. C’eft ici le Noviciat des 
Capucins de la Province de Paris. 

Le Roi Louis XIII . accorda à ce Cou- 
vent en 1 6 1 7 , un demi-pouce d’eau , & 
cette concefiion fut confirmée en 1655. 

Entre l’Abbaye Royale du Val-de- 
Grace, & le Couvent des Capucins, eft 
un nouveau cours , qui a été planté d’ar- 
bres en confcquence d’un Arrêt du Con- 
feil d’Etat du 18 Oétobre 1704, ôc con- 
duit depuis les Capucins jufqu’au bord 
de la ri vi Ae , pendant qu’un autre , qui 
commence au bord de la même riviere, 
mais du côté de la Porte S. Bernard, 
doit être continué jufqu’à celui du faux- 
bourg S. Jacques, qui eft celui dont 
nous parlons ici. A côté de ce cours eft 
un grand terrein vuide , qu’on nomme 
le Champ des Capucins. Au bout de ce 
Champ eft une croix de pierre faite en 
forme de pyramide, & qu’on nomme la 
Croix de la fainte IloJlie.V oicil’occafion 
qui l’a fait ériger, ôc qui lui a donné le - 
nom qu’elle porte. En 1 66 8, trois volent s 
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Quart, de S. Benoît. XVII. m 
étant encrés de nuit dans l’Eglife de faint 
Martin ait fauxbourg S. Marcel, rom- 
pirent le tabernacle , 8c emportèrent le 
faint Ciboire. Ils furent pris & brûlés 
vifs; mais avant leur fupplice, ils dé- 
couvrirent qu’ils avoient enveloppé une 
des Hofties dans un mouchoir, 8c l’a- 
voient jettée contre les murs de l’Ab- 
baye du Val-de-Grace. On la chercha, 
8c on la trouva en cet endroit. Ce fut 
pour réparation de ce facrilege qu’on fit 
une Proceflîon générale, où l’Archevê- 
que de Paris , nuds pieds , 8c ayant l’E- , 
tôle derrière le dos , porta le Saint-Sa- 
crement, qui fut pofé 8c adoré fur un 
Autel qu’on avoir drefie en cet endroit, 
& paré magnifiquement. C’efl: donc en 
mémoire dè cette réparation que cette 
croix futckefïee, 8c qu’on lui donna le 
nom quelle porte. 

il ' 


L’OBSERVATOJRE ROYAL. 

L E Roi Louis le Grand, voulant ac- 
corder uner proteétion finguliere 
aux Sciences , 8c particuliérement a 
l’Aftronomie , réfolur défaire bârir un 
Obfervatoire, & la place en fut marquée 
au fauxbourg S. Jacques. Comme ce 
bâtiment étoit deftiné aux Obfervations 
Aftronomiques , on voulut qu’il fût pofé 
fur une ligne méridienne , 8c que tous 
fes angles répondilfent à certains azi- 
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murs. * Les plus fameux Aftronomes de 
Paris fe tranfporrerent fur le lieu le n 
Juin 1 667 1 jour du Solftice. Rien ne fut 
plus folemnel que les Obfervations qu’ils 
y firent. Ils tirèrent une méridienne & 
huit azimuts , avec tout le foin que leur 
pouvoient infpirer des conjon&ures li 
particulières. Ils trouvèrent la hauteur 
méridienne du Soleil de 64 degrés 41 
minutes au moins •, ce qui donne pour 
la hauteur du Pôle à l’übfervatoire 48 
dégrés 49 minutes ôc 30 fécondés, en 
fuppofant que la vraie déclinaifon du 
Soleil fut de 1 3 dégrés z8 minutes j- , & 
la réfra&ion à cette hauteur d’une demi- 
minute feulement. Us trouvèrent aulfi 
que la déclinaifon de l’aiguille aimanté? 
étoit de 1 5 minutes à l’Occident. 

L’édifice de l’Obfervatoire fut con£ 
truie fur les delïeins de Claude Perrault . 
Les fondemens en furent jettés cette mê- 
me année 1667 y & l’on en frappa une 
Médaille aveccesmots ySicitur adajlra- 

* Azimut , terme d’Aftronomic, lequel eft 
purement Arabe. C’eft un grand cercle vertical 
qui coupe l'horizon à angles-droits. Il paiTe par 
le Zénith (c’eft-à-dire, par la partie du Ciel 
qui eft précifément au-ddfus de notre tête , ) 
& par le Nadir ( c’eft-à-dire , par la partie qui 
eft oppofée dire&emçnt à nos pieds dans l’autre 
hémilphere. ) L'on compte autant d’azimuc& 
qu’il y a de dégrés dans I’horizoo , qui eft <&- 
yifé «u 360. 
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Ce bâtiment, dans la conftruétion du- 
quel on n’a employé , ni fer , ni bois , fut 
entièrement achevé de bâtir en 1672. 
C’eft un quarré d’environ quinze toifes 
à chaque face , & à deux tours oélogones 
aux coins de la face du Midi. Une troi- 
fieme tour , mais qui eft quarrée , eft au 
milieu de la face du Nord, & c’eft ici 
qu’eft l’entrée. Ces tours ont la même 
hauteur que le refte du bâtiment, & le 
comble de l’édifice eft en terrafle ou pla- 
te-forme. Ces terrafles ou plate- formes 
ne réufliflent pas en France , à caufe des 
pluies & des neiges qui y font infiniment 

£ lus fréquentes qu’en Italie & dans le 
evant. Le temps n’a que trop juftifié 
cette réflexion faite il y a plus de 20 ans. 
L’on s’étoit déjà apperçu , depuis quel- 
ques années, que l’eau de la pluie fil- 
troit au travers des voûtes qui foutien- 
nent ces terrafles pavées de pierres à fu- 
fil , taillées en cube de trois pouces d’é- 
paifleur, & qu’elle avoit pénétré le ci- 
ment qui les lie. On prévit alors un dom- 
mage important & inévitable , fi l’on n’y 
appottoit un prompt remede. Meflieurs 
les Académiciens Aftronomes , inréref- 
fés à la confervation d’un édifice fi né- 
ceflaire à leurs obfervations , & dont la 
conftruébion faite avec tout l’art dont la 


icience de l’Architeéture & de la coupe 
des pierres eft fufceptible, fait un fi 
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gland honneur à la Nation : ces Mei- 
lleurs firent alors les plus vives remon- 
trances à ce fujet , & expoferent forte- 
ment à M. Or ri y alors Gouverneur des 
Finances , les dangers du délai. Un des 
plus célébrés Académiciens offrit même 
à ce Miniftre pour tout ce bâtiment un 
abri infurmontable aux injures du temps 
pour la modique dépenfe de 25 mille li- 
vres, en le faifant couvrir de plomb la- 
miné. La réponfe qu’il en reçut, fut 
que les embelli ffemens que le Roi faifoit 
faire à C.hoifi étoient bien plus prelTans 
que la confervation d’un Obfervatoire. 
Depuis ce temps , les pluies & les nei- 
ges , dont les progrès font impercepti- 
bles, mais continuels, ont pénétré tou- 
tes les pierres des voûtes, les ont calci- 
nées *, &c au cas qu’un heureux hazard 
nous donne quelque Miniftre jaloux de 
la gloire de fon Maître & de l’honneur 
du nom François , tel qu’eft aujourd’hui 
M. le Marquis de Marignï , favant efti- 
mateur du beau &c du grand , zélé pro- 
tecteur des Arts, malgré le mauvais 
goût qui étoit près de nous inonder ; fi, 
dis-je, il s’en éleve un pareil qui veuille 
réparer les dommages du temps & de 
l’abandon de ce bâtiment , il faudra abat- 
tre toutes les voûtes de la partie du haut , 
dont la réconftruCtion coûtera plu?, de. 
deux, cens mille écus. 
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Cet édifice eft voûté par-tout, & Ion 
croit qu’il a coûté plus de 2 millions. La 
tour qui eft à l'Orient, n’eft point voû- 
tée dans fon étage fupérieur, & fes deux 
faces oppofées qui regardent le Midi ôc 
le Nord , ont deux fentes ou embrafures 
qui ont fervi à employer fans tuyau des 
verres pour obferver lé paillage dés Pla- 
netes dans le Méridien ; & du côté du 
Nord, le . paftage- des Etoiles fixes au 
même Méridien au-delïiis & au-delîous 
du Pôle pour en conclure fon élévation 
fur notre horizon* Cette Méridienne a 
été prolongée par ordre du Roi Louis le 
Grand , du côté du Midi jusqu’aux Py- 
rénées, ôc du ,côté du Nord jufqu’a' 
Dunkerque. ’ r 

L’Efcalier eft fort hardi, & la rampe 
de fer qui régné tout le long, eft d’un 
beau travail. • < 

♦ Dans une des Salles on confervoit un 
grand nombre de Machines, la plupart 
inventées par des Membres de l’Acadé-- 
mie Royale des Sciences , & d’autres par 
des Externes. Parmi les premières il y en 
a beaucoup de l’invention de Claude 
Perrault: elles ont été depuis rranfpor- 
tées aux Cabinets du jardin du Roi. 

.t Louis le Grand , voulant faire- hon- 
neur à fon Ouvrage, alla à l’Qbfervaroire 
avec toute fa Cour le 21 Mai 1682. 
CaJJini , Picard & la ttire fuivirent toi*- 
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jours Sa Majefté, 8c lui expliquèrent la 
conftruétion des difFérens inftrumens, 
8c leurs ufages pour différences obferva- 
rions aftronomiques. Le Roi vie avec 
, plaifir fur le pavé du premier étage de la, 

Tour Occidentale , une Carte Géogra- 
phique, ou Plaoifphere Terreftre, tracé 
avec toure la précilion pofîible, parles 
Sieurs Sedillau 8c Chamelles , fous la di-; 
reétion du fieur Cajpni. Ce Planifphere, 
qui a vingt-fept pieds de diamètre, a 
cela de remarquable , dit l’élégant Hifto- 
* m. Je rien* de l’AcadémieRoyale des Sciences, 
TtnttnelU. G * e ^ q U ’jl a ç t( t en quelque forte prophé- 
tique ; car il contenoit fur de certaines 
Conjectures du Sieur Cajjini , des correc- 
tions anticipées 8c fort importantes , qui 
ont été jufhfiées depuis par des observa- 
tions incon te Arables faites fur les lieux 
par difFérens A Arronomes 8c Voyageurs. 

Certe Salle a été encore enrichie de- 
puis d’un grand nombre de Machines 
curieufes. On y a mis deux Miroirs ar- 
' dens , dont l’un a été fait par Vilette de 

Lyon , & l’autre par la Garoufte , Gen- 
tilhomme de Saint-Céré. Celui du pre- 
mier fond le plomb dès qu’il eft expofé 
à fon foyer* 11 fut fait à Paris en it>8o y 
8c a trente-quatre pouces de diamètre. 
Vilette reçue un ordre du Roi Louis XIV. 
pour le faire tranfporter à S. Germain , 
où Sa Majefté en vit les. effets avec tan* 
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de fatisfaélion, qu’elJe lai fit donner 
cent piftoles pour avoir eu le plaifir de 
le voir, & ordonna qu’on lui payât le 
Miroir, & qu’on le mît à l’Gbfervatoire. 
Celui de la Garoujle . eft plus grand , 
mais eft moins ardent. 

On a donné à une autre Salle le nom 
de la Salle des Secrets. Ce qui y a donné 
lieu , c’eft qu’une perfonne parlant tout 
bas près d’un des murs de cette Cham- 
bre , Te fait entendre â une autre qui eft 
près du mur oppofé, fans que ceux qui 
font au milieu de cette même Chambre , 
entendent rien de ce qu’ils fe difent. On 
peut voir dans le P. Kirker en quoi con- 
fifte l’artifice de ces fortes de Chambres 
parlantes, qui eft aujourd’hui fort con- 
nu, étant produit pat la courbure de la 
voûte. 

Les Caves font profondes , & l’efca- 
lier par lequel on y defcend , eft en vis , 
& fufpendu par le milieu, où il eft vui- 
de. Cevuide, en maniéré de noyau, 
perce toutes les voûtes par le moyen des 
ouvertures rondes , d’environ trois pieds 
de diamètre qu’on y a faites. Les centres 
de ces ouvertures étant à plomb fur le 
centre du vuide de l’efcalier, cela forme 
une efpece de p lits de vingt-huit roifes 
de profondeur, du fond duquel on peut 
voir la lumière par ces ouvertures. On 
4ic qu’il a été ainfi pratiqué exprès pour 
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obferver avec une lunette de i^o pieds 
que l’on avoir fait en fixant l’objeéfcif en 
haut, & l’oculaire & fes fils au fond de 
l’efcalier. Mais f impoflîbilité de confer- 
ver des inftrumens & leurs fils par la gran- 
de humidité qui régné dans ces fouter- 
reins , a fait abandonner ce projet. 

Cette ouverture fert encore à obferver 
les degrés d’accélération , de la chute & 
defcenre des corps en l’ai F, pour les ob- 
fervations des Baromètres, de plus de 
quatre - vingt pieds de longueur-, tant 
avec le mercure feul , qu’avec l’eau feu- 
le , &c. .On a pratiqué dans ces carrières 
des chambres pour éprouver fi les grains 
& les fruits pourroient s’y- confetver, 
ëc pour connoîrreles différentes qualités 
de l’air enfermé & de l’air libre. On y a 
fait aufiî une infinité d’expériences pour 
découvrir les divers effets que produi- 
fent les différens dégrés de l’humide, dir 
fec , du chaud & du froid. 

, Une grande efplanade relevée en ter- 
rafiè , régné au pourtour de ce bâtiment- 
On y voit un mat qui porte une lunette 
de trente-quatre pieds de longueur. Il n’y 
a quequelques années qu’on y voyoir en- 
core une tou f de charpente haute de 
vingt toifes, qui fervoitaux obfervations 
qu’on ne pouvoit pas faire dans k mai- 
fon , & qui avoir fcvvi à élever les eaux 
de. la Machine à. avant qji’oa. 
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eût élevé la tour de pierre qui y cft i 

ir L x J 

prdenc. 

Cet Obfervatoire Royal eft devenu 
un des plus- célébrés de l’univers, foit 
par les obfervations fingulieres & les 
nouvelles découvertes qm ont été faites 
dans le Ciel par l’Uluftre Jean-Domini- 
que Cujjini 8c fes fuccefteurs, foit pac 
l’exaétitude de fa pofition & la diftribu- 
tion.de fes parties intérieures pour faci- 
liter toutes les fpéculations agronomi- 
ques. Claude Perrault feul auteur de 
cet édifice, 8c qui connoilfoit parfaite- 
ment les loix de la convenance, li igno- 
rées de la plupart des Archite&es, n’a. 
voulu employer aucune décoration inu- 
tile , ni dans les façades ni dans les croi- 
fées qui font en plein ceintre. Celles du 
rez-de-chaulTée font à importes, enfer- 
mées dans des renfoncemens dont la lar- 
geur eft égale à l’ouverture des croifées 
du premier étage : ces dernieres font or- 
nées de bandeaux au-lieu d’archivoltes 8c 
d’impoftcs, pour laitier à ce monument 
la majefté d’une architecture grave ôf 
impofante. L’entablement qui couron- 
ne la partie fupérieure de cet édifice , 
eft d’une exprertîon corinthienne, dont 
on a fupprimé les denticules &c les mo- 
dillons. Au - delfus de cet entable- 
ment régné une efpece d’artique fur le- 
quel eû pofé un appui percé d’^ntrelas* 
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fervant de baluftrade à la terrafle fupé- 
rieure. Bien des gens n ont pas approuvé 
ces deux parties élevées l’une au-deftus 
de l’autre, & dont l’effet, à la vérité, 
n’eft pas heureux. On pourroit encore 
blâmer l’avant-corps du milieu de cette 
façade , qui a trop peu de faillie , Sc qui 
eft d’une proportion trop étroite pour fa 
hauteur. La façade du côté du Septen- 
trion, eft couronnée d’un fronton où font 
les armes du Roi , feul ouvrage de fculp- 
ture dans ce monument, excepté les 
trophées aftronomiques placés dans l’a- 
vant-corps de la façade méridionale , re- 
préfentée dans la figure, & qui étoienc 
néceffaires pour annoncer , dès la prin- 
cipale entrée , le caraétere & l’intention 
de ce bâtiment. 

A l’Orient de la rue S. Jacques, il y 
a plufieurs rues du fauxbourg S. Mar- 
cel, qui font du Quartier de S. Benoît 
que je décris ici, & dans lefquelles il y 
a des Couvens ou des Communautés, 
dont il eft à propos de dire quelque 
chofe. 

Dans le cul-de-fac des Vignes , eft la 
Communauté des Orphelines de l’Enfant 
JefuSy qui a été fondée, il y a environ 
trente ans, pour de pauvres Orphelines 
de la campagne. 

La rue de l 'Arbalète a pris fon nom 
<Tune Eufeigne de l'Arbalete» Elle abou- 
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tit d’un côté à la rue des Charbonniers , 
& de l’autre à la rue des Polies. On y 
remarque deux Communautés, & le 
Jardin des Apothicaires. 

La Communauté de fainte Agathe y 
ou de la Trape , ou des Filles du S Héri- 
té y fuit la Réglé des Religieufes de l’Or* 
dre de Cîteaux , & fit fon premier éra- 
bliflement dans la rue neuve de fainte 
Genevieve , au fauxbourg faint Marcel , 
l’an 1697. Un an après , ces Filles furent 
obligées d’en fortir , à caufe que la mai- 
fon qu’elles occupoient , fut vendue par 
décret. Pour lors elles allèrent s’établir 
auprès du village de la Chapelle, du 
côté de S. Denis -, mais le Curé de la Pa- 
reille leur ayant fufcité beaucoup de tra- 
verfes, & même les ayant fait mettre à 
la Taille, elles revinrent à Paris, & oc- 
cupèrent une maifon firuée dans la rue 
de Lourfine, laquelle avoir été autrefois 
une Maladrerie, & porroit le nom de 
fainte Valere . Elles y trouvèrent une 
Dame nommée Mademoifelle Guinardy 
avec laquelle elles vécurent quelque 
temps; mais enfuite ne pouvant plus 
s’accorder, les Filles de lainte Agathe 
fe féparerent d’elle en 1700 , & allèrent 
demeurer dans deux maifons qu’elles 
avoient achetées, l’une le 9 Avril, & 
l’autre le 1 7 Mai de la même année. El- 
les y firent bâtir une Chapelle en 1701 > 
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& ont toujours demeuré depuis en ceten- 
droitdans la rue de t’ Arbalète. Leur habit 
eft le même cjue celui des Religieufes de 
l’Ordre de Citeaux , & elles renouvel- 
lent tous les ans leurs vœux. C’étoit une 
des Communautés de Paris où les Pen-' 
fionnaires étoient le mieux élevées : el- 
le a été détruite en 175 3,. 

La Communauté des Filles de la Pro- 
vidence fut. inftituée par Madame Marie 
Lumague , veuve de François Pollalion , 
Iléfident pour le Roi à Ragufe. La prin- 
cipale vue de l’inftitutrice fut de retirer 
des filles, dont la challeté étoit en dan- 
ger dans le monde. 11 n’ell pas difficile 
de concevoir l’étendue de ce deffidn , 
mais Madame Pollalion n’en fut point 
eftrayée, & mit toute fa confiance dans 
la Providence divine, qui ne lui man- 
qua jamais, non pas même pendant les 
troubles de la minorité de Louis XIV. 
Elle établit fa Communauté naiifanre 
en i 6 30, au village de Fontenav, à deux 
lieues de Paris , enfuite à Charonne, 
puis auprès des Chartreux , dans une 
maifon où font aujourd’hui les Eeuil- 
Jans , & enfin dans la rue de l’Arbalete, 
eu une maifon que leur donna la Reine 
Anne d! Autriche, & qu’elles ont tou- 
jours oceunée depuis- . 

Cette maifon, ou il y avoir déjà une 
Chapelle fous l’invocation de S- Sébaf- 
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tien , étoit nommée la Santé , & appar- 
renoit à l’Hôtel-Dieu , qui y envoyoit 
les Scorbutiques & les Peftiférés. La 
Reine Anne d’Autriche eut befoin d’une 
partie de ce terrein pour le Val-de-Gra- 
ce, & promit aux Adminiftrateurs de 
l’Hôtel-Dieu de leur donner en échan- 
ge une maifon qu’on commença àLâtir 
en 1652, entre la Tombe Ifoire & le 
Champ de l’Alouette, & à laquelle on 
donna le nom de fainte Anne de la San- 
té. La Reine prit donc de l’ancienne 
maifon de la Santé le teprSin qui entroit 
dans le plan du Val-de-Grace , 8c donna 
la maifon 8c le refte de l’emplacement 
aux Filles de la Providence , qui y en- 
trèrent le jour de S. Barnabé de l’an 
1652. 

La Communauté de la Providence 
n’occupoit point tellement Madame 
Pollalion , qu’elle ne formât encore le 
de (Te in d’en établir, foit dans Paris, foit 
dans les Provinces, 8c même hors du 
Royaume; & c’ed, fuivant fes projets , 
qu’on a établi depuis les Nouvelles-Ca- 
tholiques 8c les Sœurs de l’Union-Chré- 
tienne. Le Roi Louis XIII. donna des 
Lettres - Patentes au mois de Janvier 
1643, qui autorifoient l’établi ffement 
des Filles de la Providence , rendoient 
leur Maifon capable de recevoir les 
bienfaits qu’on voudroit deltiner à cet 
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ùfage , & approuvoient les Conftitutions 
que la Dame Pollalion avoir cru utiles 
pour faire fubfifter ladite Maifon. Par 
ces mêmes Lettres, le Roi prenoit cette 
Maifon fous fa protection fpéciale, & 
lui accordoit tous les privilèges accordés 
par lui & par fes Prédécefleurs aux Hc> 
pitaux de fondation Royale. Madame 
Pollalion , n’ayant pas fait enrégiftrer 
ces Lettres , cetre Communauté fut obli- 
gée d’avoir recours au Roi Louis Xiy t 
qui lui en donna de nouvelles en 1677 > 
lefquelles furent regiftrées où befoin 
étoir. Les Filles de la Providence font, 
après deux ans d’épreuve , des vœux (im- 
pies de chafteté, d’obéillance, de ftabi- 
lité perpétuelle , & de fervir le Prochain 
félon leurs Conftitutions. 

Quant aux Filles qui y entrentpour être 
inftruites, elles doivent être absolument 
pauvres , & n’être âgées que de dix ans. 
Cette Communauté eft gouvernée au- 
dedans par une Supérieure , qui eft élue 
tous les trois ans , & au-dehors par un 
Supérieur Eccléfiaftique , qui eft nom- 
mé par l’Archevêque de Paris. Outre la 
Supérieure & le Supérieur Eccléfiaftique , 
la Communauté choifit deux Dames de 
piété , qui en font regardées comme 
Bienfaitrices & Adminiftratrices; mais 
elles doivent être agrééçs &: approuvées 
pat l’Atchevêque. 
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C’eft en cette qualité que Marie Bon- 
neau , veuve de Jean-Jacques de Beau - 
harnois de Miramion , & Marguerite de 
Beauharnoisy leur fille, veuve de Guil- 
laume de Nefmondy Préfident à Mortier 
au Parlement de Paris, obtinrent en 
169 5 des Lettres-Patentes du Roi, qui 
confirmoient la conceflion faite par les 
Prévôt des Marchands & Echevins de 
Paris, le 1 Juillet 1694, auxdites Filles 
de la Communauté de la Providence du 
fauxbourg S. Marcel , de la jouiffance 
pendant le temps de 99 années, com- 
mencées le premier Juillet de ladite an- 
née 1694, de la portion de la rue des 
Marionnettes , reliant d occuper jufqu’d 
la rue de l’Arbalete, & de la rue des 
Vignes ou Coupe-Gorge , depuis ladite 
rue des Marionnettes jufqu’à l’encoignu- 
re de la rue appellée Vieille Porerie, 
joignant la maifon du clos de ladite 
Communauté. 

J’ai déjà dit que la Chapelle des Filles 
de la Providence étoit fous l'invocation 
de S. Sébaftienj j’ajouterai feulement 
ici que devant le grand- Autel il y a une 
tombe de marbre lur laquelle eft l’épita- 
phe de l’Inllitutrice. 

D. O. M. 

Hic Refurreciionem expeciat 

Maria Lumaca, 
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gallice Lumague , 
ex antiquiffima Lumacidum 
Rigujeorum genre j 
Illitjlris viri Francifci Polialion , 
Equitis ac Regis apud Epidaurios 
Oratoris uxor. 

Que in ipfo juventuds jiore 
orbata viro forme prejlandam 3 
tngenii claritatem , modejliâ fingulari 3 
vejlium cul tu Jimplici j 
jugi Chrijliane humilitatis exemple) ’ 
. . 1 ceiavit. 

Mûx uni Deo proximique 
f aluti vicïura 

’ tutande Virgïnum egendum integritati 
Domum hanc Piovidentiar titulo 
Puellis Deo militaturis 

erexit. ' 

Has omnes tametfi mater omnium 
non fecus ac conferva fufpexit ; 
numéro centum & ocioginta. 
famis etiam tempore fovit : 
omnibus ad Del cultum 
cet craque pietatis officia 
verbo <S’ exemplo preivit. 

His virtutum Jludiis per annos triginta 
& unum occupata 
inter egenorum turmas 3 
affliclorum vota , 
pupillorum greges } 
fœph morbis ; fepe angujliis 
. . . confâclaùL ■- - 
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' dolores acerbiffimos 
temporum difficiles caftts , 
confiant iâ Jilentio y 
jidenti in Deum animo 
fuperavit : 

tandem laboribus confecla 
anno ætatis 57 , 
die 4 Septembres anni 1657, 
in Chriflo quievit. 

Maria Pollalion , ejus filia y 
uxor Claudii Chaftelain, Equitis y 
Top arche Montis Audomari 
in Saltu Brigico y 
ac Régi a Sanclioribus Confiliis y 
& à Commentants Confilii Status y ' 
parenti optima. 

Ejufique Nepotes Claudius Chaftelain, 
Canonicus Ecclefte Parifienfis y 
& Petrus Chaftelain , PabulitH 
in Hannonia y 

ac P robi- Ville apud Attrebates 
Toparcha , ad Mofiam y 
& Campanie, fines miffius Dominicus 
avie char i fini a 
meerentes pofuêre. 

On voit par cetre épitaphe, que la 
fille de Madame Polialion fut mariée à 
Claude Chajlelain , Secrétaire du Gon^ 
feil, 8c que de ce mariage naquit Claude 
Chafielain , Chanoine de l’Eglife de Pa- 
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ris, dont la vertu & l’érudition lui 
avoient acquis l’eftime de ceux qui le 
connoiffoient. Le Public lui eft redeva- 
ble du Martyrologe Univerfel, qu’il fit 
imprimer avec Tes notes , en 1709. /«-4 0 . 

La Maifon & le Jardin des Apothicai- 
res appartiennent à leur Communauté, 
au moyen de l’acquifition quelle en a 
faite en des temps difFérens. La proprié- 
té du Jardin lui fut adjugée par Arrêt du 
Confeil du 7 Septembre 1614, & la 
Maifon par l’achat qu’elle en fit de Ga- 
briel Jufelin & de fa femme , le 1 Dé- 
cembre 1616. 

Dans la rue des Vignes eft la Com- 
munauté des Filles Orphelines de l’En- 
fant Jefus. 

La ru edes Pojles fe nommoit autre- 
fois, félon Sauvai , la rue faint Severin ; 
mais il ne dit pas pourquoi on lui avoir 
donné ce nom. Elle fut nommée enfuite 
la rue des Poteries , à caufe de quantité 
de Potiers de terre qui s’y étoient éta- 
blis } & enfin la rue des Pojles. On y re- 
marque le Couvent des Filles de la Pré- 
fentation , & le Séminaire des Anglois. 

Le Couvent des Religieufes de la Pré- 
sentation de Notre-Dame , eft un Prieuré 
perpétuel de Bénédictin es mitigées, qui 
doit fon érablilfement à Marie Courtin , 
veuve de Nicolas Billard , Sieur de Ca - 
rouge , laquelle ayant déftein de fonder 
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un Couvent de Filles dudir Ordre , par 
contrat du 7 Oétobre 1649 , fir donation 
entre-vifs de la fomme de neuf cens li- 
vres de rente perpétuelle par chacun an , 
à Sœur Catherine Bachelier , fa niece. 
Prieure du Couvent des Bénédictines ,> 
nouvellement établi dans la rue d’Or- 
léans , au fauxbourg S. Marcel. M e Bil- 
lard. fut fi fatisfaite de la régularité de 
ces Religieufes, & des bons procédés 
qu’elles avoient eus à fon égard, que le 
11 Septembre 1656, elle donna à ce 
Couvent par donation entre-vifs, la 
fomme d’onze cens livres de rente perpé- 
tuelle par chacun an , qui avec celle de 
neuf cens livres quelle avoit donnée en 
1 649 , faifoit la fomme de deux mille 
livres de rente, pour valoir fondation 
audit Couvent. 

Ces Filles demeurèrent dans la rue 
d’Orléans jufquesversl’an 167 1, qu’ayant 
réfolu d’aller s’établir ailleurs, elles ache- 
tèrent d’un nommé Olivier , une Mai- 
fon , un Jardin , des Vignes & autres hé- 
ritages, contenant environ quatre ar- 
pens , & le tout fitué dans la rue des Pof- 
tes. Une des conditions auxquelles ledit 
Sieur Olivier confentit cette vente, fut 
que ces Religieufes recevroient dans leur 
Couvent, en qualité de Religieufe de 
Chœur , une fille qui leur feroit préfen- 
tée de la parc dudit Sieur Olivier & de 
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fes defcendans, moyennant une penfion 
de deux cens livres feulement, tant pour 
le Noviciat, que Profeiîion, 6c habille- 
ment de ladite fille; 6c qu’arrivant le 
(décès de ladite fille , ils y en préfente- 
ront une autre confécutivement. Après 
cette acquifition, elles commencèrent 
à bâtir dans la rue des Polies l’Eglife 
qu’on y voit aujourd’hui , 6c à faire au- 
dedans tous les ajuftemens 6c toutes les 
réparations convenables. 

Ces deux différens établilïemens ont 
été faits en vertu de Lettres-Patentes ob- 
tenues au mois de Décembre 1656, & 
par autres Lettres-Patentes du 20 Février 
1661 , qui furent regiftrées au Parlement 
le 1 1 Janvier 1667. 

Le Séminaire des Anglais doit fou éta- 
bli (Tentent à ce fonds de piété qui avoit 
porté le Roi Louis XIV. à donner retrai- 
te à tant de Prêtres 6c Ecoliers que la Re- 
ligion Catholique qu’ils prolefloienr , 
avoit obligés de fortir d’Angleterre , 
d’Ecofle 6c d’Irlande. Dès le mois de 
Février 1684, Jean Perret , Thomas Go- 
dent , JeanBeraut, Bonaventure G if- 
fart j Doéteurs en Théologie, 6c Edouard 
Lut ton , tous Eccléfialtiques féculiers na- 
tifs d’Angleterre, avoient obtenu des 
Lettres-Parentes du Roi pour établir 
dans Paris ou dans les fauxbourgs une 
Communauté d’Eccléfiaftiques d 
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Pays, pour y vivre conformément aux 
Statuts qui leur feroient donnés par l’Ar- 
cheveque de Paris. Les formalités qu’il 
faut nécefiairement obferver pour de' 
pareils établiflèmens , retardèrent de 
deux.ans la coufommarion de celui-ci. 
L’Archevêque donna fon confentemenf 
le 1 1 -Septembre 1685 ; mais le Lieute- 
nant de Police, le Procureur dm Roi au 
Châtelet, les Prévôr des Marchands & 
Echevins, ne donnèrent le leur que le 
dernier Janvier & le 1 4 Septembre 1 686. 
Les Lettres-Patentes furent regiftrées au 
Parlement le 9 Juin 1687^ 

Depuis huit ou dix ans , les Million- 
«aires de ^Congrégation du P. Eudes > 
appellés les Eudifies , ont acheté dans 
cette rue une Maifon qui fert d’hofpice 
à cette Congrégation. 11 y a ordinaire- 
ment deux ou trois de ces Millionnaires 
dans cette Maifon. 

La Communauté defaïntç Théodore , 
rtir formée & établie en ce quartier vers 
Lan 1687 parles foins de M. Gardeau , 
Cure de faint Etienne du Mont, qui par 
la parfaite connoilTance qu’il avoir de fa 
Paroiffe, favoit qu’il y avoir quantité de 
jeunes filles , qui , faute de nourriture &’ 
d éducation , tomboienr dans le liberti- 
nage. Pour y remédier, & en retirer ce!-' 
les qui y étoienr engagées, il excita la' 
charité de plufieürs Dames de piété , qui' 
Tome Fl. l * 
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1 ’aiderent à raflembler celles que Dieu 
avoir touchées , & à les établir dans cet- 
te Maifon , fous la direéfcionMe M. La- 
bitte , Prêtre habitué de la Paroifle de 
$. Etienne , homme d’une vie très-exem- 
plaire. M. de Harlay , pour lors Arche- 
vêque de Paris, jugea cependant à pro- 
pos de deftiruer ce Directeur , 8c de met- 
tre à fa place M. le Fevre , qui fut dans 
la fuite un des Sous-Précepteurs des En- 
fans de France, arrieres-petits-fils de 
Louis Xiy j mais ce changement ne plut 
point aux Filles de fainte Théodore , qui 
refuferent de fe foumettre à ce nouveau 
Directeur, 8c prirent la réfolution de 
forcir de cette Maifon , fans garder au-^ 
cune mefure de. foumifîion & de bien- 
féance. Quelques-unes de ces Filles fe 
retirèrent dans la rue Neuve fainte Ge- 
neviève, 8c donnèrent lieu à l’établifle- 
ment de la Communauté de fainte Aure £ 
les autres fe.difperferent. 

La rue Neuve fainte Genevieve abou- 
tit d’un coté à la rue des Portes , 8c de 
l’autre a ix coins des rues Contrefcarpe , 

8c des Foliés de la Vieille Eftrapade. 
Sauvai dit qu’en remontant à fon origi- - 
lie, fon nom étoit le Clos fainte Gene- 
viève , & appartenoit à l’Abbé 8c aur 
Religieux. Il ajoute que dès l’an 1554 , 
il y avoit dans cette rue un Jeu de Pau- 
me nommé le Tripot des on%e mille dia- * 
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blés y &c qui depuis changea ce nom en 
celui de la Sphere. On remarque dans ., 
cette rue : 

La Communauté de fainte Aure , 
doit fon établissement à l’indocilité des 
Filles de fainte Théodore, dont je viens 
de parler. L’Abbé le Fevre , en bon Paf- 
teur, courut après ces brebis égarées, & 
acheta de fes deniers plufieurs Maifon$ 
dans la rue Neuve lainte Genevieve, 
pour y loger ces relies infortunés, & y 
recevoir celles qui voudroient bien s’ÿ 
retirer. 11 en fit bénir la Chapelle en 
1700, par M. Dantecourty Curé de 
S. Etienne du Mont. Il dcpenfa enfuite 
plus de quarante mille livres en bâti- 
mens, & commença en 1707 à faire 
hâtir une Eglife qu’il n’eut pas la confo- 
latibn de voir achever : il mourut le 24 
Août 1708. 


XVIII. Le Quartier de S. André. 

L E Quartier de S. André eft borné a 
l’Orient par les rues de Petit-Ponc 
& de S. Jacques exclufivemenr ; au Sep- 
tentrion , par la riviere, depuis le petit 
Chârelet jufqu’au coin de la rue Dau- 
phine -, à l’Occident, par la rue Dauphi- 
ne inclufivement } & au Midi , par les 
rues Neuve des fglfés de S. Germain des 
Prés, des Francs Bourgeois , & des foliés 

r -, t- ij 
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de S. Michel, ou de S. Hyacinthe ex- 
clufivemjent , jüfqu’aux coins des rues 
S. Jacques & de S. Thomas. 

La rue de la Huchette va de la rue du 
petit-Pont, proche le petit Châtelet, à 
la rue de la Vieille Bouderie , proche la 
Place & le Pont S. Michel. Cette rue 
fè nommoit anciennement la rue de 
Lias > parce qu’elle étoit fituée dans le 
territoire de Laas. Elle portoit ce nom 
en i 117 , comme il paroît par un bail à 
cens que les Religieux de fainre Gene- 
viève firent de quelqu’une de ces mai- 
fons. Le nom de la Huchette eft venu à 
cette rue , de l’Enfeigne d’une des mai- 
fons qui appartenoit au Chapitre de No- 
tre Dame en 1388 , &c qu’en ce temps- 
là, auflî-bien qu’en 1411 , on nommoic 
l 'Hôtel de la Huchette. Elle fe nommoit 
la rue de la Huchette en 1580, quand , 
par Sentence du Tréfor, quatre cens 
cinquante-trois écus d’or , qui avoient 
été trouvés dans les fondemens de la 
maifon de Y Annonciation , furent parta- 
gés entre le Roi , Guillaume de la Croix , 
Propriétaire du logis r & Antoine Beu- 
ray , Maçon, qui les avoir déterrés. 
Cette rue porte encore aujourd’hui le 
nom de la Huchette ; mais quelquefois , 
àicaufe des Broches qui y tournent pres- 
que toujours, on la nomme la rue des 
Rôtijffèurs. Sauvai ajoute que Y. Bona- 
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Venture Calatagironc , Général des Cor- 
deliers, & un des négociateurs de la 
Paix de Vervins, avoir été fi frappé de 
la RôtilTerie de la rue de la Huchette & 
de celle de la rae aux Oues , que quand 
il fut de retour en Italie , il ne parloit 
d’autre beauté de Paris , vercmente , di- 
foit-il , quejle Rotifferie fono cofa fiu- 

rue du Chat qui ptche aboutit d’un 
côté à la rue de la Huchette , & de l’au- 
tre à la Rivière. En 1421 on la nommoit 
la rue de la Triperie . 

La rue des T rois Chandeliers aboutit 
aulfi à la rue de la Huchette & à la Ri- 
vière. Sauvai dit qu’elle a eu trois autres 
noms : qu’en 1246 elle s’appelloit la rue 
Orillon , enfuite la rue Sac- à-lie , pout 
être prefque vis-à-vis de la rue Sac-à-lie % 
que le Peuple nomme Zacharie, & en 
1 379 & 1421 la rue Thibault aux bro- 
ches , qui étoit apparemment le nom de 
quelque R ôtilFeur fameux. Le nom des 
Trois Chandeliers qu’elle porte aujour- 
d’hui , lui eft venu d’une maifon nom- 
mée la maifon des Trois Chandeliers 1 
en 13 66 . 

La rue de la Vieille Bouderie com- 
mence au bas de la rue de la Harpe » 
vis-à-vis la rue S. Severin , & finit à PA*- 
breuvoir-Mâcon, c*eft-à-dire, à laRivie- 
ie. On la nomme U grande > ou la vieilli 
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Bouderie , parce qu’aurrefois il y avort 
une autre rue appellée la rue de la petite 
Bouderie , qui maintenant fe nomme la 
rue du Poirier. Quant à la rue de la Bou- 
derie dont je parle ici , elle a cté quel- 
quefois nommée, fur-tout en 127a, 
V Abreuvoir- Mâcon , Aquatorium Matif- 
conenfe j Adaquatorium Matifconenfis 
Comitis j parce qu’elle eft terminée par 
un Abreuvoir où l’on menoit boire les 
chevaux des. Comtes de Mâcon , qui 
avoient leur Hôtel dans une rue voifine 
qu’on nomme encore la rue Mâcon. 

Au coin qui fait l’angle de la rue de la 
Vieille Bouderie, & de celle de S. An- 
dré des Arcs , eft une borne fur laquelle 
on remarquoit une tête mal formée , 
V qui » félon quelques-uns , avoit été mife 
en cet endroit pour conferver la mémoi- 
re d’une trabilon infigne, commife par 
Perrinet le Clerc , fils d’un Echevin , qui 
ayant pris fous le chevet du lit de Ion 
pere , les clefs de la porte S. Germain , 
î’ouyrit à huit cens hommes de cavalerie 
du Duc de Bourgogne, qui mirent Paris 
à feu & à fang. Cette troupe fut chalfée 
quelques jours après par les Parifiens, & 
emmena Perrinet le Clerc. Le Peuple ne 
pouvant autrement punir ce traître, 
traîna fa figure par toutes les rues , & fie 
fculpter ici fa tête. D’autres croient que 
ç etee bç>rne ri’a été ainfi figurée que pas 



Qüart. oe S. André. XVIII. 247 
le pur effet du caprice de l’ouvrier. Celle 
donc on voit lesreftes, fut fubftituée à 
l’ancienne en 1701 ; mais elle eft fi ufée 
par le frottement des eflicux des voitu- 
tures qui paffent dans cette rue , qu’ac- 
tuellement il n’y refte aucune apparence 
de tête. 

Remontons le long de la rue de la 
Bouclerie , pour nous rendre dans la rue 
S. Severin. Cette rue aboutit d’un côté 
à la rue de la Harpe, & de l’autre à la 
rue S. Jacques. Elle a pris fon nom de 
l’Eglife Paroiflïale qui y eft fituée. Cette 
rue n’eft , ni bien longue , ni bien large 3 
cependant il y en a trois petites qui y 
aboutiffent , & qu’on nomme la rue des 
Prêtres , la rue Zacharie , & la rue Sal- 
lembriere. 

La rue des Prêtres conduit de la rue 
S. Severin , à la rue de la Parchemine- 
îie : elle eft entre le Cimetiere ôc la Mai- 
fon du Curé, & eft fi étroite, qu’à peine 
deux perfonnes peuvent y pafter de 
front. En 1300, on l’àppelloit la rue de 
V A chiprêtre , à caufe que le Curé de faine 
Severin qui y loge, eft Archiprêrre né de 
l’Eglife de Paris. En 1 3 86, on la nom- 
moit la Ruelle S. Severin ; enfin, on la 
nomme la rue des Prêtres S. Severin. ' 

La rue Zacharie aboutit d’un côté à la 
rue S. Severin, & de l’autre à la rue de la 
Lfuchette. En 1300, on la nommoit la 
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rue Sac-à-lie ; en i 386 & 1413 > rue 
Sa-calie ; en 1433 > ta Ruelle de Sacalie , 

& enfin par corruption, on l’appelle la 
me Zacharie. \ 

La rue Sallembriere eft vis-à-vis la 
petite porte de l’Eglife de S. Severin , 
& n’eft proprement qu’un cul-de-fac. En 
1380, on la nommoit la rue Saillem - 
bren- en 1385, la rue Saillenbren ; en 
138(3, la rue Saille-en-bien ; d’autres 
l’ont quelquefois nommée la rue Faille - 
en-bien , & aujourd’hui Sallembriere . 

L’É glise de S. Severin. 

Cette Eglife n’étoit dans fon origine 
qu’un petit Oratoire fous l’invocation 
de S. Clément j mais l’Eglife qu’on bâ- 
rit en fa place , prit le nom de S. Seve-^ 
rin. Comme l’Hiftoire fait mention de 
deux Saints de ce nom » qui font venus 
à Paris, il eft difficile de décider duquel 
des deux cette Eglifë a pris le nom quel- 
le porte. L’un de çes Saints , qui étoic 
Abbé d’Agaune, vïr>t à Paris vers l’an 
50 6 > &c procura au Roi Cbyis 'par fes 
prières, la guérifon d’une maladie qui 
le tourmentoit depuis long-temps. Il fe 
retira enfuite à Châteaulandon , en Gâ- 
tinois , où il mourut le 1 1 Février de 
l’année fuivante. Quant a l’autre S. Se- 
verin, tout ce qu’on en fait, c’eft qu’il 
s’enferma dans, une cellule d’un des faux- 
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bourgs de Paris} qu’il y vécut reclus 
pendant plufieurs années , & que fa hau- 
te piété porta Clodoalde ou S. Cloud à fc 
mettre fous fa conduite, & à recevoir 
de lui l’habit Monaftique. Celui ci mou- 
rut fous le régné de Childebert , & , com- 
me l’on croit, le 24 Novembre. M. de 
Valois a prétendu que ce faint Solitaire 
étoit le Titulaire de l’Eglife de Si Seve- 
rin } mais les Religieux Bénédictins qui 
ont fait l’Hiftoire de la ville de Paris, 
croient qu’il s’eft trompé , parce que cet- 
te Eglife célébré tous les ans fa. Fête , 
non pas le 24 Novembre , qui eft le jour 
de la mort de S. Severin, le Solitaire, 
mais le 11 Février, qui fut celui de la 
mort de l’Abbé d’Agaune. Cette rai- 
fon n’eft pas bien forte, lk le fenriment * 
de V ilois me paroît plus probable que 
celui des deux Hiftoriens de la ville de 
Paris j car puifqu’il eft confiant qu’il y a 
eu en cet endroit un Reclus nommé Se- 
verin , n’eft-il pas plus naturel de croire 
que l’Eglife qu’on y a bâtie enfuite, en 
a pris le nom , que d’aller chercher faine 
Severin Abbé d’Agaune , qui n’ayant 
fait, pour ainfi dire, qu’une apparition 
à Paris, devoit y erre beaucoup moins 
connu queie Solitaire, qui y avoir pa (Té 
une partie de fa vie , & y étoit mort dans 
une grande réputation de fainteté ? Cette 
conjecture eft d’autant plus vraifembla- 
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ble , qu’elle eft confirmée par une Char- 
te du Roi Henri /, qui eft confervée 
dans les Archives de l’Eglife de Paris y 
& qui eft rapportée par le P. du Bois 
dans l’Hiftuire de cette Eglife. Par cette. 
Charte , qui eft de io,$ i , ce Prince don- 
ne à l’Eglife de Paris quelques Eglifes fi- 
tuées dans les faiixbourgsde cette Ville, 
qui dans le temps des troubles du Royau* 
me, avoient été dépouillées de tous leurs 
biens, & étoient devenues défertes- 
Parmi ces Eglifes ruinées,, il met celle 
de S. Severin le Solitaire > Severini Soli - 
tarii; ce qui prouve au moins que du 
temps du Roi Henri I ^ on croyoit que. 
c’étoit S. Severin le Solitaire, ou l’Her- 
mite,. qui étoit le Titulaire de cette 
Eglife , & non pas S. Severin Abbé d’A- 
gjaune. 

L’Evcque de Paris érigea cette Eglife 
en Eglife Paroifliale, & voulut que fou 
Cure eût le titre d’Archiprêtre, & qu’en, 
cette qualité, il eût infpeétion fur les 
Curés des fauxbourgs, comme le Curé 
de la Madelaine l’avoir fur les Curés de 
la Ville. Aujourd’hui cette qualité n’eftr 
qu’un titre d’honneur fans fon&ion , Sc 
qui ne donne d’autre privilège que celui- 
de précéder les. autres Curés au Synode y 
& d’aiïifter l’Archevêque, torique le; 
Jeudi-Saint il bénir les Saintes-Huiles- 

Le bâtiment de l’Eglife de S.. Severin. 
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eft gothique , & a été fait à diverfes re- 
prises, comme on le remarque à fon ar- 
chitecture ; mais on ignore quand il ar 
cré commencé : on fait feulement qu’en 
1495 on acheva l’agrandiffement qu’on 
avoir été obligé de faire à cette Eglife, 
& que pour cet effet , on prit la Chapel- 
le de la Conception de la Vierge , & on 
en fit bâtir une autre derrière le Chœur 
aux dépens des- Adminiffrateurs de la 
Confrairie. 

En 1684, on fit des réparations con*- 
fidérables dans le Chœur, dont on chan- 
gea la décoration , & principalement 
celle du grand- Autel. Celui-ci , qui eft 
d’ordre compofite , fut décoré de huit 
colonnes de marbre, pofiées fur un demi- 
cercle , qui foittiennent une demi-cou- 

E ole enrichie de quelques ornemens de 
ronze doré. Les piliers les plus proches 
de cet Autel , ont été aufli ornés de mar- 
bre , de flammes & de feftons. Aux qua- 
tre piliers qui font les plus proches de' 
l’Autel, font autant de Termes portant 
des cornes d’abondance qui fervent de 
chandeliers. Entre les arcades des piliers,, 
au-deffus des baluftrades de fer doré, 
font les chiffres de S. Severin , & les ar- 
mes à’ Orléans , qui font de France au; 
lambel d’argent. L’écu eft en lofange 
parce que ce font les armes d ’ Anne-Ma- 
rie-Louifc d'Orléans 7 Ducheffe de.Mon.t-- 

I, vj 
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penfier , & fille de G filon- han-Bapdfie 
de France , Duc d’Orléans, laquelle 
étoit, fans conrredit , la principale Pa- 
roiflïenne de cette Eglife. Toute cette» 
décoration a cté exécutée par Baptifie 
Tubi , Sculpteur tros-jiabile , d’après, le- 
defiéjn de le Brun , jpH-jaiier . Peintre du- 
Roi 'X-puis XIV, On dit quelle coûta 
vingtj-quatre mille quatre cens livres , & 
que -eette fom,me fut fournie par Made- 
moifelle de Montpenfier , par le Curé & 
par la Fabrique. ? * ! 

- Comme Mademoifel-k de Montpen- 
fierx demeuré toute fit vie au Palais de-, 
Luxembourg j oud’Oiléans , qui eft de 
la ParoilTe de S. Sutpice, nous ne fau- 
rions point par quel hazard elle étoit de 
la ParoilTe de S. Severin fi cette Prin- 
cefle n’eût pris foin elle-même de nous, 
l’apprendre dans les Mémoires de fa vie.. 
Elle y dit qu’ayant eu fit j.et defe plain- 
dre, de Meilleurs de S. Sulpice* elle con- 
fiera là-defius M. de Hariay , pour lors 
Archevêque de Rouen , qui le fur enfui- 
re de Paris. Ce Prélat, lui ayant dit que 
les Evêques étoient les maîtres d’envoyer . 
le$ gens dans quelle ParoilTe ils vou- 
loient, Mademoifelle de Montpenfier: 
écrivit auffi-rot à M. de Perefixe , Ar- 
chevêque de Paris , pour, le prier de lui 
nommer une ParoilTe pour elle & pour 
fes gens. Ce Prélat lui envoya fin la 
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champ un papier par lequel il lui nom-- 
moit S. Severin pour ellej pour les gens: 
à elle qu’elle avoit logés de fon côté 
dans le Luxembourg , & pour fes Cffi- 
ciers qui feroient logés hors de fon Palais. 
Depuis ce temps-là jufqu a fa morr , cet- 
te PrinceflTe n’eut pas d’autre ParoiHe â 
Paris que celle de S. Severin,. 

Les figures.peintes fur les arcades de 
cette Eglife , font fîngulieresen ce qu’el- 
les repréfénrent les Sy billes en regard 
avec les Prophètes , les Patriarches & les 
Apôtres : elles ont été peintes fur un 
fond d’of par Jacob Bunel , né à Blois, 
& Peintre eftimé , dont on voit plufieurs 
tableaux dans Paris.. 

Au fixieme pilier de cette Eglife , du 
côté de la rue S. Severin , ell une ftatue- 
dont aucun Defcripteur, ni Hiftorieîv 
de Paris n’a parlé, &: qui cependant efl: 
une des plus belbs qu’il y air. C’eft la 
fainte Vierge , qui eft dans une chaire à 
pans, ou chaire de Prédicateur. La je u- 
nefle, la douceur, la modeftie font pein- 
tes fur fon vifage. Cette ftarue, qui n’eftr 
qu’à mivcorps & en bois , fut placée en 
cet endroit l’an 1495, lorfque pour 
agrandir cette Eglife , on fur obligé de 
prendre la Chapelle de la Vierge qui 
éroit vis-à-vis ce pilier, & qu’on en bâ- 
tit une autre derrière le Chœur. Ce fut 
pour confeiYer la mémoire de cetre au- 
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cienne Chapelle de la Vierge, qu’orc 
mit ici cette ftatue , qui a été reftaurée 
en 1724 , ainh qu’il paioît par l’infcrip- 
tion*qu’on y voit , &c qui elt conçue eu 
ces termes 1 

Ante an. 1495^ hîc erat Sacellum 
B. M. V . ob rei memoriam 
qui dicli Sacelli temporalia gerunt y 
hanc effigiem tempore delapfam 
rejlitui curarunt. An. D. 1714.. 

On nommoit cette Chapelle de la 
V ierge , la Chapelle de la Conception , à 
caufe que ce fut dans cette Eglife que 
fut établie en 1585 , la première Con- 
frairie qu’on ait vue en France , en l’hon- 
neur de la Conception de la- Vierge'- Ou 
annonçoir cette Fête dans tous les Quar- 
tiers de la Ville, jufqua ce qu’on eût 
érigé de pareilles Confiâmes dans les 
autres Eglifes- 

, On voit à côîé dela petite porte de 
cette Eglife , qui conduit à la rue de faint 
Severin , une Chapelle où l’on remarque 
deux tableaux qui font de Champagne , 
& dont l’un repréfente S. Jofeplv, &c 
l’autre fainte Genevieve; 

Outre laConfrairiede la Conception^ 
il y en avoit encore dans cecre Eglife plu- 
sieurs autres , telles que celle du Saint- 
Sacrement, celle de la Trinité & du 
S-Efprit, celle de S.. Mamers, celieide. 
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S. Roch & celle de S. Sébaftien. Toutes, 
ces Confrairies avoient leurs Adminif- 
trateurs & leurs Chapelains- 

La Chapelle de S. Pierre, ou des trois 
Nativités, fe nomme aufli la Chapelle 
des Brinons : c’eft une efpece de Béné- 
fice qui a fou revenu particulier, au 
moyen duquel le Titulaire ou Commif- 
faire de ladite Chapelle eft tenu d’ac- 
quitter les MefiTes & les Prières que 
Meffieurs àe-Brinon y ont fondées. C’eft' 
ici le lieu de la fépulture de plufieurs 
perfonnes de ce nom , à commencer par 
Yves Brinon , Examinateur de par le Roi 
au Châtelet de Paris > & Procureur au 
Parlement^ qui mourut le n Janvier 
1 5 19. Cette famille des Brinons s’éleva 
dans la fuite, & a fait des alliances 1 
illuftres. 

Sur le mur à droite de l’entrée des. 
charniers , dans la Chapelle du Saint-Sa- 
crement, eft pofée une table de marbre 
blanc , fur laquelle on lit ce qui fuit : 

Messe 
par chacun jour à midi 
à perpétuité j 

fondée par D lle Marie de Paris, 

F* de M e • Philippe Guneau , Notaire 
pour le repos des âmes de fon 
mari j d'elle , de leur fille & 
par eus x fuivant le contrai 
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pajfé par devant M*- Gués dou & 
fon Confrère y Notaires y le i e> 
Décembre 1711. 

Prie% Dieu 
pour eux. 

Cet annuel , aux termes de la fon- 
dation , doit être acquitté par un Prêtre 
habitué de la Paroilfe, nommé par la 
famille delà tellatrice, dont il ne fu b lif- 
te aujourd’hui que Louis-Nicolas de Pa- 
ris , Confeiller - Correcteur des Comp- 
tes, fils unique de feu Nicolas de Pa- 
ris, fubftitut deM. le Procureur-Général.. 

Dans la Sacriltie il y a une lame de- 
cuivre , qui autrefois a été à un pilier du 
Chœur * r mais qui en fut orée , lorfqu’on 
y fit les réparations dont j’ai parlé. Sut 
cette lame eft gravée cette infcription : 

Jacob us Billius Prünæus, 

nohiliffima Billionum familia , genero- 
ffjimo pâtre , pro Rege Gwfie, imperante 
ortus y . Abbas fancli Michaelis in eremo 
pientijfimus y , facrœ & politioris Littéra- 
ture callentijjimus , Linguarum Hebraic<t x 
Grâce, & Latine peritijjîmus , fanclorum 
Grecorum Pàtrutn interpres fidiffimus x 
ÇatholïcA fidei proprignator acerrïmus , 
Pauperum Pater locupletifjimus , in cunc- 
tis Religionis & pietatis operibus exerci- 
tatijpmus ctnnï de nique virtutum geneie: 
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cumulât ijjimus > multis Libris G recis y 
Latinis & Gallicis x fummâ doclrinâ & 
pietate refertijjimis prosà-\ue & metrer 
editis celeberrimus. Anno etatis fuA 4 7,. 
Salutis ver'o 15,81 , horâ nonâ ferotinâ 
diei illiuS y quo Chrijlus Dominus in muri- 
dum venit 3 ut eum x ctterofque pios ejus 
(imiles y in Ccdum ajourner et , moritur , 
hicqtie jacet eu jus anima requiefeat in pace - 

Hic jacet illujlri Prunæo Jlemmate clarus 

Billius , & longé clarior ipfe fuo. 

Cujus fama volât x virtufque ignara fe- 
pulchri y 

Cujus docta vigent nefeia Jcripta mori. 
Cujus & in Ccdis animus per feculct 
gaudet. 

Ejus hic ad tempus dum tegit ojjd lapis. 
Sic tria lata virum tantum partita Jibï 
font y 

Mundus y terra y potus x nil mifer or eus 
habet. 

Jacques de Billi , dont je viens de rap- 
porter l’épitaphe, étoir néàGuife, dont 
fon pere éroit Gouverneur pour le Roi 
François I • mais leur famille eft de 
Beaufle , où elle eft au rang des plus no- 
bles. Elle porte pour armes d’or, à la 
croix d’azur^ & a fait plufteqrs bran- 
ches , dont celle de Prunay le Gillon a 
çté formée par Louis de Billi , fécond. 
Êls. de Percerai de Billi , Baron de Cour- 
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ville, & dû Louife de Vieuxpont , fa 
femme. Ce Louis de Billi fut Gouver- 
neur de Guife , & eut une nombreufe 
poftérité de Marie de Brichanteau , fa 
femme. C’eft d’eux qu’éroit né Jacques 
de Billi y Abbé de S. Michel en l’Herm , 
lin des pins favans hommes de fon temps. 
11 étoit Poète , Littérateur & Théolo- 
gien , & avoit traduit quelques Ouvra- 
ges de S. Jean Chryfoftôme, de S. Ba- 
ille , de S. Jean de Damas , &Tc. Un de 
fes freres, nommé Geoffroy de Billi y fut 
Religieux & Grand-Prieur de l’Abbaye 
de S. Denis , puis Abbé de S. Vincent 
& de S. Jean d’Amiens, & enfin Evê- 
que & Duc de Laon, Pair de France, 
mort le z 8 Mai 1611. 

Dans la Chapelle de fainte Barbe , qui 
eft proche la porte du Cimetiere , il y a 
tm bufte de marbre blanc , pofé dans une 
niche, & au-defïus eft une table de mar- 
bre noir, fur laquelle eft l’épitaphe d’E 1 - 
tienne P afquier , Avocat célébré , dont 
la mémoire eft en vénération parmi les 
honnêtes gens , & fur-tout parmi ceux 
qui aiment notre Hiftoire , laquelle lui 
eft infiniment redevable. 

S TEFHANI P ASC H AS II 

Epitaphium quod fibi ipfe fcripfît. 

Qii£ fuerit vit <t ratio Ji forte requins y 

Sijle gradum, & paucis ijla i viator j habe - 
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Parifûs olim caufis pdtronus agendis 

Haud inter focios ültimus arte toge . . 

H Jolemne mihi Jlatui defpeclus ut effet 

Et procul à nobis & procul invidia. 

Inter utrianque fui médius miferique 
clientis 

Sufcepi in ditem forte patrocinium ; 

Tum ratiociniis alleîlus Regius aclor. 

Principe ah Henrico ejl hec mihi parta 
quies.-' 

Vixi non auri cupidus > fed honoris 
avarus. 

Hei mihi x quàm varius mine ego pre- 
co mihi! 

Jngenium exprejfi varie x prosâque me - 
troque x 

Fa ma ut pojl cineres fplendidiore fruar, 

JEquAvam thalamo junxit trigefimus 
annus x 

Mafcula que, peperit pignora quinque 
thoro. 

Quatuor è quinis orbati matre fu&runt x 

Pro patria quintus fortiter oeciderat . 

Privatos tandem juvat x ô coluijfe Pé- 
nates > 

Contentum & modica vivere forte mihi . 

Jamque ego feptem annos fex denaque 
lujlra peregi x 

Robore corporeo firmus & ingenio. 

At nihil hdtc } animam niji tu Deus aime 
repofeas , 

in cœlumque tua pro bonitate laces*. 
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On lit encore cette autre épitaphe 
à' Etienne Pafquier. 

D. O. M„ 

Et dtternd memoria Stephani Pas- 
chasii y Regis Confiliarii & fummarum 
fationum Advocaii generalis j Jurifccn- 
fulti j Oratoris 3 Hijloriographi y Poe ta 
Latini & G allie i celeberrimi y pluribus in- 
génié y corporis & fortune dotibus cumu- 
latif vitâ fatoque feticijjimi. Obiit 3 Ca- 
le ndas Septembris 1 6 1 5 y Atatis 87. 

Etienne Pafquier a crë un des plus fa- 
vans hommes de fon temps. On peut 
dire de lui qu’il a été l’oracle du XVI e 
fiecle. Il avoir une très-vafte connoif- 
fance de l’Hiftoire & particuliérement 
de celle de France 3 ce que témoignent 
les finguiieres Recherches qu’il en a pu- 
bliées en différentes occaüons. Ses let- 
tres font auffi cutieufes qu’agréables. Il 
fut toujours très-oppofé aux Jéfuites, 
dont il connoiffoit à fond la doctrine- 
Le CatéchifmeqvL Û donna fous leur nom, 
lui attira la haine & la vengeance de la 
Société, dont le P. Garajfe fut le minif- 
tre implacable, en publiant une foule 
d’Ecrits pleins de la bile la plus amere. 
Pafquierhx encore plufïeurs Poélies très- 
ingénieufes, latines & françoifes. On ÿ 
admire», outre l’enjouement plein d’un 
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fel délicat, cette urbanité fi rare dans 
nos Erudits , qui veulent être plaifans. 
Nicolas P afquier, fon fils, le diftingua 
auffi dans la Littérature ; & les CEuvres 
de l’un 8 c de l’autre ont été imprimées 
en i vol. in-folio en 1723. 

^ Au milieu du Cimetiere, on remar- 
que un tombeau élevé, fermé par une- 
grille de fer , couvert , 8 c fur lequel eft 
la figure d’un homme couché, ayant la 
tête appuyée fur une de fes mains , 8 c le 
coude fur des livres. Autour de ce tom- 
beau efi: écrit ce qui fuit : 

En fouvenance du très-noble fang des. 
Comtes de Phrise Orientale, aujfi 
pour les dons de grâce 3 tant de l’efprit 3 
que du corps 3 de feu noble homme En N on 
de Emda, du Gouverneur & Satrape de 
la cité de Emda , qui fur le cours de fes 
études fut icy ravi par mort y en l’âge de 
vingt -trois ans 3 au grand regret de fon 
payis & de tous fes amis : Nobles fem- 
mes 3 fa mere-grand , & fa dolente mere 3 
ont à leur cher & unique fils 3 fait dreffer 
ce pré fient Tombeau en témoignage du de- 
voir de vraye & pure amitié 3 & certaine 
efpé rance de la Réfurreciion du corps qui 
icy repofe. Iltrépaffa l’an de Noire-Sei- 
gneur 1 5 45 , le dix-huitieme de Juillet. 

JVobilitate generis Çomitum Orientalis 
Pheusiæ, & animi corporif {ue_ dodbus ' ' K 
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prtclaro D. Ennoni de Emda , civitatis 
Emdensis Prapofito ac eleclo Satrape. % 
propter certam hujus corporis refurrecluri 
fperrij ac in amoris Jînceri tefiimonium y 
avia materque pia unico fuo filio qui 
hic ex Jludiorum curfu , patrie amicis om- 
nibus magno cum luclu } anno etatis fut . 
xxm, morte prereptus ejl 3 hoc Monu- 
mentum Jlatuerunt. Anno Domini 154?, 

1 8 Julii . , 

Quid fuerim y nofire Jute recubans corn- 
monfirat imago : 

Quid Jim quam teneo putrida calva 
docet. 

Peccati hanc nobis pcenam ingenuêre pa- 
rentes ; 

Cujus fed Chrifius folvere vincla venit. 
Hic mihi viventi fpes qui fuit y & mo- 
rienti 

Æternum corpus quale habet ille > 
dabit 

Peccati j fidei Chrifiique hinc perfpice 
vires , 

Ut te mortifiées vivificetque Deus. 

Gilles Perfonne> Sieur de Roberval, 
Géomerre & Profeflfeur Royal en Ma- 
thématiques , étoit né à Roberval , dans 
le Diocefe de Beauvais, le 8 Août 1 60 z. 
Il fut élevé dans les Lettres , & fit fur- 
tout de grands progrès dans les Mathé- 
matiques, & en obtint la Chaire de Pro- 
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fèlTeur au College de Maître-Gervais en 
16) z- Il difputa enfuite celle qui a été 
fondée par Ramus, & l’obtint. Il fut fort 
lié d’amité avec GaJJendi &c Jèan Morin. 
Celui-ci , qui occupoit une des Chaires 
de ProfelTeur Royal, la demanda en 
mourant pour le Sieur de Roherval , qui 
la remplit dignement jufqu’â fa mort, 
fans quitter néanmoins celle de Ramus. 
Il mérita aufiî une place dans l’Acadé- 
mie Royale des Sciences, & donna plu- 
fieurs Ouvrages au Public. Il mourut le 
27 O&obre 1675 , dans le College de 
Maître-Gervais. 

Louis Moreri , Doéteur en Théolo- 
gie , premier Auteur du grand Diétion- 
naire Hiftorique , étoit né à Bargemont , 
dans le Diocefe de Fréjus, le 25 Mars 
164$, & mourut à Paris le 10 Juillet 
1680, âgé de 37 ans & trois mois. 

Eujlache le Noble étoit de Troyes en 
Champagne , & avoir été Procureur-Gé- 
néral au Parlement de Mets. C’étoit un 
homme d’efprit, & qui écrivoit avec 
une admirable facilité. Il étoit Pocre, 
Orateur, Hiftorien, Philofophe, Jurif- 
cpnfulte, bc médiocre en tous ces gen- 
res. Sa mauvaife conduire lui attira des 
affaires fâcheufes , qui le firent féjour- 
ner long-temps en prifon , où il conti- 
nua à donner au Public différens Ouvra- 
ges. Le Recueil de fes Œuvres forment 
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xo volumes in- 1 1 . Il mourut le 3 1 Jan- 
vier 171 1 , âgé de 68 ans, 5c fi pauvre, 
qu’il fallut que la Charité de fa Paroiflfe 
le fît enterrer. Il étoit d’une très-bonne 
famille. Son pere Eujlache le. Noble , 
Seigneur de Teneliere, avoir été Préfî- 
dent 5c Lieutenant-Général au Baillia- 
ge 5c Préfidial de Troyes. Son grand- 
pere Pierre le Noble , avoit eu la même* 
charge, 5c étoit de plus Confeiller ait 
■Grand-Confeil. Le petit-fils prenoit la- 
qualité de Baron de S. Georges. Il fit 
mettre à la tcte de fon Jdijloire de V Eta- 
bli jfement de la République de Hollande , 
fon portrait, avec. ces quatre vers , qui 
font de fa compoiition ; . :< . ir 

Nobilitas ficlara dédit nomenque genufque 
Clarior îngenio nobiliorque micas. 

Itrvidd fortune fcfper riens tela maligne 
Per fcôpitlos virais fepius ajl'ta petit. 

Scévole. 5c Louis 4e Sainte-Marthe , 
freres jumeaux ,’ ont été inhumés dans: 
les Charniers de cette Eglife/ Ils defcen* 
doienr de Gaucher de Sainte-Marthe *« 
Médecin de François /, : 5c étoient fils' 
puînés de, Scévole de Sainte-Mdrthe ,j 
P rocureur du Roi. au Siégé de; Loudun , 
puis Maire & Capitaine de Poiriers, 5c> 
Tréforier de France dans la Généralité: 
de cetce Ville. Les deux freres jumeaux , 
qui donnent lieu à cet article, ont palLé 

leur 
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leur vie enfemble, & l’ont employée à 
éclaircir nocre Hiftoire. Ils n’avoienc 
que vingt-fix ans, lorfqu’ils commencè- 
rent à travailler à {'Hiftoire Généalogique 
de la Maifon de France , qui fut publiée 
en 1 6 1 9 en deux volumes in-quarto. L* 
fécondé édition parut en 1628 en deux 
volumes in-folio. Ils donnèrent en 1647 
une troifieme édition fort augmentée t 
mais qui n’a pas été achevée , car elle de- 
voit contenir trois volumes. Iis avoienc 
fort avancé l’Ouvrage intitulé Gallict 
Chriftiana , lorfqu’ils moururent. Pierre 
Abel y $c Nicolas y fils de Scévoky l’un 
des Auteurs ôc neveux de Louis , ache- 
vèrent ce qui manquoit à ce Livre, & le 
publièrent en 1656. On peut dire qu’on 
ne connoît point de famille qui ait pro- 
duit un aufli grand nombre de Savans 
que celle-ci. Depuis Gaucher de Sainte- 
Marthe y premier Médecin de François /, 
il n’y a point eu de filiation qui ne fe 
foit diftinguée par l’efprit & par le fa- 
yoir. Voici les épitaphes qu’on a confa- 
crées à Scévole &c à Louis de Sainte- 
Marthe y & qu’on trouve fous les Char- 
niers de cette Eglife. 

D. O. M. 

ScîVOlÆ AC Ludovico 
San-Mar. thanis. 

Vins ncbilibus & illuftribus ; 
Tome VI . M 
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Sce veiÆ in PiclonibuS Francis, 
Qu&fiorum prsfidis ficriptis inclitifiliis 3 
Ludovici Domini de Neuillt, 
Cognitoris Régie Nepotibus 
Comitibus Confifiorianis 
& Hifloriographis. 

In eodem utero eduis 3 fie lineamentis oris 
omni unique membrorum fiatura 
fincerâ pietate , virtute fin'gulari 
temperantiâ ac tranquillitate animé ; 
géminés plane atque germanis 
morum fimilitudine 3 focietate 
fiudiorum 3 
fraternâ conCordià 3 
& ferè perpétua vit s ac viclûs 
commit nitate conjunclifiimis : 

Qui cum iifidem prsceptoribus ufi 3 
Aurato ëulengero 
Passeratio, celeberrimis ProfeJJbribus 3 
6 * eifidem difeiplinis infiituti fuififent 3 
pari animo & labore unum ambo 
multorum annorum opus aggrejjl 
Regium Francorum gémis 3 
& propaginem 

refique gefias doclis voluminibus 
expofuêre ; 

& ad extremam felicemque fieneclutem 3 
non à cunclis modo fludiofis culti 
fied etiam Prineipibus & Re gibus nojlris 
externifique noti chari 3 
acceptique pervenêre 
Pari fratrum incomparabdi 
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Petrus Scevola San - Marthanus , 
S c e y o l æ films > 
Scevoiæ nepos , P a t r i 
patruoque optimis 6' indulgentijjimis 
ponendum curavit. 

Fixit Scevola ,ann. 78 , 
menfes 8 , die s 1 8. 

Obiit 7 Idus Sept, anno i< >50. 

Ludovicus decejfiu 
ann. atatis 84 
menfi. 1, dieb. 9, Chrijli 16 
Aprilis 29. 

In geminis unum & geminos agnovit 
in uno 3 

Ambas qui potuit doclus adiré j eues. 

In eodem loco jacent V. C. fratres 3 
S C E V O L Æ fini J 
S c E v o l æ nepotes 
Nicolaus San-Marthanus, 
fiacri Confifiorii AJfeJjor 
& Eleemofinarius Réglas y 
Prior fancii Germant in Piclonibus > 
pietate , fcientiâ & operibus clams , 
qui obiit 6 Idus Febr. 1661 , 
ann. 39 atatis. v 

Ht Pbtrus Scevola 
San-Marthanus, 
Dominas de Mere fupra Andriam y 
Cornes Confifiorianus , 
facrique P alatii Magijler Œconomus y 

M ij 
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Hijloriographsis Regius 3 
qui obiit anno Chrijli 1690, 

9 Augujli , Atat. 72. 

Louis Ellies du Pin , Doéfeur en 
Théologie de la Faculté de Paris, ci-de- 
vant Profefleur Royal de Philofophie, 
a été auflî inhumé fous ces Charniers. 
Ce célébré & infatigable Ecrivain étoit 
né à Paris le 17 Juin 16$ 7, &c étoit fils 
de Louis Ellies , Ecuyer Sieur du Pin , 
iitii d’une noble & ancienne famille de 
Normandie, & de Marie Vit an , d’une 
famille de Champagne. Celui qui don- 
ne lieu à cet article , fut reçu Maître ès 
Arts en 1671, Bachelier en Théologie 
en 1 680 , &c Doéteur le premier de Juil- 
let 1684. Depuis ce temps-là il n’a point 
ceffé de faire part de fes lumières au 
Public. 

Voici l’épitaphe qu’on a mife fous ce 
Charnier auprès de fa tombe ; l’on peut 
dire qu’elle n’efi: point flattée. 

D. O. M. 

HIC LACET 
Ludovicus Ellies du-Pin , 

Sacra Theologia Parijienjîs Doclor 3 
veritatis cultor 3 & indagator non otiofiis 3 
vecera Ecclefia Mo miment a 
indefeJJb labore illujlravit . 


Digifiz 



Quart. de S. André. XVIII. i6<> 
Regni jura 

6' EcclefiA Gallican a Libertates 
acritcr non minus quàm erudite 
propugnavit. 

JmmenfA in omni genere lectionis 
& doclrinA laude confpicuus 3 
idemque animo mid ac modejlo' 3 
nihil in omni vita 3 vif us ejl oblivifci 3 
prAter injurias. 

EcclefiA munitus Sacramentis 3 
obiit vi J uni l 3 

anno R. S. H. M. cccxix. 

Atatis ver o lxii . 

REQUIESCAT IN P ACE. 


J’ajouterai ici le portrait qu’a fait de 
feu M. Dupin , un Ecrivain également 
habile & défintéreflc, & je le copie 
d’autanr plus volontiers , que c’eft une 
paraphrafe élégante de l’épitaphe qu’on 
vient de lire. 


On ne peut 3 dit-il, lui refufer la 
louange d’avoir eu un goût excellent , une 
grande exemption des préjugés ordinai- 
res , un efprit net 3 précis 3 méthodique 3 
une lecture immenfe 3 une mémoire heu- 
reufe une imagination vive 3 mais réglée % 
un Jlyle léger & noble 3 un caractère équi- 
table & modéré 3 fans parti 3 fans violen- 
ce y fans prévention 3 plein de rejjources 
dans les be foins 3 plus porté à la paix qu’à 
la divifion 3 & propre à former des pro- 

Miij 
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2 . 7® Description de Paris, 
jets de réunion s' il y avoit lieu d'en ejpé- 
rer quelqu'une de la part des Communions 

étrangères. 

Dans le temps que Vitré , célébré Im- 
primeur , éroic Marguillier de cette 
Eglife j il fit mettre deux Vers François, 
pour fervir d’infcription à ce Cimetiere. 

Tous ces morts ont vécu ; toi qui vis j tu 
mourras ; 

Vinjlartt fatal ef. proche 3 & tu n'y pen- 
fes pas. 

La Cure de S. Severin eft à la nomi- 
nation & collation de l’Archevêque de 
Paris. 

Li rue du Foin traverfe de la rue faine 
Jacques , à la rue de la Harpe , & por- 
toic autrefois le nom de la Fennerie. En 
1 3 Si 6c i j 3 (j on la nornpaoit la rue au 
Foing;en i$8$, r$?i & ^oyonl’ap- 
pelloit la rue aux Moines de Cernay , par- 
ce que l’Abbé & les Moines des Vaux 
de Cernay avoient leur Hôtel en cette 
xue. Depuis elle a repris le nom de la 
rue du Foin. On remarque dans cette 
rue le College de Maître-Gervais , & U 
Chambre Royale des Libraires & Im- 
primeurs de cette Ville. 

Le College de Maître - Gervais. 

Gervais Chrétien , connu fous le nom 
de Maître-Gervais , fut le Fondateur de 


J 
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ceCollege. 11 étoit né de parens fort pau- 
vres qui demeuraient dans la Paroifle de 
Vendes , Doyenné de Fonteney , dans le 
Diocefe de Bayeux. A l’âge de quinze 
ou feize ans il fut envoyé à Paris par le 
Seigneur de Fendes, pour mener un lé- 
vrier à Jean de France, Duc de Norman- 
die j fils aîné du Roi Philippe de Valois. 
Ce Prince ayant remarqué à la phyfio- 
nomie ôc aux difcours de Gervais, qu’il 
avoir de l’efprit , commanda qu’on le fît 
étudier au College de Navarre. 11 fit des 
progrès furprenans dans les Lettres Sc 
dans les Sciences, fur-tout dans la Théo- 
logie & dans la Médecine, & fon favoir 
ne demeura point fans r.écompenfej car 
outre que le Roi Charles F. le choific 
pour être fon premier Phyficien ou Mé- 
decin , il devint Chanoine de l’Eglife dô 
Paris, Archidiacre de celle de Chartres , 
Chanoine de la Marre, & d’Arry dans 
l’Eglife de Bayeux, & puis Chancelier 
de cette même Eglife. Ce fut de fes épar- 
gnes qu’il fonda îe College de fon nom , 
pour donner à de pauvres Ecoliers le 
moyen d’étudier. L’aétede fondation elt 
du 10 Février 1 370. Charles V. l’approu- 
va par fes Lettres- Patentes de l’an 1578. 
Aimeric de Magnac , Evêque de Paris, y 
donna fon confentement , de même que 
le Pape Grégoire XL par trois de fes 
Bulles, dont l’une eft de l’an 1376, & 

M iv 
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les autres de 1577. Ce College eft prin- 
cipalement affe&é aux Erudians du Dio- 
cele de Ëayeux , & doit être occupé par 
un Principal , & vingt-fix Bourfiers par- 
tagés en deux communautés , dont l’une 
doit être compofée de douze Artiens, 
ou Etudians aux Humanités *, & l’autre 
de huit Etudians en Théologie, deux en 
Médecine, deux en Droit Canon, 8c 
deux en Mathématique. Le 11 Septem- 
bre de l’année de la fondation , on in- 
corpora à ce College les Bourfiers d’un 
College que Robert Clément avoir fondé 
en 1349 dans la rue Haute-feuille en 
une Maifon appellée le Pot cCEtain , à 
caufe que les biens que ce Fondateur 
avoir laiftes , fes dettes payées , ne mon- 
toient qu’à dix- huit livres de rente. Les 
deux Bourfes pour les Etudians en Ma- 
thématique ont été fondées par le Roi 
Charles F, qui donna aufii à la Chapelle . 
de ce College , laquelle eft fous l’invoca- 
tion de la Vierge , un Reliquaire de ver- 
meil fur lequel eft cette infcription : 

Charles , par la grâce de Dieu Roi 
de France y K. de ce nom _, a donné ce 
Joyau avec la croix qui ejl dedans y aux 
Ecoliers du Diocefe de Notre-Dame de 
Bayeux le 14 Février 1374. 

Les deux Bourfes fondées par le Roi 
, Charles V . pour des Etudians en Mat hé- 
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marique , ont donné lieu à plufieurs Ma- 
thématiciens de profelTer cette Science 
dans ce College. Parmi ces ProfelTeurs 
on diftingue Oronce Fini , qui eft regar- 
dé comme le Reftaurateur de la Mathé- 
matique en France. Le fameux Pojlel y 
enfeignoit en 1 563 , ainlî qu’il paroît par 
la Lettre qu’il écrivit cette année- là à 
Majîus , & qui eft datée de ce College. 
Gilles Perfonne , Sieur de Roberval , de 
l’Académie Royale des Sciences , & Pro- 
felfeur Royal en Mathématique, a pro- 
fefte auflî jufqu’à fa mort dans ce Colle- 
ge , où il avoit fixé fa demeure. 

Nous ne voyons point que le Roi 
Charles V. ait fait d’autres biens à ce * 
College; cependant par fes Lettres du 
mois d’ Avril 1378, il prend la qualité 
& l’autorité de Fondateur , & ordonne 
que fon Aumônier & fon Sous-Aumô- 
nier auront la collation des Bourfes , & 
droit de vifite 8c de correction dans ce 
College. C’eft en vertu de ces Patentes 
que le Grand-Aumônier de France jouit 
ici de tous ces droits. 

-Maître-Gervais Chrétien mourut le iô 
Mai 1382. 11 avoir fondé dans l’Eglife 
de Notre-Dame de Paris un Obit qui 
fe dit tous les ans à pareil jour. Les 
Bourfiers de fon College dévoient y af- 
ftfter, 8c alors on leur marquoit des pla- 
ces dans les bas f eges du Chœur. 

Mv 
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174 Description de Paris, 

En 1 699 on cefïa de remplirles Pour* 
fes , & on mie ce College fous la direc- 
tion de deux Çonfeillers cl’Etat, tk de 
deux Codeurs en Théologie de la Fa- 
culté de Paris. Il y a ici deux Chapelles 
en titres de Bénéfices, qui rapportent 
environ 300 livres chacune. L’un des 
deux Chapelains eft Procureur du Col- 
lege, & fait les fondions de Principal.' 

Il y a enyiron cinquante Obits fon- 
dés dans ce College pour être chantés en 
notes avec les Vêpres & Vigiles ; mais 
ils ne fe difent plus qu’à baffe voix de- 
puis un Arrêt du Confeil rendu fur la 
périrai Ûion accordée par le Cardinal de 
N o ailles, Archevêque de Paris, 

Dès qu’on eut cefTe de remplir les 
Bourfes, on démolit l’ancien bâtiment 
de ce College, & l’on en a élevé de vaf- 
tes & fohdes , qui font un bel effet, & 
qui augmentent confidérablement les re- 
venus du College. 

Dans cette même rue, mais de l’au- 
tre côté, & prefque vis-à-vis la rue 
Bout-brie , eft le Bureau des Libraire» 
& Imprimeurs. Sur la grand-porte de 
cette Maifon eft cette inferiptioa en 
lettres d’or ; 


f 
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CHAMBRE ROYALE 
des Libraires 
et Imprimeurs. 

1718. 

Defïus Baltique font les armes de l’U- 
niverfité, écartelées avec celles de lia 
ville de Paris, & appuyées fur deux 
Sphinx. 

Sur la grand-porte intérieure de cette 
Maifon , par laquelle on palfe d’une 
cour à l’autre, eft auflî une table de 
marbre fur laquelle on lit : 

Æ D E S R E G .1 Æ • 

’ B I B L I O P O L A R U M 
ET TyPOGRAPHORUM. 

1728. 

A coté de la porte par laquelle on en- 
tre dans la Sallé de V ifite , il y a quatre 
vers latins, qui font connoître l’ufagé 
qu’on fait de cette Salle. Les Libraires 
n’ont pas eu befoin d’avoir recours d un 
P< 5 ece étranger pour faire cette infcrip- 
tion : elle eft du Sieur Thiboujl> un de 
leurs confrères, habile homme dans fa 
Profelîîoni né 4 e 14 Novembre 1667, 
5 c mort le zx Avril 1757. j . 
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BIB LIOTHEO RI A. 

Qu os hic pr&ficiuni Pratores Régla 
Jervant 

i Mandata 3 ut vigeat Religionis amor. 
Çhi ma time prava 3 inter diclave j Lydius 
, aurum 

Ut-lapis y hdtc libros Jîc domus <tqua 
probat . 

* ! M. D C C. X I. 

C’eft dans cette Chambre que les Of- 
fîc iers de la Communauté des Libraires 
& Imprimeurs vifitent gratuitement les 
Mardis & Vendredis de chaque femai- 
ne après-midi , les livres qui arrivent de 
tous les Pays du Monde dans cette gran- 
de Ville 5 c’eft aufli le lieu de leurs Af- 
Semblées. 

La rue Boute -Brie ou Bout- Brie , 
aboutit d’un côté à la rue du Foin» & 
de l’autre à la rue de la Parcheminerie, 
On. la nommoit autrefois la rue des En- 
lumineurs , du temps que les Enlumi- 
neurs Jurés de l’Univeruté y avoient éta- 
bli leur demeure. On la nommoit en 
1184 la rue d'Erembourg de Brie » à 
cau/e d’un Bourgeois de ce nom qui y 
demeuroit. On a depuis tant abrégé fou 
nom , qu’on l’a nommée la rue Bourg de 
Brie t & la rue Boute- Brie ou Bout-Brie . 

La rue des Mathurins va de la rue 
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S. Jacques à la rue de la Harpe. Elle fe 
nommoit anciennement, tantôt la rue 
des Thermes , tantôt la rue des Bains , 
& tantôt la rue du Palais des Bains , à 
caufe d’un vieux Palais dont il refte en- 
core des ruines, & où les Empereurs 
Romains avoient des Bains. Après que 
les Religieux de la Sainte -Trinité de 
là Rédemption des Captifs, fe furent 
établis en cet endroit, & qu’on leur eût 
donné le nom de Mathurins , à caufe 
d’une Chapelle qui étoit fous l’invoca- 
tion de S. Mathurin , on donna leur der- 
nier nom à la rue , & elle l’a toujours 
porté depuis. 

LE COUVENT DES RELIGIEUX 
de la Sainte-Trinité, 
et Rédemption des Captifs , 
furnommés Mathurins. 

Cet Ordre a été inftirué par S. Jean 
de la Mathe & par S. Félix de Valois. 
Le premier étoit né le 24 Mai 1 1 69 , a 
Faucon, village de la Vallée de Barce- 
lonette en Provence, & d’une famille 
riche , qui l’envoya étudier a Paris, où 
il fut fait Chanoine. On dit qu’il fut fi 
mal édifié de la vie des Eccléfiaftiques , 
qu’il quitta fon Canonicat pour aller vi- 
vre dans un défert dti territoire de Meaux 
fur les bords de la Marne. Quant à Félix 
de Valois y les Hiftoriens font fort pat- 
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tagés fur fon origine. Les uns difentf 
qu’il écoit d’une nailLance obfcure, Sc 
qu’il prit le nom de Valois , qui étoit ce- 
lui de fon pays*, mais d’aunes, parmi 
lefquels font le P. Anfelme , dans fon 
Hiitoire des Grands-Officiers de la Cou- 
ronne, & le Sieur Caille du Fourni , qui 
a corrigé &c augmenté le Livre du Pere 
Anfelme , difenc que Félix étoit de l’il- 
lulîre Maifon de Valois , fils de Raoul 
I. du nom, furnommé le Vaillant , 
Comte de Vermandois, de Valois, &c. 
& d'Aliénor y fœur de Thibaud IV. du 
nom , Comte de Champagne , & petit- 
fils d'Hugues de France , Comte de Ver- 
mandois & de Valois,& troifiemefils du 
Roi Henri I. du nom. 

Si on avoit demandé au P. Anfelme 
des preuves de l’augufte origine de Félix 
de Valois y je fuis perfuadé qu’on l’auroit 
fort embarraffié , & qu’il auroit été réduit 
à citer la Légende de ce Saint , où il efl: 
dit qu’il étoit neveu de Thibaud Comte 
de Champagne ; mais on fait que les an- 
ciens Légendaires étoient' fouvent de 
très-mauvais Généalogiftes. Je ne com- 
prends point comment le Sieur du Four- 
ni y Çritique judicieux & exaék, a palTé 
fur cet endroit du Livre du P. Anfelme , 
fans en faire fentir le faux. Le P. Sim r 
plicien n’a pas été li complaifant que le 
jieur du Fourni ; car il a fort bien remar- 
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cjué fur cet endroit de la Généalogie des 
Comtes de V ermandois , de V alois , &c. 
qu’/Y ny a gu'eres d’ apparence que faint 
Bernard 3 fi ^élé contre le divorce de ce 
Prince ( Raoul I. Comte de Verman- 
dois, de Valois, &c. qui répudia Alié- 
ner} n eut pas appuyé fortement fur le 
jeune Hugues , qui devoit avoir quinze 
ans y lorjque ce faint Abbé écrivoit au 
Pape contre Raoul. En effet, cet argu- 
ment négatif eft un de ceux qui valent 
des démonftrations. 

Ceux qui fui vent le fentiment du Pe-' 
re Anfelme y ajoutent que Félix de Va- 
lois naquit à Amiens le 9 Avril 112.7; 
Sc comme c’éroit le jour de la fête dé 
S. Hugues , on lui donna ce nom fur les 
Fonts de Baptême. Un naturel doux > 
porté à la piété, & cultivé par S. Ber- 
nard y ne promettoit rien moins qu’un 
Prince d’une vertu éminente. Il fe prêta 
quelque temps aux exercices que fa gran- 
de naiffance demandoit de lui; il fit 
même quelque féjour à la Cour du Roi 
Louis VI ; mais toujours fans perdre 
Dieu de vue. Ce fut dans ce même efprit 
qu’il crut qu’il n’y avoir point d’emploi 
qui convînr mieux à un homme de fa 
naiffance & à fa maniéré de penfer, que 
«Palier enlever la Terre-Sainte aux Infi- 
dèles. Ce fut lui & S. Bernard qui enga- 
gèrent le Roi Louis Vil . à cette guerre. 
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dont le fuccès ne répondit point à leurs 
efpérances *. A fon retour , Hugues ré- 
folut de quitter le monde , &c d’aller vi- 
vre dans îe défert , au milieu des aufté- f 
rites de la pénitence. 

Il prit le nom de Félix , pour n’être 
point connu, Ôc alla Te cacher fur une 
montagne de Provence, proche de Di- 
gne. Il y trouva S. Fiacre qu’un même 
efprit avoit conduit en cet endroit. 

S. Fiacre étant mort. Dieu ne laiflfa pas 
long-temps Félix fans fecours, car il lui 
envoya Jean de la Mathe. Ces deux 
Saints auraient palfé toute leur vie dans 
cette retraite , fi la volonté de Dieu , dé- 
clarée par des miracles, ne les en avoit 
fait fortir. On raconte qu’il y avoit dans 
ce défert un cerf blanc , qui s’étoic fami- 
liarifé avec ces deux Anachorètes, & 
qu’un jour ils s’apperçurent que cet ani- 
mal avoit fur fon bois une croix moitié 
bleue 8c moitié copieur de pourpre. Cela 
les furprit d’abord , & c’étoit en effet 
bien furprenantj mais après quelques 
roomens de réflexions, Jean de la Ma - 
ihe trouva, dit-on , le fens de cette éni- 
gme, en la rapprochant d’une vifion qu’il 
avoit eue le jour qu'il dit fa première 

* Annales Ordinis Sanftiffimx Triait atis 
Redemptionïs Capt. &c. Aurore Bonàventurâ 
Barone Hyberno Clonmel'tenfi , Ordinis feraphi- 
ci S. Franctfci. in-fol. Romx. 
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Meflfe. Il conta à Félix qu’il avoit vu du- 
rant l’élévation de i’Hoftie, un Ange 
vêtu de blanc , ayant fur la poitrine une 
croix femblable à celle du cerf, & fe te- 
nant au milieu de deux Efclaves , l’un 
Negre, & l’autre Chrétien, comme 
pour les échanger. 11 ajouta que dès lors 
il avoit cru que Dieu le deftinoit à être 
l’ïnftituteur d’un nouvel Ordre Reli- 
gieux qui travaillât à racheter les Chré- 
tiens, qui étoient Efclaves entre les 
mains des Infidèles ; <^ue l’Evêcjue à qui 
il avoit communique cette vilion , en 
avoit approuvé l’explication , & lui avoit 
confeillé de s’en aller fur le champ à Ro- 
me ; que ne fe Tentant pas encore aflfez 
parfait , il s’étoit retiré dans les déferrs 
de Meaux , pour fe préparer par la priere 
& par le jeune à ce faint ouvrage ; qu’un 
Ange l’avoit enfuite amené dans la re- 
traite de Félix , comme an lieu où il de- 
voir recevoir les derniers ordres pour 
cette entreprife. Félix , malgré tous ces 
miracles , crut qu’il falloir fe mettre en 
prières , & attendre une révélation en- 
core plus précife , avant que de fe renga- 

Î ;er dans le monde. Ils n’attendirent pas 
ong-temps, caries Anges eurent foin 
de leur porter des ordres plus marqués. 
Le 22 Décembre 1196, les deux Saints 
quittèrent leur folitude-, & vinrent à 
Paris pour y prendre des Lettres de re- 
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commandation. Ils partirent delà pour 
Rome à pied, au cœur de l’hiver, & y 
arrivèrent à la fin de Janvier 1 1 97. Les 
Hiftoriens remarquent qu’en paflant près 
de leur défert de Provence, le cerf blanc, 
qui avoir toujours fa croix bleue & rou- 
ge fur fon bois, les reconnut, & les 
iuivit à Rome. Ils furent admis à l’au- 
dience du Pape Innocent III. le premier 
jour de Février fuivant. Le lendemain 
de l’audience , le Pape , après avoir cé- 
lébré la Melfe dans l’Eglifede faint Jean 
de Latran, & ayant vu lui-même l’An- 
ge & les deux Captifs , appella les deux 
Inftit tireurs, & leur dit : f’ilioli y adver - 
10 3 Dei Spiritu vos duci , &c. Enfuire il 
leur donna un habit êc une Réglé, ôc 
ordonna qu’ils feroient appellés Moines 
de la Très-Sainte Trinité : Atque idcirco 
Monachos Ordinis SanclrJJima Trinitatis 
de Rédemptions Captivorum volait ap - 
pellari. * 

Si l’on demande pourquoi le Pape 
voulut qu’ils portaient le nom de Moi- 
nes de la Très-Sainte Trinité , on répond 
que c’eft à caufe que dans la première 
Melfe que dit Jean de la Mathe , & dans 
celle que le Pape célébra le jourqu’il ap- 
prouva cet Ordre Religieux, un Ange 
leur apparut au milieu de deux Efclaves. 

* Burghtfius , in Prceleq. ad Statuta Ord . 
Sanüïjftmat Triait. Duaçi excuf. an. 1 586 . 
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Ces Peres font d’ailleurs habillés de 
blanc, & portent fur l’eftomac une croix 
rouge & bleue. On nous dit que le blanc 
marque le Pere-Eternel, ie rouge le 
Saint-Efprir, & le mélange de ces deux 
couleurs, le Fils qui tient le milieu. En- 
fin, trois Papes , qui étoient tous trois 
troifiemes de leur nom , ont contribué à 
l’établiflement, ou à l’agrandi fifemenc 
de cet Ordre , Innocent III. Honoré III. 
& Célejlin III. Voilà trois raifons éty- 
mologiques pour une , & il faudroic,être 
bien difficile pour n’en être pas fatisfait. 
On prétend que la Réglé de cet Ordre 
avoir été drellée par Eudes , Evêque de 
Paris, & par Al/alon, Abbé de S. Vic- 
tor, de concert avec Jean de la Mathe. 
Elle eft rapportée tout au long dans la 
478 e Lettre du Pape Innocent III. On y 
voit qu’il n’eft pas permis aux Religieux 

3 ui l’ont embraflee d’aller à cheval, ni 
e manger de la viande hors les Diman- 
ches & certaines Fêtes de l’année; mais 
ils ont obtenu difpenfe pour ces deux 
articles, à caufe des grands voyages 
qu’ils font obligés de faire. Pendant que 
cette Réglé étoit encore en vigueur fur 
ces deux points, ces Religieux fe fer- 
voient d’ânes pour leur monture ; ce qui 
les fit nommer durahr quelque temps , 
les Freres aux Anes. On les nommoit 
encore ainfi l’an 1350, commé'il paroîc 
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184 Description be Paris, 
par un titre de la Chambre des Comptes 
de cette année-là, quoique dès l’an 
1 7.6-] le Pape Clément IV. leur eût per- 
mis d’aller à cheval. 

Cet Ordre fit en peu de temps de fi 
grands progrès par tout le monde Chré- 
tien, c\u'Albéric , qui écrivoit quarante 
ans après fon Inftitution , dit qu’il avoir 
déjà lix cens Maifons dans chacune des- 
quelles il n’y avoit , à la vérité, que fept 
Religieux, trois Clercs, trois Laïques 
ou Freres Convers, & le Supérieur ap- 
pellé Minijlre , qui étoit Prêtre. La Mai- 
fon ou Couvent de Cerfroy, près de 
Gandelu , du côté de Meaux , lieu de la 
retraite de S. Jean de la Mathe , eft: la 
plus ancienne & la première de cet Or- 
dre , & devroit être le féjour ordinaire 
du Miniftre-Général. Félix de Valois y 
mourut en 1 21 1 , félon les uns, ou en 
1212, félon les autres, & fut canoni- 
fé en 1 677 par le Pape Innocent XI. fous 
le nom de Félix de Valois. 

Jean de la Mathe mourut à Rome l’an 
1213 , ou 1114, c’eft-à-dire , deux ans 
après Félix , fon compagnon. Le Pape 
Innocent XI. ordonna aufii qu’on célé- 
brât la fête de Jean de la Mathe le fix des 
Ides de Février. 

Leurs difciples ont été nommés diffé- 
remment en différens temps. D’abord 
oales appella les Religieux de la Trinité 
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de la Rédemption des Captifs; mais ce 
nom étoit trop long &c trop relevé pour 
le peuple , qui leur donna celui de Freres 
de Cerfroy , puis celui de freres aux 
Anes , & enfin celui de Mathurins , qui 
eft le nom fous lequel ils font aujour- 
d’hui plus généralement connus en Fran- 
ce. Voici la raifon pour laquelle on leur 
a donné ce dernier nom. 

Il y avoir autrefois dans la rue des 
Thermes , qui eft aujourd’hui la rue des 
Mathurins , un Hôpital ou Aumônerie 
qui portoit le nom de S. Benoît, com- 
me il paroît par une Charte du B.oi Louis 
le Jeune de l’an 1138, par laquelle il re- 
met à cette Aumônerie une obole de 
cens qu’il avoir droit de prendre par cha- 
cun an fur la terre de Simon Tournelle , 
qui appartenoit à cette Aumônerie. 
Ëleemofyn <t heati Benedicli qu<t fita ejl 
in ftburbio Parifienfi 3 juxta locum ^ qui 
diçitur Thermæ, obolum unum 3 quem 
de cenfu annuatim ab eadem eleemojyna 
hahebamus } de terra fcilicet Simonis 
Tornelle, prorfus dïmijimus &c. 

En cet Hôpital il y avoir une petite 
Chapelle où repofoit le corps de S. Ma - 
thurin. Les Religieux de la Trinité 
ayant été introduits en cet Hôpital, on 
les nomma Mathurins , & ce nom leur 
eft demeuré; on l’a même donné à la 
rue. On ne fait pas précifément en quelle 
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année ces Religieux ont été établis en 
cet endroit-, mais dans une Lettre du 
Prieur de S. Germain-en-Laye, datée 
ds 1 109 , il eft fait mention de l’Ordre 
de la Sainte-Trinité pour la Rédemption 
des Captifs , déjà en pofTeflïon de l’Egli- 
fe de S. Maehurin à Paris. Ainfi quand 
ces Religieux reconnurent dans un de 
leurs premiers Chapitres généraux par 
un Aéte autentique, que leurs Freres 
avoient reçu de Guillaume , Evêque de 
Paris , & de fon Chapitre , l’Eglife & la 
Maifon de S. Maehurin , avec promelTe 
de les tenir d’eux en toute obéiffance, 
fujétion & refpeét, & qu’ils renonce- 
ment dès-lors à tous privilèges contrai- 
res } ce que le Chapitre général tenu à 
Cerfroy en 1150, approuva & ratifia 
par fes Lettres exprelTes , il ne faut pas 
croire que cette reconnoifiance foit la 
première, ni qu’elle ait été faite immé- 
diatement après la première donation 
de l’Hôpital 8 c Egliie de S. Maehurin , 
pu lque ces Religieux les poffédoient 
a 'ant l’an 1 109 -, mais il faut la regarder 
c imraeun titre nouvel qu’ils donnèrent 
à l’Evêque 8 c au Chapitre pour marque 
de leur dépendante. 

L’Eglife qu’on voit ici a été bâtie au 
même endroit où étoit la Chapelle de 
S. Mathurin. On ne fait pas pofitivement 
qui eft celui qui en a jetté les fondemensj 
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mais il eft certain que Nicolas Grimont, 
Mimftre de cette Maifon , fit bâtie les 
deux premières voûtes ; que Robert Ga~ 
guitiy Miniftre-Général de l’Ordre, fit 
continuer cet édifice , qui ne fut achevé 
que long-temps après, parles foins de 
Louis petit , Doéteur en Droit, & auflt 
Miniftre-Général de cet Ordre, comme 
il eft prouvé par une infeription attachée 
proche la porte de l’Eglite qui conduit 
au Cloître, & qui s’exprime ainli : ’ 

Ad perpetuam 

Sacrofancldt, Trinitatis gloriam. 

Anno falutis 1 6 1 3 . 

P ont if ci s S. S. D. N. Pauli V. 
qui eft 'i 3 5 Çhrifii Vicarius 
Anno feptimo. 
Chrifianijftmi Francorum 
& Navarrz Regis Ludovici XIII. 

Regni anno quarto. 

Reverendus P. F. Ludovicus Petit, 
Decretorum Doclor , Major 3 ac Gencra- 
lis Minifer totius Ordinis Sanclijfimz 
' Trinitatis & Redemptionis Captivorum , 
fpecialis vero hujus Conventûs fancli Ma- 
turini Min fer , murum hune à funda- 
mentis ad teclum 3 vitreas 3 ac pofremam 
fornicis y ac tecli partem Ecclefis, 3 quz 
quadringentis , & amplius annis needum 
compléta fuerat y de integro firuxit 3 per- 
fecit & complevit. Anno fpecialis hujus 
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Convemus i°. Generalis totius Ordinis 
adminijlrationis i°. 

En mira furgunt tecla 
fed pietas pr&it. 

Sur le mur ou pignon qui termine 
cette Eglife, font les armoiries du mê- 
me Louis Petit , Général de cer Ordre; 
8c l’année où cet édifice fut achevé, qui 
eft l’an 1613. Quoiqu’il fût naturel de 
percer ce pignon , & d’y faire la grand- 
porte de certe Eglife , on n’y penfa point 
alors , & on le cacha par quelques mai- 
fons qu’on y fit bâtir, & qui regnoient 
le long de la rue des Mathurins. Le Pere 
Petit le contenta de faire conftruire la 
porte latérale qui eft fur la même rue , 8c 
de la faire orner de la figure de Jefus- 
Chrift, de celles des Apôtres , & d’un 
groupe où l’on voit un Ange entre deux 
Efclaves. Toutes ces figures font en bas- 
relief, & d’un goût très-gothique, quoi- 
qu’elles ne foient que du commence- 
ment du dernier liecle. Les maifons 
qu’on avoit appuyées contre le pignon 
dont je viens de parler, tombant en rui- 
ne , on les fit démolir, &c de l’emplace- 
ment quelles occupoient on en fit une 
cour qui fert de parvis à l’Eglife , & qui 
du côté de la rue eft fermée par une grille 
de fer. Enfuite, c’eft-à-dire, en 1719 , 
on fit percer le gros mur du pignon , 8c 

l’on 
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l’on y fie conftruire un grand Portail, 
qui eit en face du grand Autel. Au-def- 
ius de cette porte eft une Gloire célefte 
figurée par le triangle my!térieux,au mi- 
lieu duquel eil écrit en Hébreu Jéhovah , 
mot qui veut dire. Je fuis celui qui ejl , 
& qui non-feulement exprime ce que 
c’elt que Dieu, mais qui efi; aufli fon 
nom propre, comme il le dit lui-même 
à Moife au Chapitre 3 de l’Exode, ver- 
fet 15 . Deux ftatues de pierre , grandes 
comme nature , aflîfes fur les imppftes 
de l’archivolte de cette porte, repréfen- 
tent S. Aujuftin 8c S. Mathurin , Patron 
Titulaire de cette Eglife. Au-defïus, 
font d’un côté les Armes de l’Ordre de 
la Sainte-Trinité de la Rédemption des 
Captifs, lefquelles font, d’argent aune 
croix pattée, le montant de gueules, 8c 
la traverfe d’azur j 8c de l’autre côté, 
celles du P\. P. Claude de Majfac , alors 
Général 8c Minière de cet Ordre, lef- 
queües forrt d’azur, femé d’étoiles d’or. 

C’efi: le fieur Joubert qui a conduit 
l’archireélure de ce Portail , 8c le Sieur 
le P autre qui en a fait la fculpture. 

Entrons dans cette Eglife, 8c parcou- 
rons ce qu’il y a de plus remarquable. 

Le grand Autel efi; décoré de quatre 
colonnes de marbre d’ordre compofite. 
Le Tabernacle efi; d’un defTem particu- 
lier, & enrichi de dix petites colonnes 
Tome VI, N 
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de marbre de Sicile, pareilles à celles 
qui font au Tabernacle de l'Lglife de 
lainteGenevieve du Monr. C’ell encore 
le Louis Petit qui a fait construire cet 
Autel. 

Les Stalles ou Chaires des Religieux 
font d’une menuiferie aflfez commune; 
les panneaux font ornés de tableaux qui 
repréfentent la vie de Jean de Matha &c 
de Félix de Valois , Inftituteuts de cet 
Ordre. Ces tableaux ont été peints par 
Théodore V an-Tulde , éleve de Rubens. 

Le Chœur de cette Egüfe eft féparé 
de la Nef par des grilles de fer, qui font 
retenues par fix colonnes de marbre ioni- 
ques , poiees fur un piedeftal continu ar- 
rafé, èc qui fouriennent un entablement 
fur lequel font des figures d’ Anges qui 
tiennent dans leurs mains des inftrumens 
de la Paillon : elles ont été fculprées par 
GtùUain. Ce fut encore le P. Louis Petit 
qui fit faire cet embeilifremenr l’an 1630; 
ce fur auflî lui qui fit faire l’Orgue , & 
qui fit mettre dans le Chœur, dans la 
Nef de l’Eglife & dans le Réfectoire de 
ce Monaftere, plufieurs tableaux qui en 
font l’ornement. Il elt peint lui-même 
dans le tableau pofé au milieu de la Nef, 
où l’on voit S. Louis qui préfente ce Re- 
ligieux à la fainte Vierge. 

Quant à la belle menuiferie dont cet- 
te Eglife eft ornée, c’eft le Pere Pierre 
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Mercier , aufil Général de cet Ordre, 
qui en a fait ia dépenfe, & c’elf pour 
cette raifon qu’on voit des Grenades 
parmi les ornemens de fculpture, car 
c’étoient les armes de ce Général. 

Au-delTus de l’Orgue cil un tableau 
où S. Michel terraflfe le Dragon. 

Cette Eglife conferve dans fa Sacriftie 

Ê lulieurs Reliques , entre autres , du 
ois de la vraie Croix enchaffedans une 
croix de vermeille , qui a été donnée par 
S. Louis-, un des pouces de S. Jérôme^ 
une côte de S. Laurent j une relique de 
S. Roch} le Manteau Royal de S. Louis, 
dont on a fait une Chafuble, qui ne Crr 
que le jour de fa Fête. On y montre aulli 
les gants & l’écritoire de ce faint Roi. 

Il y a auflî plufîeurs Confiâmes éta- 
blies dans cette Eglife. 

Celle de S. Charlemagne , que quel- 
ques-uns regardent comme le fondateur 
de l’Univerfîté, pour les Alelfagers de 
l’Uaiverfité. 

Celle de S. Jean Porte-Latine pour 
les Libraires & Imprimeurs de Paris. 

Celle de fainte Barbe pour les Maî- 
tres ôc les Compagnons Paulmiers. 

Robert Gagiùn , Général de l’Ordre de 
laTrinité de la Rédemption des Captifs , 
a été inhumé dans le Chœur de cette 
Eglife , devant le grand Autel -, mais on 
a peine à y lire fon épitaphe , qui va être 

N ij 
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rapportée dans la defcription du Cloître 
de cette Maifon. 

Ce Cloître fut commencé l’an 1 1 1 9 , 
par les foins de Jean de Sacro-Bofco , 
célébré Mathématicien de ce temps-là, 
&Miniftre, c’eft-à-dire, Supérieur de 
cette Maifon. 11 fut depuis achevé, ou , 
félon d’autres , rebâti , comme on le voir 
à préfenr * par Robert Gaguin , Miniftre- 
Général de l’Oçdre. Le Pere Mercier , 
aulfi Général de cet Ordre , fit orner ce 
Cloîrre de quanti té de portraits en 1 6 % 1 , 
à la tête defquels font celui de Louis 
XIV. & ceux de la Famille Royale; puis 
celui de Robert Gaguin , en habit de Ma- 
thurin, afiis dans un fauteuil , ayant le 
bonnet quarré fur la tête, la chauffé 
rouge fur l’épaule & la plume à la main. 
Il a devant lui une table fur laquelle on 
voit un Livre ouverr , où eft écrit : 

Annales Fràncix 3 A ut or e 
Roberto Gaguino. 

A un' des côtés de ce portrait eft écrit 
en gros caraéteres : 

* Ce Cloître a été rcconftrtiit à neuf eu 1 76 r , 
comme on le dira ci-après : on ne parle ici de 
l’ancien que pour confervcr la mémoire des 
infcripticns & des épitaphes qui ont difparu, 
lorfqa’on a bâti le nouveau. 
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IL LU S T RI ME MO RI JE 

Reverendijfuni Pat ris y ac Domini R. 
Roberti Gaguini,. 
totius Ordinis fancht Trinitads y 
& Redemptionis Captivorum 
Majoris quondam 
ac Generalis y 

nec non fpecialis hujufce Conventûs 
Miniflri. 

Viri 

inter <tvi fui eruditos y 
Trithemio referente , 
eruditiffimi . 

Canonici Juris publici interpreds 9 
Theologi infgnis y 
pref antis Poëtd y 
& Oratoris eximii. 
CeleberrïmA Parifienfs Academie a 
ex Erafmo Roterodatno y 
pr<tcipui décor is y 
& ornamenti. 

Rerum Gallicarum integerrimi 
Script or is y 

& fui Ordinis fidelifimi Chronographi y 
Selecla Ludovici XI. 
BibliothecA Authoris & Prefecli. 
Regii fib Carolo VIII. ad fummum : 
P ont if ce m 3 

ad Florentinos , Germanos t 
& Anglos ftpè Oratoris y 
ferè femper Exoratoris. 

N iij 
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ATrithemio, PolTevino, Bellarmino, 
Anronio Sandcro, Valerio Andréa* 
Miraco , TKevetio , 

& aliis plurimùm laudati 3 
à nemitie Jatis unquam laudandi. 
Cujus encomium , 

Faufto Andrelino Auclore y 
fepulckrali lapidi incifttm i 
quia fub altari hujus Ecclcji « Cancellis 
partim delitefcit } 

ex integro hic duximus tranfcribendum» 
Sic igitur habet . 

Ulujlris Gai! o nituit y qui Jplendor in 
orbe x 

Hic fua Roberrus membra Gaguinus 
habet . 

Si tante non. S<tva viro Libitina pepercit .*• 
Qitid fperet Docli cetera turba chori ? 
Anno à natali Chrijii i j ot . 

2 x . Maïu 

De l’autre côté du tableau, el^ la lifte 
de tous les. Ouvrages qne Gaguin a com- 
pofés. 

Robert G aguin s’eft diftinguc en Ton 
temps, non-feulement par Ton habileté 
dans le gouvernement Monaftique, 
mais encore par plufieurs négociations 
©ù il fut employé par le Roi Charles 
VIII. & par les Annales de France qu’il 
a composes, & qui commencent à Pha- 
ramond , & finirent en 1499.. G aguin 
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narre aflez agréablement ; mais il eft 
trop crédule, & d’ailleurs fa latinité » ^ 
qui étoit fupportable dans le temps qu’il 
écrivoit, l’eft fi. peu depuis le renouvel- 
lement des Lettres, qu 'Erafime difoit 
qu’à peine Gaguin fèroir reçu à préfent 
entre ceux qui fa vent parler latin. 

Affez près du portrait de Gaguin , eft 
celui de Germaine Benoite , fa mere. Ce 
tableau fut fait en 1482 , & a été reftau- 
ré fur la fin du dernier fiecle , comme il 
paroît par certe infcription qui eft à côté : 

Docla 

audi Pojleritas / 
injuriofo fi pede proruat 
fiacre, vetufias bajula gloritt x 
c&cifique nocleficat tenebris 
pofieritatis erit tyrannis : 
proin ne ficelefium hue dedecus advolet , 
nofiris die bus & fiua lumina 
monet vetufias , vindicarc 
hanc decuic latebris tabellam. 

Petrus Mercier an. 1683. 
refiaurator. 

Le portrait de S. Louis , ayant une 
table devant lui, fur laquelle eft une * 
Croix , pareille à celle qu’il a donnée à 
cette Oglife. 

Les portraits de Jean de la Mathe & 
de Félix de Valois n’ont point été ou- 
bliés, & on les voit ici. 
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A côté de la porte de ce Cloître par 
^laquelle on va à la rue du Foin , on lit 
les épitaphes qui fuivent : 

ÉPITAPHE 

De Marhurin du Portail, ferviteur 
donné en ce Couvent , où il s’acquitta 
avec fidélité & exactitude de divers em- 
plois qui lui furent fucceffivement donnés 
comme de Portier y de Dépenfier y de 
Pourvoyeur y de Sonneur 3 h autres juf- 
quen V an 1495, qu'il mourut Domefii- 
que ajfi lu 3 près la perforine du R. P. Ro- 
bert Gaguin , qui décéda en 1501. 

Au-deflous eft écrit en lettres gothi- 
ques l’épitaphe qui fuit , & qu Etienne 
Tabourot a rapportée dans le Livre inti- 
tulé Bigarrures , qu’il a donné au Public 
fous le nom du Sieur des Accords. 

Cy gifi le Loyal Mathurin , 

Sans reproche bon ferviteur y 
Qui céans garda pain & vin y 
Et fut des portes Gouverneur s 
Panier ou hotte par honneur 
Au marché volontiers p or toit 
Très vigilant & bon Sonneur y 
Dieu pardon à l’ame lui foit. 

De l’autre côté du Cloître, vis-à-vis 
la porte par laquelle on va au Chœur, 
eft une tombe fur laquelle eft gravée 
une Sphere & l’infcription qui fuit : 
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De Sacro Bofco , qui compotijla joan- 
nes 

Tempora difcrevit a jacet hic a temporc 
raptus ; 

Tcmpore qui fequeris memor ejlo quod 
morieris ; 

Si mifer es plora ; miferans pro me pre~ 
cor ora. 

Jean de Sacro-Bofco , qui paiTa dans 
fon temps pour un grand Mathémati- 
cien , en lêroit un aujourd’hui bien mé- 
diocre. Il étoit né dans un Bourg nom- 
mé Holivvood y Sc qu’on appelle préfen- 
temenc Holifax , dans le Diocefe d’York 
en Angleterre. 11 publia un Traité de 
Sphdtra Mundi , & un autre de Computo 
Ecclejiajlico : il mourut à Paris en 1 2 $ 5 , 
félon quelques-uns, en 1140, ou 1245 > 
félon d’autres, ou même en 1156. 

Proche cette tombe en eft une autre 
fous laquelle a été inhumé François Bau- 
douin , ou Balduin. Ce favant Jurifcon- 
fulte naquit le premier Janvier 1520, à 
Arras , où fon pere étoit premier Avocat 
du Roi. La nacure l’avoit doué d’un beau 
génie , d’une mémoire très-heureufe ÔC 
d’une facilité furprenante de parler & 
d’écrire éloquemment. Il apprit les Let- 
tres Latines & Grecques â Louvain, 
puis étudia la Théologie, la Jurifpru- 
dence & les autres Sciences * mais il s’ac- 

Nt 
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tacha particuliérement à la J urifprudeir*- 
ce, qu’il enrichitfoit de tout ce qu’il . yr 
avoir de plus fleuri dans les Belles- Let- 
tres , & de plus recherché dans les Anti- 
quités & dans. l’Hiltoire. Il profefla 1 er 
Droit à Bourges pendant fepr ans, & il 
l’enfeigna depuis à Stralbourg, à Heil- 
delberg, à Douay & à Befançon. Il re- 
vint enfuite en France, & profefloit le 
Droit à Angers, lorfque le Roi Charles 
IX. demandant un Orateur , qui en ré- 
pondant aux. harangues latines des Ara- 
bafladeurs de Pologne qui éroient venus 
poùr reconnoître le Duc d’Anjou pour 
leur Roi, & lui faire hommage, put: 
faire honneur à la France : on lui perfua- 
da qu’il n’y avoit perfonnequi pût mieux 
s’en acquitter que Baudouin. On le fie 
donc venir à Paris, & non-feulement il 
remplit les intentions du Roi, mais il-, 
mérita même que le Roi de Pologne le 
mît au nombre de fes Ccmfeillers d'Etat- 
Baudouin fe préparait à le fuivre en Po- 
logne, quand il mourut d’une fievre: 
chaude le 24 Octobre 15 7 j, dans le 
College d’Arras à Paris. Il fur inhumé 
fous cette tombe fur laquelle Papire 
Majjon y qui avoit étudié le Droit fous 
lui , fit graver cette épitaphe qu’il adref- 
fa. à. Cujas *. 
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C U J A C I. 

Balduinus hic jacety hoc tecum reputa 
& vale. 

Mortuis vobts Jurifprudentiam 
corripiet gravis fopor. 

Franciscus Balduinus, 
Jurifcon fuit us j 

ob'ùt anno atatis fut 53,9 Cal, 
Novembris an. 157 3. 

Papirius Maflonius, Jurifconfultus x 

Balduini Auditor Tumulum pofuit. 

Pendant que François Baudouin pro- 
fefloit le Droit à Bourges , il y époufa 
Catherine Biton , veuve de Philippe Lab- 
be\ qui étoit mort l’an 1551. Baudouin 
n’eut de Ton mariage qu’une fille , nom- 
mée Catherine Baudouin , qui fut mariée 
en premières noces à Jean de Sauçay , 
Sieur de la Clamecie } & en fécondés , 
à Adam le Changeur , Tiéforier de Fran- 
ce à Bourges. 

Au bout de ce Cloître , mais de l’au- 
tre côté , eft une tombe plate fur laquel- 
le font repréfentés deux hommes, avec 
cette épitaphe ; 

Hic fubtus jacent Leodegarius dti 
^Pousse l de isformania , 6* Oliverius- 
Bourgeois de Britannia y oriundi , C/e- 
riçi Scholares > quondam ducli ad Jujli~ 

N vj; 
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tiam fttcularem ubi obier un t refiituti 
honorifice (S* hic fepulti. Anno Domini 
1408 , die 1 6 menjis Mali. 

Contre la muraille eft une infcription 
fTançoife, qui dit plus au long la même 
chofe , & qui a été mife pour rendre ce 
fait plus connu , 5c afin que ceux qui 
n’entendent point le latin, puiflTent en 
êtreinformés. La voici : 

Cy dejjous gifent Leger du Mouflel, 
& Olivier Bourgeois , jadis Clercs Eco- 
liers , étudions en l’UniverJité de Paris 
exécutés à la Jujlice du Roy nojlre Sire a 
par le Prevojl de Paris Pan 1407. te 
z6. jour d’ Octobre 3 pour certains cas a 
eux impofes ; lej quels à la pourfuite de 
l’UniverJité furent refitués 3 & amenés au 
Parvis de Nojlre- D arn e 3 G’ rendus à 
V Evêque de Paris y comme Clercs 3 & au 
Recteur & aux Députés de l'Univerfté 3 
comme fuppots d’icelle 3 à très grande fo- 
lemnité y & de là en ce lieu-cy furent ame- 
nés y pour ejlre mis en fépulture 3 l’an 
1408. le 1 G. jour de May, & jurent lef- 
dits Prevojl 3 6' fon Lieutenant démis de 
leurs Offices y à ladite pourjuite comme 
plus à plein appert par Lettres Patentes 3 
& injlrumens fur ce cas. Prit\ Dieu qu’il 
leur pardonne leurs peche\ . Amen. 

Ces inferiptions font cpnnoître l'abus 
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S ueTUniverfité & le Clergé faifoient 
e l’autorité qu’ils avoient ulurpée fur la 
puiflance Royale, & cependant elles 
n’ont pas tout dit , car on y a omis une 
circonilance bien humiliante pour le 
Prévôt , qui étoit Guillaume de T i gnon- 
ville. Non-feulement il fut deftitué de 
fa charge , comme la derniere des deux 
infcriptions le porte , mais on l’obligea 
même d’aller prendre ces deux corps au 
gibet de Montfaucon en cérémonie, 8 c 
avec tous fes Archers, de les détacher lui- 
même du gibet , de les baifer à la bou- 
che en préfence des afliftans , & enfuite 
de les conduire jufqu’en cette Eglife. 

C’eft Pierre Ramus * , ou la llaméf , 
qui en nous apprenant cette derniere 
particuliarité, nous apprend auflî qu’en 
1305 un autre Prévôt de Paris ayant eu 
une aventure pareille à celle de Tignon - 
ville , il avoit eu auflî le même fort , 8 c 
fut même obligé de demander pardon 
au Pape. 

De tous les différens monumens dont 
on vient de parler, on ne voir aujour- 
d’hui que la tombe de Sacro-Bofco 8 c 
celle des deux Ecoliers pendus à Mont- 
faucon , & rapportés aux Mathurins à 
la pourfuire de l’Univerfité : tout le 
refte a éré détruit & remplacé par des 

* Dans la Ha rangue qu’il fit au Roi en 1 3 3 7 , 
de la parc de l’Univerfité. 
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bâtimensqui font un très- bel effet. Oit 
va en donner le détail tel qu’il a été com- 
muniqué parM. de Vouges , Architecte* 
Expert - Entrepreneur , qui a donné les 
deileins , & a eu la conduite de cet 
ouvrage* 

'Description du nouveau Cloître de Mef- 
Jieurs tes Mathurins de Paris. 

Derrière l’Eglife étoit un Cloître en- 
touré de bâtimens,d’un ancien gothique* 
mal -fain & très-incommode par les ter- 
res du jardin qui éroiencde trois pieds 
plus élevées que le fol du Cloître. 

En 1761 , M. le Febvre, Général de 
l’Ordre & Miniftre de la Maifon , en a 
fait reconftruire les deux principaux cô* 
tés qui menaçoient ruine, favoir, celui 
qui eft adoffé à l’Eglife , & celui qui eft' 
en retour à droite fur la cour. La diftri- 
bution & la décoration en font très- bien 
entendues , & font un fort bon effet, au 
moyen de ce que l’on a fupprimé la maf- 
fe de terre qui exhaufToit le jardin : cela 
forme aujourd’hui un rez-de-chauffée de 
plein pied à route la maifon , qui devient 
fain èc agréable. 

Le nouveau bâtiment eft élevé de deux 
étages. La partie adoffée à l’Eglife com- 
pose deux grandes galeries, dont la pre- 
mière fert à communiquer de toute 1& 
Maifon à l’Eglife^ 
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La partie en retour compofe des cham- 
bres pour les Religieux & pour les No- 
vices relies font éclairées fur le jardin,. 
& dégagées par un corridor fur la cour r 
qui eft de plein pied avec les anciens 
bâtimens ; ce qui fait que Ion commit-’ 
nique à toutes les chambres & à trois ef- 
ealiers dans les angles,donr celui du mi- 
lieu defcend au Cloître & au Réfectoire 1 
qui elt à côté. 

La décoration des deux faces neuves 
fur le Cloître, eft d’une architecture 
fimple dans fes proportions de l’ordre 
dorique : le rez-de-chauifée forme des 
arcades entre des pilaftres , ornes d’archi- 
voltes Si. d’impoftes , & pofées fur un 
foubalï'emenc qui fépare le Cloître du 
jardin. Les croifées font ornées de cham- 
branles de moulures d’arcFuteéture d’une 
belle proportion, & l’édifice eft cou- 
ronné d’un entablement orné de den- 
ïicules. 

Dans le trumeau faifant le milieu de 
chaque face , font deux cartels de fculp- 
cure agraffés & repliés fur la plinthe au- 
defiTus des arcades ; dans celui du côté de 
FEglife font les armes de M. le Général , 
avec fes fupports & attributs -, dans celui, 
fur la face à droite, fonr les Armes & 
attriburs de l’Ordre , ornés de palmes & 
de guirlandes antiques très-bien compo- 
sées bien finies y ôc dans chaque clef 
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des arcades font alternativement une 
fleur de lis & une croix de l'Ordre. 

C’eft fous le Cloître des Mathurins que 
l’Univerfité de Paris tient fes Affemblées 
tous les trois mois pour l’éleélion du Rec- 
teur : ordinairement il eft continué pour 
une année; quelques Reéteurs même 
l’ont été plus long-temps. On fait auflî 
tous les trois mois une Proceffion folem- 
nelle , où affilient le Reéleur , les quatre 
Facultés & les Suppôts , pour fe rendre à 
une autre Eglife indiquée , où l’on célé- 
bré une Meffe folemnelle , après laquelle 
on reconduic le Reéteur aux Mathurins, 
où l’on donne une rétribution à chacun 
de ceux qui ont affilié à la Proceffion. 

L’ Hôtel de Clugny. 

Cet Hôtel ell fitué auprès de l’Eglife 
& dans la rue des Mathurins. Sauvai s'cfc 
trompé, lorfqu’il a dit que les Abbés de 
Clugny avoient choilî le College de ce 
nom pour y faire leur demeure, lorfque 
leurs affaires les obligeoient de venir à 
Paris, jufqu’à ce que l’Abbé Pierre de 
Chajlus eur acheté le Palais des Ther- 
mes , que depuis cet achat on a nommé 
l’Hôtel de Clugny. Ce favant homme 
ignoroit fans doute qu’avant que Pierre 
de Chajlus eut acheté le Palais des Ther- 
mes , les Abbés de Clugny faifoient leur 
demeure lorfqu’ils étoient à Paris , dans 
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un Hôtel qui étoit allez près de la Bou- 
cherie de S. Germain-des-Prés , &c qui 
avoir été acquis par l’Abbé Bertrand , 
premier du nom, fur la fin du treizième 
fiecle, ou au commencement du qua- 
torzième. Il y avoir fort peu de temps 
que Pierre de Chajlus l’avoit augmenté 
de nouveaux bâtimens , lorfque l’Uni- 
verfité entreprit de le troubler dans fa 
pofieffion , fans qu’on fâche pofitive- 
ment pour quel fujet. Quoi qu’il en foit , 
deux Huiflîers du Parlement, par ordre 
des Prcfidens, allèrent le Dimanche d’a- 
près la faint-Marrin d’été de l’an 1334, 
lignifier à l’AlTemblée générale de l’Uni- 
verfité qui fe tenoit aux Mathurins , que 
l’Abbé de Clugny & tout l’Ordre avec 
fes biens & fes dépendances, en quelque 
endroit du Royaume qu’ils fulTent, 
éroient fous la protection du Roi , tant 
par privilège fpécial, qu’à caufe que 
l’Abbé de Clugny étoit du Confeil du 
Roi. Comme je n’ai pu découvrir la date 
de l’acquifition du Palais des Thermes 
par Pierre de Chajlus , j’ai rapporté ce 
trait d’hiftoire pour aller au plus près du 
temps où elle a été faire. Selon la Chro- 
nique de Clugny, Pierre de Chajlus 
acheta le Palais des Thermes : Item j 
dit-elle, acquijivic domum que dicitur 
Palatium de Ter minis , feu de Thermis 
Parijius. Il eft confiant que Pierre de 
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Çhajlus ne fut fait Abbé de Clugny qu’en 
1 3 i 1, 8 c qu’il ceflfa de l’être en i j 42, par 
fa promotion à l’Evêché de Valence. Or , 
parl’hiftoire que j’ai rapportée, il faifoic 
encore fon féj our Pan 15.34 en l’Hôtel 
qui étoit auprès de la Boucherie de faint 
Germain-des-Prés; donc il n’a acquis le 
Palais des Thermes que dans l’efpace de 
temps qui s’eft écoulé depuis le mois de 
Juillet 1 3 3.4 jufqu’en 1342» que hier de 
Mir mande , furnommé/e DoÛeur Solem- 
neli lui fuccéda au gouvernement de 
l’Ordre de Clugny. Ainfi au défaut de 
la date de l’acquifition du Palais des 
Thermes, nous fommes lurs du moins 
d’y toucher de bien près, puifqu’il ne 
s’agit tout au plus que de huit ans. 

Jean de Bourbon , Abbé de Clugny , 
Evêque du Puy , & fils naturel de Jean , 
premier du nom , Duc de Bourbon , en- 
treprit de faire rebâtir cet Hôtel 3 mais 
la mort le prévint. Jacques d’Amboife , 
qui fut depuis Abbé de Clugny après 
lui, & Evêque de Clermont, reprit ce 
deflein en 1490, & ne le quitta poinr 
qu’il ne l’eût mis en fa perfeétion. Les 
armes de ce Prélat fe voient par-tout 
dans cet Hôtel , avec les attributs de fon 
qui font un bourdon & des co- 
, , / 
ce qui relie entier de remarqua- 
ble dans cet Hôtel , & dont aucune des 
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éditions précédentes n’a parlé, c’eft la 
Chapelle , qui eft au premier étage fur le 
jardin. Le gothique de l’architeélure Sc 
de la fculpture en eft très-bien travaillé, 
quoique lans aucun pour pourledefleim 
Un pilier rond éleve dans le milieu , en 
foutient toute la voûte rrès-chargée de 
fculpture, & c’eft de ce pilier que naif- 
fent toutes fes arrêtes. Contre les murs 
font placés par groupes , en forme de 
maufolées, les figures de toute la famil- 
le de Jacques d‘ Amboife , entr’aurres du 
Cardinal. La plupart font à genoux, 
avec les habillemens de leur fiecle très- 
finguliers & bien fcu-lptés. L’Aurel eft 
placé contre le mur fur le jardin , qui eft 
ouvert dans le milieu par une demi-rou- 
telle en faillie, fermée par de grands vi- 
traux , dont les vitres aftez bien pein- 
tes, répandent beaucoup d’obfcurité. 
A u-dedans de cette tourelle devant l’Au- 
tel , on voit un groupe de quatre figu- 
res de grandeur naturelle , où la fainte 
Vierge eft repréfentée tenant le corps de 
Jefus-Chrift détaché de la Croix , & 
couché fut* fes genoux. Ces figures 
font d’une bonne main & très-bien def- 
finées pour le temps. On y voit encore,, 
comme dans tout cet Hôtel, un nombre 
infini d’écuftbns avec les armoiries des 
Clermont , & beaucoup de coquilles & 
de bourdons par une froide allufion au 
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furnom de Jacques. On montre dans la 
cour de cet Hôtel le diamètre de la clo- 
che appellée George d‘ Amboife , qui eft 
dans une des tours de la Cathédrale de 
Rouen , & qui eft tracé fur la murail- 
le de cette cour, où l’on allure qu’elle a 
été jettée en fonte. 

Pierre de Saint-Julien * nous confir- 
me ce fait , & y ajoute des circonftances 
qui méritent d’être rapportées. J'ai ap- 
pris de bonne part , dit-il , que Frere Jac- 
ques ou Dom Jacques d’Amboife , Evê- 
que de Clermont , & Abbé de Cluny , par 
un compte de trois années , reçut de fon 
Receveur .... cinquante mille Angelots 
des dépouilles d’ Angleterre lef quels il 
employa à la réparation du College de 
Cluny j Jî tué entre les Jacobins & la porte • 
Saint-Michel a Paris à i édification & 
bajliment de fond en cime 3 de la fuperbe 
• & magnifique Maifon de Cluny audit 
lieu jadis appellée le Palais des Termes , 
ajjife entre la rue de la Harpe 3 & la rue 
Saincl Jacques près les Mathurins. AuJJi 
en feit-il bafiir à Cluny le Palais fur nom- 
mé <T Amboife. 

Chopin n’entre pas dans un fi grand 
détail , & fe contente de nous dire que 
Jacques d' Amboife employa au bâtiment 

* Mélanges hiftoriques , & Rccuçils de di- 
yerfes matières pour la plupart paradoxales, 
néanmoins vraies, &c. pag. 98. 
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de l’Hôtel de Clugny le pécule ou dé- 
pouille du Prieur de Leuve en Angle- 
terre , qui venoit de mourir. 

On voit encore dans cet Hôtel un jar- 
din fur une rerrafle fort élevée, & qui eft 
un refte du Palais des Thermes , fur les 
ruines duquel cet Hôtel a été bâti. 

L’Hôtel de Clugny n’occupe qu’une 
très-petite partie de l’emplacement du 
Palais des Thermes qui s’étendoit fort 
loin , & étoit accompagné d’un grand 
jardin &c de tout ce qui eft nécelfaire 
aux Palais des Empereurs & des Rois. 

Dans les anciennes Chartes , 6 c fur- 
tout dans celles du treizième fiecle, ce 
Palais eft nommé Palatïum Thcrmarum 


Palatiurn Je Thermis 6c Palatium de 
Te^ mini s. Prefque tous les Auteurs qui 
en ont parlé, ontfuivi les deux premiè- 
res dénominations , & 'l’ont nommé /? 
Palais des Thermes , ou des Bains , à 
caufe que ce qui en refte relfemble aux 
Thermes ou Bains des Romains, & que 
d’ailleurs en 1544, des Pionniers qui 
travailloient près la porte Paint Jacques , 
aux Boulevards qu’on faifoit pour s’op- 
po fer à T’armée de Charles-Qiùnt , dé- 
couvrirent des tuyaux ou canaux qui 
conduifoient- l’eau qw’on faifoit venir 
d’Arcueil, ou de Rougis, à ce Palais^ 
Ces tuyaux faifoient partie de l’Aqueduc 
antique d’Arcueil , 6c les connoilîeurs 
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ne doutent point que celui qui avoit fait 
dacir le Palais des 7 hermes, neût fait 
aufîî conftruire cet ancien Aqueduc. 

Il n’y a eu, que je fâche , que Raoul 
de Prejles , Ecrivain du quatorzième fie- 
cle , qui ait fuivi l’étymologie de Ter - 
minis y 6c qui ait cru que le nom de Ter- 
mes fut donné à ce Palais, parce que les 
Romains tous les ans à chaque terme y 
recevoient les tributs qu’ils levoient fur 
les Parilîens. Ce fentiment n’a pas fait 
fortune , &c ne mérite pas d’en faire. 

J’ai dit ci-deftus en parlant du Palais 
où l’on rend la Juftice , que fous le régné 
de Louis VIL le Palais des Thermes 
étoit quelquefois nommé le Vieux Pa- 
lais y pour le diftinguet du Palais des 
Comtes de Paris, qui étoit devenu le 
féjour des Rois depuis que Hugues Capet 
étoit monté fur le trône. 

Il nous telle de cet antique Palais des 
Thermes, un morceau bien précieux 
pour les Amateurs de l’antiquité. C’eft 
une grande Salle qui eft au fond d’une 
mailon qui a fon entrée dans la rue de la 
Harpe , 6c pour enfeigne la Croix de Fer. 
Cette Salle eft grande , Ô£ fa voûte s’élè- 
ve julqu’au comble des maifons voifines. 
Elle eft conftruite de petites pierres rail- 
lées artiftetnent, 6c Ci bien jointes, qu’à 
peine en apperçoit-on les jointures. En 
un mot, cette Salle, foie pour l’ordon- 
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nance , foie pour la fabrique , reffemble 
entièrement aux Palais & aux Thermes 
des Empereurs Romains. Il y a des An- 
tiquaires qui croient que ce Palais fut 
bâti par l’Empereur Julien ; mais d’au- 
tres le croienr d’une plus grande antiqui- 
té. En effet , ni Julien , qui dans fes Ecrits 
parle fi fouvent de ce qu’il avoit fait pen- 
dant fon féjourà Paris , ni Ammien-Mar- 
cellin , l’Hiftorien de fa vie, ne difent 
nulle part qu’il y eût fait bâtir un Palais. 

Il y a beaucoup d’apparence que c’eft 
dans ce Palais des Thermes que Julien 
VApojlat , l’Empereur Valentinien , Gra- 
tien 3 Maxime , plufieurs Céfars & Pré- 
fets du Prétoire, & Gouverneurs des 
Gaules out demeuré pendant le féjour 
qu’ils ont fait à Paris. Nos Rois de la 
première &c de la fécondé race y ont auf- 
fi demeuré. 

Un Hiftorien moderne & fort connu 
nous affure que les Nonces du Pape ont 
fouvent demeuré à l’Hôte! de Clugny , 
fur-tout depuis l’an 1 60 1 . Cette Maifon 
leur convenoit beaucoup par rapport à 
fon voifina^e de la Sorbone , dont elle 
les mettoit à portée de favorifer; ou de 
traverfer les Affemblées de la Faculté de 
jThéologie qui s’y faifoienr. 

Sauvai ajoute qu’en 1 1 i 8 , Philippe- 
Augufle donna ce vieux Palais avec le 
PrefToir qui y étoit , à Henri , qui en croit 
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le Concierge, & l’un des Chambellans 
de ce Prince, pour douze deniers Parifis 
de cens , en conlidération de fes fervi- 
ces j & ce font apparemment les def- 
cendans de ce Concierge , ou ceux qui 
ont été en Ton lieu tk. place , qui ont ven- 
du à difFérens particuliers l’emplacement 
qu’occupoit le Palais des Thermes. 

Nous voyons dans du Tillet que jean 
de Courtenay , premier du nom, Sei- 
gneur de Champignelles, avoir vendu 
le Palais des Thermes à l’Evèque de 
Bayeux , & que la vente lui en fut con- 
firmée pat fes héritiers en 1 3 24. Cet 
Ecrivain ajoute que l’Hôtel de Clugny, 
lors appellé la Maifcn des Thermes, 
avoir appartenu à leur oncle l’Archevê- 
que de Rheims. 

La rue des Mathurins que je viens de 
décrire , aboutit d’un côté à la rue faint 
Jacques , & de l’autre à la rue de la Har- 
pe , comme je l’ai déjà dit. 

Celle de la Harpe aboutit d’un côté à 
la porte S. Michel , & de l’autre à celle 
de la Bouderie. Elle a pris fon nom d’une 
enfeigne qu’il y avoir. Du Breul dit 
qu’auparavant elle fe nommoit la me 
S. Corne. Depuis le bout de la rue des 
Mathurins jufqua la rue de la Bou- 
derie, elle n’a rien de remarquable que 
les reftes du Palais des Therrnes donc je 
viens de parler 3 mais depuis la rue des 

Mathurins 
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Mathurins jufqu’à la porte S. Michelj il y 
a plufieurs Colleges dont je parlerai , en 
commençant par ceux qu’on trouve à 
gauche, lorfqu’on va en Sorbone; Sc après 
que j’aurai décrit ce fuperbe College, 
je reviendrai dans la rue de la Harpe, 
& ferai mention des Colleges Sc de l’E- 
glife de S. Corne , que je lailïe à droite. 

Le College de Séez. / 

Ce College efl: fitué dans la rue de la 
Harpe , du même côté que les deux fui- 
vans : il eft comme eux de la Paroide de 
S. Severin , dans la Cenlîve de S. Jean 
de Latran. Grégoire Langlois , Evêque 
de Séez, ordonna par fon teftament la 
fondation de deux Colleges, l’un à Pa- 
ris , &• l’autre à Angers. Jean Langlois y 
Prêtre, né à Lonlay , dans le Diocefe 
du Mans, Curé de S. Séréné, près de 
Monfeur, dans le même Diocefe, Sc 
exécuteur du teftament de Grégoire Lan- 
glois , fon oncle, fonda ce College en 
1417 , en faveur de huit Bourfiers, dont 
quatre doivent être du Diocefe de Séez, 
Sc les quatre autres de i’Atchidiaconé 
de Palfaye , dans le Diocefe du Mans. 
Dans ce nombre de huit étoient compris 
le Principal Sc le Chapelain, tous deux 
perpétuels Sc à double Bourfe. LlEvêque 
de Séez devoit conférer trois de ces 
Bourfes Sc l’office de Principal , Sc I’Ar- 
Tome VL O 
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chidiacre de Paffaye les trois autres Bour- 
(es & l’office de Chapelain. Par les Sta- 
tuts' que Jean Langlois fit le 24 Février 
‘1427 , (vieux ftyle) , ce College eft fou- 
rnis à la vifite de l’Univerfiré , dont le 
Re&eur eft Juge^né des différends qui 
naîtroient entre les Bourfiers. Jean Au- 
bert, Principal du College de Laon , 
Commiffaire député par Jacques Camus , 
Evêque de Séez, polir la vifite dudir 
College , en ayant trouvé les revenus 
augmentés par la bonne adminiftration 
du Principal, ordonna le 21 Août 1634, 
que fur la totalité du revenu, il feroic 
pris cent quarante-quarre livres par an 
pour l'entretien de deux nouveaux Bour- 
fiers qu’il y établit , & dont l’un étoit du 
Diocefe de Séez , & l’autre de l’Archi- 
diaconé de Paffaye. 

La Chapelle eft fous le titre de l’ An- 
nonciation de la Vierge. , * 

Dans ces derniers temps on a élevé 
un corps de bâtiment magnifique, qui 
régné fur la rue de la Harpe, & qui 
a coûté près de cent mille livres. C eft 
par les libéralités de Meffire Charles- 
Alexandre Lallemand, Evêque de Séez, 
& par les foins de Maître Claude Simon , 
Doéteur en Théologie de la Faculté de 
Paris, Clerc de la Chapelle du Roi , an- 
' ciën Archidiacre de PafTaye , & Princi- 
pal de ce College, que ce grand corps 
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de logis a été rebâti. On voit fur ,ia 
grand-porte un marbre noir, fur lequel 
eft écrit en lettres d’or : 

CoLLEGIUM SagiENSE RE/ED. 

Ann. 1730. 

• • • ' . A 

Au-deflus de cette porte, font d’ua 
côté les armes de Grégoire Langlois 
Evêque de Séez , Fondateur de ce Col?- 
lege , qui portoit de Gueules à trois pom- 
mes de Pin d’or } de l’autre côté fonc 
celles de M. Lallemand , alors Evêque 
de Séez, &c Réparateur de ce College. 
Il portoit de Gueules au Lion d’or. C’eft 
aujourd’hui I^ouis François NéeldeCref- 
tot qui occupe le Gege de Séez. 

Le College de Narbonne. 

. 1 > • ; > . • 

Ce College a été fondé par Bernard 
■de Farge s , ou du Fargis t Archevêque 
de Narbonne , qui donna lamaifon qu’il 
avoir dans la rue de la Harpe pour y re- 
tirer neuf pauvres Ecoliers de fon Dio- 
cefe qui etudieroient aux Arts, ou en 
Théologie. Les Statuts qu’il drelïa pour 
ce College, font datés du 5 Oétgbre 
1517. Il affeéta à l’entretien de ces neuf 
Bourfiers les revenus du Prieuré rural de 
la Madelaine, fitué auprès du lieu nom- 
mé Redorta , dans le Diocefe de Nar- 
bonne. Un Jurifcon fuite, nommé Am - 
-Liard Cerene % voulut avoir l’honnetyr 

Oij 
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d’entrer pour quelque chofe dans la fon- 
dation de ce College, & fonda une 
Bourfe pour un Chapelain. Pierre Ro- 
ger y qui avoir été Bourfier de ce Colle- 
ge, par difpenfe, car il n’étoit pas du 
Diocefe de Narbonne , & qui parvint 
par dégrés à la Papauté,, fous le nom de 
Clément VI , fe relïouvint dans fa gloi- 
re , de l’éducation qu’il avoir reçue dans 
ce College *, & pour hui donner des mar- 
ques de fa bienveillance , y unit le Prieu- 
ré de N. D. de Marcellan, fitué auprès 
de Limoux , dans le Diocefe de Nar- 
bonne. En 1 379 , le 1 6 du mois d’Août , 
Jean, Archevêque de Narbonne, fit de 
nouveaux Statuts bien plus étendus que 
ceux du Fondateur. Un des articles por- 
te qu’il y aura quatre Prêtres, qui diront 
tous les jours la Méfié dans la Chapelle 
du College, le premier pour Amblard 
Cerene , qui l’a fondé , & les trois autres 
pour les Fondateurs , & particuliérement 
pour le Pape Clément VI, autrefois Bour- 
iierde-cette Maifon. 

En 1544, le Cardinal Jeande Lorrai- 
ne, Archevêque de Narbonne, fir de 
nouveaux Statuts , qui furent publiés par 
Jacques Spifame , Chancelier de l’Uni- 
verfité, & Préfjdenr au Parlement, 8 c 
acceptés par le Principal & les Bourfiers 
le 50 Janvier de la même. année. Le 7 
-Mars 1599 , il y eut tm grand change-, 
< j 
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ment dans ce College , car l’exercice pu- 
blic des balles Claftes y fut introduis 
Aujourd’hui il eft dans uh fi pitoyable 
état, que non-feulement il n’y a plus 
d’exercice des balles Claiïès, mais que 
même il n’y a plus de Bourfiers, & que 
tout eft réduit à un Principal & à un 
' Procureur. 

La Chapelle de ce College eft fous 
l’invocation de S. Sébaftien. 

Le College de Baveux. 

. . - . ' -i 

Ce College fut fondé l’an 1 308 , par 
Guillaume Bonnet , Evêque de Bayeux „ 
né dans le Diocefe du Mans , & élevé 
dans celui d’Angers. Il éroit fils de Ber- 
trand Bonnet , Seigneur de Beuville 8c 
de la Chapelle.' Ce College n’a de Nor- 
mand que le nom; car par les Lettres 
de Fondation , Guillaume Bpnnet veut 
qu'il y ait dans ce College douze Bour- 
ners, dont fix doivent être de l’Evêché 
du Mans, & particuliérement du Dé- 
fère, à la nomination de l’Evtque du 
Mans, ÔC de l’Archidiacre de Palfaye, 
& fix de l’Evêché d’Angers, à la nomi- 
nation de l’Evêque & du T réforier d’An- 
gers. Il les charge de prier , non-feule- 
ment pour lui , fes parens & bienfai- 
teurs, mais encore pour le Cardinal 
Gervais de Clinchamp , des biens duquel 
Guillaume de la Foffe , fon exécuteur 

Oiij 
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teftamentaire, avoit contribué de quel- 
que chofe à cette fondation. Il ordonna 
aufli que tous les ans les Bourfiers célébre- 
roient fon anniverfaire àS. Severin le jour 
de fon décès. Robert Benoît , Chanoine 
de Bayeux , 8c exécuteur du teftament de 
GuiHaume Bonnet , drefla le 30 Novem- 
bre 1315, des Statuts pour ce College , 
:8c ajouta quatre nouvelles Botirfes aux 
douze anciennes. Le 15 Août 1543 » 
Pierre Mathé 8c Jean Corbin , Confeil- 
lers au Parlement de Paris, Vicaires dé- 
putés par les Evêques du Mans 8c d' An- 
gers pour vifiter 8c réformer, le College 
de Bayeux , firent de nouveaux Statuts, 
où il n’eft fait mention que de douze 
Bourfiers. Le Parlement réforma Quel- 
ques articles de ces Statuts , par fon Ar- 
rêt du 1 2 Juin 1551. Le 6 Mai 8c 1 2 
Juin 1713 , les Evêques du Mans 8c 
d’Angers firent figniher a l’Uni.verfité 

3 u’ils fouhaitoient <^u’on fît obferver 
ans ce College le Reglement qui avoir 
«té fait le 19 Janvier 170(3, au Parle- 
ment de Paris pour le College des Cho- 
lets. L’Univerfité fit encore le 6 Février 
171(3, quelques Réglemens pour ce Col- 
lege. 

En continuant à parcourir la rue de la 
Harpe, on arrive à la rue du Tréforier 3 
ou Neuve de Richelieu j qui aboutit d’un 
4 ôté à la rue 4 $ la Harpe , & de l’autre 
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à la Place de Sorbone. Elle eft lafge, 
mais très-courte. Elle a pris les noms 
qu’elle porte, du College du Tréforier , 
qui y eft fitué , & du grand Cardinal d» 
Richelieu , qui a fait rebâtir la Sorbone. 

Le College du Trésorier. 

C’eft le vrai nom de ce College & de 
la rue où il eft fitué , & non pas des Tré '* 
foriers , comme le dit le peuple. Ce Col- 
lège a été fondé par Guillaume de Saône » 
Tréforier de l’Eglife de Rouen , & on 
lui a donné le nom de la dignité du Fon- 
dateur. Les Lettres de cette Fondation 
font du mois de Novembre n68. Selon 
leur difpofition , il doit y avoir douze 
pauvres Ecoliers étudians en Théolo- 
gie, 8c douze étudians aux Arts. Les Sta- 

tins que le Fondateur jeu». * . ? . ^ 

datés du Dimanche après l’Aftomptiofl, 
12.S0. L’Uni verfité aüetnblée au Colle- 
ge de Navarre le 5 Mars 1678, fit d« 
nouveaux Réglemens pour ce College , 
après avoir ouï le rapport de Pierre Hal - 
ley 8c à' Antoine le Moine , Doyens des 
Facultés de Droit & de Médecine qu’el- 
le avoit commis pour faire la vifite de 
cette Maifon. Le Parlement fit aufli 
quelques autres Réglemens, 8c par fon 
Arrêt du 1 7 Août 1 <379 , toutes les Bour- 
fes font à la collation des Archidiacres 
du grand 8c du petit Caux > : 8t les Bour- 

Oiv 
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fiers doivent être^ de l’un , ou de l’autre 
pays de Caux ; &c s’il ne s’y en trouvoit 
point de propres à l’étude, alors les Côl- 
ïateurs feroient libres de les choifir ail- 
leurs , pourvu qu’ils fuHTent du Diocefe 
de Rouen. 

Au fortir de la rue Neuve de Riche- 
lieu , on enrre'dans la Place de Sorbone, 
où le frontifpice de l’Eglife de ce fameux 
Collège fixe les regards des connoif- 
feurs. 

V LA SORBONE. 

On avait réfolu d’abord de refondre 
entièrement la defcription fuivcnte ÿ mais 
comme M . Piganiol n’a parlé que d’après 
du Breul , du Boulai , & autres Ecrivains 
accrédités y dont il a copié les fautes y 
on a cru devoir laiffeY fon texte à peu 
près tel q'ü’il ta donné y & l’on s’ejl réser- 
vé d’en corriger les fautes dans ■ dès notes 
au bas des pages. ' 

L A Maifon de Sorbone ’eft le pre- 
mier College fondé dans te Quar- 
tier de l’Univernté, L’on fonda enfuite 
les Colleges de 1 Cal vy, de Prémontré, 
de Clugny , du Tçéforier , &c. non pour 
y tenir des Ecoles publiques , mais fim- 
plement pour fervir de retraite & d’hof- 
pice à de pauvres Ecoliers qui alloient 
prendre ailleurs des leçons, & fur-tout 
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Quart, de S. André. XVIII. $zi 
dans la rue du Fouarre, où étoient les 
Ecoles des quatre Nations, dans lefquei- 
les on enfeignoir encore du temps de 
Charles V ik de Pétrarque , .ainlî que je 
l’ai dit ailleurs. 

Robert de Douay fut le premier Fon- 
dateur (i) de ce College : c’eft cepen- 
dant celui qui eft le moins connu. Il était 
Chanoine de Senlis & Médecin de Mar- 
guerite de Provence ^ Jz rame du Roi 
S. Louis. Par fon teftament, qui eft gar- 
dé dans les Archives de la Maifon de 
Sorbone, il donna quinze cens livres 
monnoie de Paris, pour la fondation de 
ce College, & en confia l’exécution à 
Robert de Sorbone , fon ami : Mille & 
quingentas libras Parijienfes relinqitït ad 
opus quorumdam Scholarium quos intert - 
débat facere ex conjîlio Magijlri Roberci 
de Sorbona , in Theologia Studentium. 

(i), Robert de Douay fut le premier Fonda- 
teur , &c. Cette opinion a été amplement réfu- 
tée par M. l’Abbé Ladyocat, Doéîeur & Biblio- 
thécaire de la Maifon & Société de Sorbone, 
dans une diflertation qui fe trouve dans le Mer- 
cure de France du mois d’Odobrc 1748. On y 
verra que Robert de Doiiay eft feulement bien- 
faiteur du College de Sorbone , mais nullement 
Fondateur. La Sorbone étoit fondée dès 115 î , 
& le legs que fait en fa faveur Robert de Douay , 
eft de 11 fS. Ce n’eft donc point en conféquen- 
ce de ce legs que Robert de Sorbone commença 
Ja fondation de ce College, comme l’avanCG 
M. Piganiol , à l’endroit cité ci-deflus. 
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En conféquence de ce legs, Robert de 
Sorbone commença la fondation de ce 
College vers l’an 1151(2)-, & comme 
on ne vit que lui, & qu’on ne connut 
que lui dans tout ce qui fut fait pour l’é- 
tabliflement de ce College, le Public 
(3) lui donna le nom de College de Sor- 
bone , qui eft celui d’un village du Dio- 
cefe de Sens , où Robert étoit ne , & du- 
quel il avoit pris le nom. 

Le Roi S. Louis donna auflî pour cet- 
te fondation la Maifon qu’il avoit ac- 
quife de Jean d'Orléans & les Etables 

(i) Vers Van 1251. II faut dire 11 j } , com- 
Jne le porte un ancien regiftre des Prieurs de 
Sorbone, dont l’original elt à la Bibliothèque du 
Roi. Il eft marqué, -page 1, que le Prieur de Sor- 
bone fera une conférence dans la fallc de Sor- 
bone la veille de S. Louis , Roi de France , fous 
lequel la maifon de Sorbone a été fondé* l’an 
du Seigneur n$ In vigilia S. Ludovici , Fran- 
corum Regis , fub quo fundata fuit Domus de 
Sorbona anno Domini 1155. Magijlro de Sor- 
honio Fundatore dicla domus exijicnte, Confejfu- 
re pradiEli Regis. 

(;) Le Public lui donna le nom de College de 
Sorbone , qui eji celui d’un village du Diocefe de 
Sens , &c. Le village du Diocefc de Sens s’ap- 
pelle Serbon ou Seurbon, & non pas Sorbone 
ou Sorbon. Ce dernier nom eft celui d’un villa- 
ge du Diocefc de Rhcims , d'où Robert étoi: na- 
tif, & dont il avoit pris le nom. La Maifon de 
Sorbone a reconnu authentiquement ce village 
•peur. être la patrie de fon Fondateur , & cela eft 
«onftant pat les regifttes de cette Maifon» 
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de Pierre de Ponilane (4), laquelle maifon 
& étables étoient dans la rue de Coupe- 
gueule , devant le Palais des Thermes, 
ante Palatium Thermarum , comme porte 
i’aéte de donation qui eft de l’an 1250, 

( 5 ) & qui eft rapporté par du Breul & p^r 
le Maire. Cette rue de Coupe-gueule a été 
mal à propos confondue par Robert Ce- 
nal , par du Breul & par le Maire , avec 
les rues de Coupe-gorge & de Sorbone 9 
qui , félon Sauvai, étoient trois rues dif- 
férentes. La rue Coupe - gueule defcen- 
doit (6) de la rue des Poirées à la rue des 

é . 1 , '< 

(4) Ponilane : il faut lire Point-ldne , fobri- 
quet donné à une famille bourgeoife de Paris. 
Celui-ci eft appellë dans les Archives de Sorbone 
Pungens afinum. 

(5) Comme porte l' aEle de donation qui eft de 
l'an izjo. M. Piganiol parle ici d’après du 
Breul & le Maire , qui rapportent cette même 
date : le premier, page 617 de fon Théâtre des 
f Antiquités de Paris ; &: le Maire , tome t , page 
*40 de Paris ancien & nouveau ; mais ils le 
font tous trompés. L’aéte de donation de fainr 
Louis eft de 1 1 56. Ce fait eft d’autant plus conf- 
tant, que dans l’aéte dont il s’agit, qui eft eq 
original dans les Archives de Sorbone , la date 
de 1 1 j 6 y eft énoncée , non en chiffres , mais en 
toutes lettres. 

(é) La rue Coupe-gueule defeendoit, &c. Cet- 
te rue fublifte encoVe aujourd’hui >cn grande 
partie : elle eft entre la rue des ; plaçons & celle 
de Sorbone , & defeend dans la rue des Mathu- 
rins ; maison n’y pâlie plus^ l’entrée en eft bou- 
chée par des maifous. 

O vj 


Digitized by Google 



.314 Description de Paris, 
•Marhurins , encre la rue de Sorbone & 
la rue des Maçons. Tout le refte du ter- 
xein fur lequel la Maifon de Sorbone fut 
d’abord fondée , avoir été acquis du Roi 
par Robert de Sorbone , en échange des 
cens, rentes, maifons & héritages qu’il 
avoit ailleurs dans la Ville. Audi dans 
4 ’infcription que Meilleurs de Sorbone 
firent mettre lur une lame de cuivre qui 
eft derrière la petite porte de l’Eglife , le 
Roi faint Louis n’y eft point qualifié 
d Fondateur . - ■ . 

LUDOVICUS REX 
F RANCORÜM, 

SUB QUO FUNDATA FUIT 
DOMUS SORBONÆ,CIRCA 
ANNUM DOM 1 NI 

M. CCLII. . . 

• 1 . . • . . > 

I 

L’an 1*5 8, S. Louis fit un fécond 
échange avec Robert ae Sxtrbone , & lui 
céda plufieurs maifons firuéesdans la rue 
. de Coupe-gueule & dans une antre rue- 
voifine, pour les maifons que ledit Ro- 
bert poftedoit dans la rue de la ; Breton T 
nerie, à l'endroit où eft le Couvent de 
fainte Croix , que S. Louis fie bâtir. En- 
fin , par contrat pafte au mois de Dé- 
cembre 1*63 , S. Louis fit un troifieme 
échange avec Robert de Sçrbone , & lui 
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céda la feule maifon qui lui reftoic dans 
la rue des Deux-Portes , ou de Coupe- 
gueule, 8c toutes celles qui lui apparte- 
noient dans la rue des Maçons, avec 
amortiiïement des cens 8c rentes donc 
elles pouvoient être chargées. Robert de 
Sorbone , de fon côté , céda au Roi deux 
maifons qui lui appartenoient dans la rue 
de l’Hirondelle , 8c un Hôpital qui étoit 
auprès du Réfeétoire des Jacobins, & 
qui aboutifloit à une maifon occupée 
par quelques Religieux de S. Denys, 8c 
qui- étoit là où eft à préfent le College 
de Clugny \ S. Louis donna cet Hôpital 
aux Jacobins , pour accroître leur Cou- 
vent , ainfi que je l’ai remarqué ci-delTus. 

Après tant de foins 8c tant de bien- 
faits, il femble que Robert de Sorbone 
auroit pu , à jufte titre , prendre la qua- 
lité de Fondateur de ce College : cepen- 
dant, foit par modeftie, ou bien parce' 
qu’il (7) n’avoit employé que les deniers 

(7) Il n’avoit employé que les deniers de Ro- 
bert de Douay , &c. On a déjà obfervé qu’il y 
avoir cinq ans que la Sorbone étoit fondée , 
iorfque Robert de Douay Ce fignala par fes 
bienfaits envers cette Maifon. Ainfi cet établif- 
fement devoit fon origine & fon atFermiiTcmem 
à beaucoup d’autres fecours que Robert de Sor- 
bone reçut de fon vivant* Le fief des rofiers , par 
exemple , & la plus grande partie des autres 
biens de la maifon de Sorbone > ne Tiennent 
point de Robfrt de Dvuay. ‘ . 
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de Robert de Douay , foie aullî parce que 
le Roi S. Louis avoir coniribué de quel- 
que chofe à cette Fondation , Robert de 
Sorbone ne prit dans (8j fon teftament, 
qui eft de l’an 117©, que la qualité de 
Provifeur. Une vieille infeription , qui 
étoit fur les murs de la grande Salle de 
ce College, ne lui en donne point d’au- 
tre non plus. On a enlevé cette inferip- 
tion -, mais Pafquier nous l’a confervée. 

M. Robertus de Sorbona, Canonicus 
Parijienjis Provifor y feu Procurator 
Congre gationïs pauperum Magijirorum 
Studentium Parifiis in Theologica Fa - 
cultate. 

Robert de Sorbone (9) mit dans ce 

(8) Son ttftament , qui efl de l’an 1170. Il 
faut dire 1174. Ce fut dans cette année que 
mourut Robert de Sorbone. 

(9) Robert de Sorbone mit dans ce College 
feiçc pauvres Bour/îerS , Sec. Ceci eft une fable 
inventée par du Boulai. Le nombre des Bour- 
fîcrs n’a jamais été déterminé : il étoit plus ou 
moins grand , à proportion des revenus du Col- 
lege. On voit d’ailleurs par les régiemens du 
Fondateur , que dès les premiers temps de la 
fondation , il y avoir en Sorbone des Doéteurs , 
des Bachcliers-Bourfiers , & non Bourlîers , & dé 
pauvresétudians , tels qu’il y en a encore aujour- 
d'hui. On voit encore par ces mêmes régiemens, 

\ que les premiers Sorboniftes étoient plus de tren- 
te. Le regiftre du Procureur, du temps de Robert 
de Sorbone , foit mention de trente-fix couverts 
d'argent pour le fervice journalier des repas. 
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College feize pauvres Bourfiers, qu’il 
voulut qu’on prît des quatre Nations qui 
çompofent l’Univerfité de Paris, ex om- 
V ni tribu , gente & lingua. Il mit à leur 
tête un Supérieur (10), à qui il donna 

(10) Il mit à leur tête un Supérieur , &c. If 
n’y a jamais eu de Supérieur , ni de Principal en 
Sorbone. Le Fondateur voulur que tout Ce gérât 
& fe réglât par les Membres de la Société. Il dé- 
fendit aux Dodeurs de traiter les Bacheliers de 
difciplcs , & à ceux-ci de traiter les autres de 
maîtres. C’eft pourquoi dès les premiers temps 
on entend dire aux Sorboniftes : Nous ne fommes 
pas entre nous comme des Dofteurs & des Ba- 
cheliers , ni comme des maîtres & des difciples p 
nous fommes tous égaux & ajfociés y OMN£S S U- 
mus socii £T æquales. C’eft par une 
fuite de cette égalité que l’on n’a jamais reçu , 
comme focius , aucun Religieux de quelque Ordre 
que ce foit. Bien plus , quand on eft mis en poC 
feflîon de la Société , on prête ferment de n’en- 
trer dans aucune Congrégation où il y aura un 
Supérieur ; & au cas que l’on change davis , on 
confent d’être déchu de tous lesdroits de la Socié- 
té, tant adifs, que paftifs. Au refte , quoiqu’il n’y 
ait point de Supérieur dans la Maifon de Sorbo- 
ne , le Fondateur y établit cependant différente» 
places pour l’adminiftration. La première eft ceb 
le de Provifeur , qui eft toujours occupée par 
une perfonne éminente en dignité. La iecondc 
eft celle de Prieur , qui eft toujours remplie par un 
focius Bachelier. Cette dcrnicre place eft an- 
nuelle. La fondion de celui qui l’occupe, eft de 
préfider aux alTemblées de la Société , aux ades- 
.appelles Rolertines , aux Sorboniques de la Li- 
cence x Scc. Il ligne le premier toits les ad.e» > 
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le titre de Prieur , ou de Principal. Le 
Pape Clément IV. confirma cer érabiifie- 
ment par fa Bulle du zi Mars 1 169. Ces 
Bourfiers ne jouilïoient de leurs Bourfes 
que pendant le cours de leurs études; 
(11) au lieu que depuis que le College 

c’eft à lui que tous les foirs on remet les clefs 
de la Maifon. Cet ufage & en général tout ce 
qui fe fait dans la Maifon y a été pratiqué de 
tout temps, & l’expérience fait voir que la 
conftitution de cette Maifon cft ce que l’on peut 
imaginer de plus parfait dans ce genre : auffi 
jamais il n'a été queftion de réforme , ni de 
changement en Sorbone ; & fans avoir de Prin- 
cipal , ni de Supérieur, elle fe maintient , de- 
puis plufieurs fiecles, dans le même état de 
fplendeur & de régularité. 

(ij) Au lieu que depuis que le College , 
les Docteurs en Théologie s’en font emparés , &c. 
Depuis la reconftruétion de la Sorbone par le 
Cardinal de Richelieu , les Doéleurs en Théo- 
Jogic ne fe font emparés de rien dans cette Mai- 
fon. Il y a eu depuis , comme auparavant , des 
Doétcurs & des Bacheliers qui y ont demeuré 
& qui y demeurent encore comme ancienne- 
ment. A cette occalîon 0.1 rapportera les rcgle- 
mens que fit Robert de Sorbone pour être admis 
dans fon College. U ordonna qu’on ne recevroit 
que des Ajfociés & des Hôtes , Si permit de 
prendre des fujets dans tout pays indifférem- 
ment. Pour être zCocié ,J'ocius , il fa Hoir, i°. fu- 
bir d’abord trois ferutins ; a°. foutenir une 
Thefe appellée Robertine ; 5 0 . profellcr gratui- 
tement un cours de Philofophie, Sc enfuite fubir 
encore deux ferutins. A l’égard du cours de Phi- 
lofophie , quelques Ecrivains ont avancé qu’on 
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de Sorbone a été rebâti par le Cardinal 
de Richelieu , les Doéleuis de la Faculté 
de Théologie de Paris s’en font empâ- 
tés, & en joui fient pendant toute leur 
vie, contre l’intention des Fondateurs 
qui les avoient fondées pour de pauvres 
Ecoliers. 

Le College de Sorbone n’ayant été 
fondé, non plus que les autres, que pour 
fervir d’hofpice à de pauvres Ecoliers 
qui alloient prendre des Leçons aux Eco- 
les publiques , l’on ne (12) commença 
que long-temps après fa fondation , à y 
enfeigner la Théologie. 

pouvoit y fuppléer , en prêchant un Carême 
ou en composant un Livrejmais c’eft une erreur 
populaire. Jamais il 11’y a eu d’exemple qu’on ait 
luppléé au cours de Philofophie , & il n’y a , 
à cet égard, de difpcnfe que pour des Princes 
qui ordinairement font reçus de la Société en 
même-temps qu’on les reçoit en qualité d'Hof- 
pites. Pour être Hofpes , il faut être Bachelier , 
foutenir la Robertine & être reçu dans trois 
fcrutins. Ceux-ci ne font point aftrcints à pro- 
fefler la Philofophie j ils n’ont point de voix 
dans les aflemblecs , & ne joui/I’ent du droit de 
logement que jufqu’au Doéforat. Voilà ce qui 
s’eft obfervé de tout temps , & jamais il n’y a eu 
de variation à cet égard. 

(11) L’on ne commença que long-temps après 
à y enfeigner la Théologie. Il y a toujours eu 
des Profeflcurs de Théologie en Sorbone , & 
même du vivant du Fondateur. Les premiers 
ProfelTeurs furent Guillaume de Saint-Amour , 
O don de Douay , Gérard de Rheims t &e. 
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J’ai déjà dit que les premières Ecole* 
de Paris furent dans le Parvis & dans 
le Cloître de l’Eglife Cathédrale. On y 
enfeignoit la Grammaire, les Belles-f 
Lettres & les hautes Sciences , avec tant 
de fuccès & de réputation , qu’il y ve- 
noit des Ecoliers de tous les Pays de 
l’Europe. Quelque vaftes que fufTent ces 
Ecoles , elles fe trouvèrent à la fin trop 
petites pour contenir le grand nombre 
des Erudians ; & dès le douzième fiecle 
on fut obligé d’en ouvrir de nouvelles 
du côté du Midi. L’Ecole de Théologie 
refta dans l’enceinre de l’Eglife Cathé- 
drale ; mais les Humanités & la Philofo- 
phie furent enfeignées dans le Cloître 
de S. Julien le Pauvre. Le Droit & la 
Médecine eurent aufli leurs Ecoles de 

«.oie-ta. »^»n transféra enluite celle? 
du Cloître S. Julien dans la rue du Foua- 
re , qui en eit proche. Peu à peu les Eco^ 
les de Théologie fe multiplièrent. On 
l’enfeigna dans S. Vi&or, dans fainte 
Genevieve, & même dans tous les Col- 
leges où il y avoit des Bourfes fondées 
pour des Etudians en cette Science; & 
le College de Sorbone (13) n’eut là-deft 

( 1 j ) Le College de Sorbone n'eut là-deffiis, 
rien qui U distinguât , &c. Ce College étoit dis- 
tingué des autres en ce qu’on y enfeignoit gra- 
tuitement. Il n’a jamais été permis aux Profef- 
feurs de Sorbone de riea exiger de leurs Eço-r 
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fus rielfcqui le diftinguât des autres. Ce; 
fut après ces divers établilfemens que 
le Chancelier de l’Eglife de Paris trouva 
mauvais que celui de fainte Genevieve 
eût infpeélion fur les Ecoles qui étoient 
hors de la Cité, & que les nouveaux 
Do&eurs lui prêtaflènt ferment. Ce dif- 
férend fut accommodé, & ces deux 
Chanceliers , qui n’étoient que des Of- 
ficiers commis par l’Evêque 8c par l’Ab- 
bé, pour donner la licence d’enfeigner 
8c le Bonnet de Doéteur, convinrent 
que les Do&eurs des Facultés fupérieures 
prêteraient le ferment au Chancelier de 
l’Eglife de Paris, 8c. que les Maîtres è$ 
Arts le prêteroient au Chancelier de fain- 
te Genevieve. Pour lors il y avoit déjà 

deux fortes de nrorenéür« ^ acu ^" 

té de Théologie \ les unsqu’on nommoîr 
Biblici , parce qu’ils expliquoient la Bi- 
ble, ou l’Ecriture-Sainte } & les autres 
Sententiarii , à caufe qu’ils expliquoient 
le Livre des Sentences, compofé par 
Pierre Lombard . C’étoient les Doéteurs 
qui expliquoient l’Ecriture-Sainte, 8c 
les Bacheliers le Livre des Sentences. 
Dans les deux derniers fiecles, quelques- 

iiers , fous quelque prétexte que ce foit , même 

J our l’entretien des bancs & pour le Portier 
es ClalTes. Les Ecoliers ne paient abfolument 
rien du tout : il n’eft pas même permis aux Pro- 
feffputs de recevoir des préfens. 
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Uns de nos Rois & quelques ftrticu- 
liers, ayant fondé des Chaires de Théo- 
logie au College de Navarre & eil celui 
de Sorbone, 8c les Doéteurs s’étant em-*' 
parés de ces Chaires , les Bacheliers ne 
voulurent plus régenter, & fe déchargè- 
rent d’un fardeau infruétueux fur les 
Doéteurs qui en retiroient tout le profit. 
Ainfi il n’y eut plus d’Ecoles de Théolo- 
gie qu’aux Colleges de Sorbone 8c de 
Navarre, 8c dans les Maifons Reli- 
gieufes. . 

La Chapelle que Robert de Sorbone fie 
bâtir ici, fut proportionnée aux autres 
bârimens du College, 8c i\x temps ou 
elle fut bâtie. Tout le monde (14) fait 
qu’elle étoit fous l’invocation de fainte 
Urfule } mais perfonne ne nous a encore 
dit au vrai pour quelle raifon on avoir 
choifi cette Sainte pour être la Paerone 
titulaire de cette Chapelle. Il y en a qui 


(14) Tout lt monde fait qu elle ( la Chapelle 
bâtie par Robert de Sorbone ) étoit fous l’invo- 
cation de fainte Urfule. La Chapelle de Sor- 
bone a été fous l'invocation delà fainte Vierge 
depuis fa fondation jufqu’en 1 3 3 8 , qu’ayant 
été rebâtie, elle fut confacrée par le Cardinal 
Ceccan le jour de fainte Urfule ; ce qui fut foc- 
cafion de la dédier fous l’invocation de cette 
Sainte, à la priere d’un grand nombre de Sor- 
boniftes qui etoient Allemands & la plupart du 
Diocefe de Cologne, où cette Sainte eft en 
grande vénération. 




J 


Digitized by Google 



Quart, de S. André. XVIII. 333 
difent que la Dédicace de cette Chapelle 
ayant été faite en 1392 le 21 d’Oéto- 
bre, qui eft le jour de la Fête de cette 
^ainte, on la mit fous l’invocation de la 
Sainte qu’on célébroit ce jour-là. On 
ajoute que pendant long-temps on a fait 
l’Office de la Dédicace le 2 r d’Cétobre , 
& qu’aprçs qu’on eut transféré la Dédi- 
cace au Dimanche dans l’Üélave , on 
continua cependant à faire l’Office de 
fainte Urfule le 21 d’Oétobre. Tout ce- 
la nous inftruit fort peu. 

Si le College de Sorbone a rendu de 
-grands fervices à la Religion par les fa- 
vans & pieux Théologiens qu’il a pro- 
duits , il a procuré auffi de grands avan- 
tages aux Lettres & aux Sciences , puif- 
que ce furent deux de fes Doéteurs qui 
introduifirent l’Imprimerie en France. 

L’Art admirable d’imprimer & de mul- 
tiplier les Livres, eft dû à la ville de 
Mayence . Le témoignage de Tritheme y 
eft formel & décifif^ &: tout ce que les 
villes de Harlem & de Strafbourg allè- 
guent en leur faveur, ne peut pas tenir 
contre le témoignage de cet Ecrivain, 
qui avqir appris tout ce qu’il en dir, de 
la bouche même de Pierre Schoejfer 
l’un des Inventeurs. Tritheme rapporte * 
que Jean Guttenherg , natif de Francfort, 
mais Bourgeois de Mayence , ayant tra- 
vaillé long-temps à la recherche de cet 


* Trith. 
Chrunucn 
Hirfiitnén- 
[c , impri- 
mé au Mo- 
nal'tore de 
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3 54 Description de Paris, 
siiur- al en ^ rt , y ayant perdu Ton temps , 8c dépen- 
i* 9 o\ en fé la meilleure partie de fon bien inuti- 
dcjx vol. Jement , communiqua le tout à un de fes 
Voifins , nommé Jean Fujlh , Bourgeois 
de la même Ville. Celui-ci, aidé de 
Pierre Schoeffer 3 Ton domeftique , qui 
étoir adroit 8c ingénieux , crut avoir por- 
té la découverte au point où il la fouhai- 
toit, & par teconnoifiance il s’alfocia 
ledit Schoejjer, 8c lui donna fa fille 
Chrijline en mariage. Ils firent leurs pre- 
miers cirais avec des planches de bois, 
fur lefquelles ils taillèrent des lettres , 
8c commencèrent par imprimer un Vo- 
cabulaire latin, intitulé Catholicon. Ils 
imprimèrent enfuite le Spéculum huma- 
nt falvationis &c. mais ce n’étoient là 
que des productions de l’art de gravure 
8c de fculpture, 8c nullement une in- 
vention nouvelle, puifqueles Romains 
avoient des lettres, des mots 8c des dif- 
cours taillés 8c gravés fur le marbre 8c 
fur l’airain , 8c qu’il y a plus de neuf cens 
trente ans que cette maniéré d’imprimer 
eft connue 8c pratiquée à la Chine. Nos 
Inventeurs s’apperçurent pour lors qu’ils 
étoient encore bien éloignes de la per- 
fection qu’ils cherchoient; car chaque 
table ne pouvoir fervir qu’à l’impreflion 
d’un feul Livre, 8c devenoit inutile 
pour tout autre : mais infenfiblemenr ils 
J parvinrent à remédier à ces inconvé- 
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hiens. D’abord ils inventèrent des let- 
tres mobiles, & féparées les unes des 
.autres, qu’ils firent de bois , les taillant 
ypc les polilfant de leurs mains ; & enfin 
ils s’aviferent de tailler des poinçons , ôc 
de frapper des matrices pour avoir des 
lettres de mérail fondu. Le premier ufa- 
ge qu’ils firent de cette invention , fut 
d’imprimer la Bible, & l’on croit que 
c’eft en 1450 que fut faite cette premiè- 
re édition. 

Par ce que j’ai dit , en parlant de quel- 
ques Bibliothèques de cette Ville, on 
peut voir que cette digreflîon n’eft point 
abfolument étrangère au fujet que je 
traite, &c je l’ai placée en cet endroit, 
pour faire connoître le louable emprefie- 
ment des Sorboniftes à introduire ce bel 
Art à Paris, d’où il fe répandit enfuite 
dans le refte de la France. 

Guillaume Fichet , Savoyard , & Jean 
Heynlin de la Pierre , Allemand , formè- 
rent le defiein de faire venir des Impri- 
meurs d’Allemagne, pour établir une 
Imprimerie dans ce College. Ce fut donc 
aux follicitations de ces deux Docteurs, 
qu’ UlricGering, (1 5) de lavilledeConf. 
tance , 5c Imprimeur , vint à Paris avec 
deux afl'ociés, Martin Çrants & Michel 

(15) Ulric Gering, de la ville de Conjlance, 
G e ring n’étoit point de ia ville de Confiance j 
il vl ccoic qué du Dioçefe. 
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Description çe Paris, 
Friburger. M. N au dé s’eft trompé dans 
fon addition à l’Hiftoire de Louis XI. 
lorfque de ces trois Imprimeurs il n’en 
a fait que deux, & qu’il a cru que lq 
nom d'Ulric étoit le furnom de Martin 
Sc de Michel. Cette invention , dit-il, 
fut apportée pendant le Régné de Louis XI. 
par deux Allemands , nommés Martin & 
Michel Ulriques. Les noms & furnoms 
de ces trois Imprimeurs font fi diltinde- 
ment exprimés dans le Manipulas cura- 
torum , Sc dans le Rodericus Zamoren - 
Jîs i imprimés en 1473 Sc 1475, que 
quand on a vu ces deux Livres , Sc quel- 
ques autres qu’ils imprimèrent, il n’eft 
pas poffible de les confondre. 

Guillaume Fichet Sc Jean Heynlin de 
la Pierre reçurent ces trois Imprimeurs 
dans la Maifon de Sorbone , où on leur 
donna un endroit pour y dretfer leurs 
Preiïes,& où ils imprimèrent pendant les 
années (16) 1470, 1471, 1472, &c. 
plutîeurs Livres , dont on voit des exem- 
plaires dans la Bibliothèque de cette 
Maifon, Sc le Catalogue dans la DiflTer- 
tation fur l’origine de l’Imprimerie de 
Paris par fetiM. Chevillier , qui en étoit 

(r6) Ils imprimèrent pendant les années 1470, 
6c. Il faut dire pendant les années 1469, &c. 
car le premier livre qu’ils imprimèrent efi: de 
1469. C’eù ce qu'on peut voir à la Bibliothè- 
que de Sorbone. 

Bibliothécaire. 
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Bibliothécaire. Tous ces Livres ont été 
imprimés en lettres Romaines fi belles 
& fi nettes, qu’elles approchent beau- 
coup des plus belles lettres rondes donc 
on le fert aujourd’hui. Mais la lettre, 
ou caraétere gothique, ayant été mile 
en ùfage en Allemagne dès l’an 1471, 
& cet ufage s’étant répandu delà à Ve- 
nife &en plufieurs autres Villes, Gering 
fut entraîné comme les autres , & im- 
prima avec des cara&çres gothiques. 
L’an 1473, Ulric Gering & fes deux af- 
fociés levèrent leurs Prelfes du College, 
de Sorbone, & allèrent les placer dans 
une maifon de la rue S. Jacques, à l’en- 
ieigne du Soleil d’or, où ils continuè- 
rent d’imprimer plufieurs Ouvrages. Il 
y a apparence qu’après 1 ’impreffion des 
Sermons de Léonard d’Udine, en 1477 , 
Martin Crants Sc Michel Friburger pri- 
rent le parti de retourner en Allemagne; 
car depuis ce remps-là il n’eft plus parlé 
d’eux : au lieu qu’on voit Ulric Gering 
palier le relie de fes jours à Paris , y faL> 
re de nouveaux alïociés , & avec eux y 
faire beaucoup d’éditions. Après qu 'Ul- 
ric Gering eut demeuré pendant dix ans 
•dans la rue S. Jacques , il lui prit envie 
de fe rapprocher de la Sorbone, & en 
1483, fur la fin de l’année, il loua de 
ce College une maifon fituée dans la rue 
«de Sorbone, à Tendroic où ell préfence- 
Tome VI . P 
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ment la porte qui fépare la ruede Sor- 
bope d’avec la Place. Cette. maifon lui 
fut donnée par un bail à, vie, à la charge 
de payer neuf livres par année. Hile avoir 
pour enfeigne le Buis , & eft appellée 
dans les titres latins, domus ad Buxum ; 
mais Gering lui fit changer d’enfeigne , 
y ayant porté la fienne , qui éroit le So- 
leil d’or. Cette proximité ranima l’efti- 
me & l’amitié que. Gering avoic pour le 
College de Sorbone. Il n’imprimoit 

[ ►oint d’Ouvrage dont il ne fît préfent à 
a Bibliothèque-, & le corps de logis où 
elle étoit, étant tombé par vétufié en 
1493, & la Communauté n’ayant pas 
dequoi le faire rebâtir, il donna cin- 
quante francs, préfent fi confidérabie» 
que par reconnoillance ce College le re- 
çut au nombre des hôtes de la Maifon , 
c’eft-à-dire , lui accorda d’y pouvoir lo- 
ger, & d’avoir une place à la table des 
pauvres Maîtres. Jean Luillier , Provi- 
feur de Sorbone & Evêque de Meaux, 
lui fit expédier des Lettres d’hofpitalité, 
après qu’il eut promis à ce Prélat qu’il 
donneroit encore une pareille fomme 
pour achever ce bâtiment, & que fon 
delfein étoit de faire à cette Maifon de 
plus grands biens dans la fuire. Ces Let- 
tres font datées de Germini le 18 Mai 
.1 493. La Sociéré de Sorbone confirma 
à Gering ce. droit d’hofpitalité par a été 
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du neuvième , du dix-feptieme & du 
vingt. & unième jour de Mai 1494. 

Gering mourut le z 5 Aoûc 1510, Sc 
ne trompa point l’efpérance qu’il avoir 
donnée au College de Sorbone $ car par 
fon teftament, qui eft de 1 504, il fit le 
College de îvlontaigu & le College de 
Sorbone Tes légataires univerfels : mais 
celui de Sorbone fut le mieux partagé ^ 
car fon legs fe montoit à plus de huit 
mille cinq cens livres d’argent comp- 
tant, qui étoit alors une lomme très- 
confidérable , fans compter ce qu’il tou- 
cha de la vente des meubles, d’une 
grande Imprimerie , d’un riche fonds de 
Livres, & des dettes aétives. Gering , 
ayant fait ce legs dans le deffein 'd’au- 
gmenter les Bourfes de ce College, l’Exé- 
cuteur teftamentaire demanda que le 
nombre des Bourfiers fût augmenté d’une 
fois autant qu’il y en avoit de fondés 
:par Robert de Sorbone ; fur quoi il y eut 
conreftation , qui fut terminée par tran- 
saction du 15 Mai 15JZ, homologuée 
au Parlement le 1 $ Mai 1 545. On con- 
vint, par cette tranfaétion, qu’il y auroit 
à perpétuité dans le College de Sorbone 
huit Bourfes d’augmentation de même 
revenu que celles du Fondateur Robert , 
dont quatre feroient partagées par moi- 
tié entre deux ProfelTeurs de Théologie, 
Jl la charge qu’ils enfeignerontpublique- 

Pij 
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ment dans les Ecoles de la Maifon , l’un 
le Vieux-Teftament le matin, & l’autre 
le Nouveau après-midi. 

Le College de Sorbone, jufqu’au 
Cardinal de Richelieu , ne fut fameux 
que pat fon ancienneté & par fes Eco- 
les, &c nullement par fon édifice, qui 
jufques-là avoir été fort peu de chofe, 
en comparaifon de ce qu’il eft, & qui 
d’ailleurs tomboit en ruines; mais le 
Cardinal de Richelieu , qui vouloir im- 
mortalifer fon nom par, toutes fortes 
d’endroits, fit rebâtir ce College avec 
une magnificence fans exemple. Il fe 
fervit de Jacques Mercier , Architecte, 
.natif de Pontoife. La première pierre 
en fut polée le 4 Juin 1629, & fous 
cette pierre on mit une Médaille d’ar- 
gent , fur laquelle la Sorbone étoit repré- 
sentée fous la figure d’une femme véné- 
rable , courbée lous le poids des années, 
ayant fa main droite fur la figure du 
Temps, & la gauche fur une Bible, avec 
cette infcription autour de la Médaille s 

Hîc forte bonâ fenefceham. 

Ce nouveau bâtiment forme un quat- 
re long , & confifte en quatre grands pa- 
villons, deux fur le -devant, & autant 
fur le derrière. Ces pavillons font joints 
les uns aux autres par de grands corps d e 
logis , où font plusieurs grandes Salles , 
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& trente-fix appartemens (17) pour au- 
tant de Docteurs de la Faculté de Théo- 
logie qui font de la Maifon de Sorbone. 
Parmi ces Salles , il y en a une où les 
Doéteurs de la Faculté de Théologie 
s’alfemblent le premier jour de chaque 
mois , pour y délibérer fur les affaires 
qui fe préfentent , foit fur le dogme , 
foit fur les moeurs & la difcipline , ou 
fur d’autres matières qui ont rapport à 
la Théologie. On appelle l’Aflemblée 
du premier jour du mois , Prima Menjîs. 
C’eft auflî dans cette piece qu’on fou- 
tient les Thefes. 

Au-deflus de cette grande Salle, en 
eft une autre qui a vingt toifes de lon- 
gueur fur cinq de largeur , & forme une 
galerie qui eft décorée à chaque bout 
d’une cheminée , fur l’une defquelles eft 
le Portrait en pied du Cardinal de Ri- 
chelieu , & fur l’autre celui de Michel le 
Majle , fon Secrétaire. On voit aufïi fur 
cette derniere un bufte de bronze du 
même Cardinal , qui eft de la main du 
fameux Jean V irin. Ce précieux mor- 
ceau a été donné à cette Maifon par la 
DuchefTe d’ Aiguillon , niece du Cardi- 
nal. C’eft dans cette galerie qu’eftja Bi- 
bliothèque, qui, de même que la Mai- 
son , fe reffent de la magnificence du 


- (17) Trente-fix appartemens. Il y en a au- 
jourd'hui treme-fepc. 

' ' . n ••• 
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Cardinal dé Richelieu , qui l’a tellement 
augmentée, que c’eft aujourd’hui une 
des meilleures de l’Europe. Il eut même 
fur ce fujet un rival de gloire en la per- 
fonne d’un de fes domeftiquesj car Mi- 
chel le Majle , Prieur des Roches , Chan- 
tre de l’Eglife de Paris , & Secrétaire de 
ce grand Cardinal, donna en 1646 une 
grande Bibliothèque à' cette Maifon* 
avec un contrat de rente fur l’Hètel-de- 
Villepour l’entretien du Bibliothécaire 
& pour acheterdes Livres nouveaux. La 
Maifon de Sorbcxne , par reconnoilTance 
de ce bienfait , lui accorda le dtoit d’ho£ 
pitalité ou de fociété honoraire, par le- 
quel il avoir un appartement dans' là 
Maifon , qu’il a gardé jufqu’à fa morr. 
Les Rois Louis XIV. & Louis XV. ont 
fait préfent à cette Bibliothèque dé tou- 
tes les belles Eftampes qu’ils ont fait 
graver. 

Cette Bibliothèque eft confidérablë 
par les Livres d’anciennes éditions Si 
par les Manufcrits. 

Parmi les Livres on y envoie, non- 
feulement d’imprimés par Ulric Gering 
St fes aflociés, mais même on y en trou- 
ve u» qui fut imprimé avant que les let- 
tres mobiles euflent été inventées. Il eft 
intitulé, ainfi que l’Exemplaire qui eft 
dans la Bibliothèque des Céleftins de Pa- 
lis, Spéculum humant falvationis. Gét 
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Exemplaire a appartenu à feu bA.deBal- 
lefdens,de l’Académie Françoife. Les Li- 
braires,quiignoroientquecefût un Livre 
rare & curieux, le mirent dans un paquet 
coté 99 ,. & prifé 4 liv. M. Chevillier , 
Bibliothécaire de la Maifoïi de Sorbo- 
ne, palfant un jour fur le Quai de la 
Tournelle, le trouva ouvert fur une ta- 
ble , qui fervoit de montre a une bouti- 
que. Il l’acheta auflî-tot , & le mit dans 
la Bibliothèque qui étoit confiée à fa 
garde , dans laquelle il eft encore aujour- 
d'hui. Cet exemplaire eft entièrement 
fembl&ble à celui qui eft dans là Biblio- 
thèque des Céleftiiïs, à quelques varian- 
tes près. Tout ce qu’on dit d’ailleurs de 
ce Livre eft incertain. Les uns difent 
qu’il a été imprimé à Mayence , d’autres 
à Harlem , d’autres à Dordrecht ; les 
■uns, qu’il a été imprimé vers l’an 1 440 , 
& d’autres en 1450, 1460 & 1470 : les 
«ns, & c’eft le grand nombre, difent 
qu’il a été 1 imprimé par Tables gravées -, 
& les autres avec des lettres de mérail-, 
fondues & mobiles. M. Chevillier , dans 
fa DilTertation fur l’origine de l’Impri- 
merie de Paris, page 282, rapporte 
qu’ayant fait voir les deux exemplaires 
enfemble, celui qui eft aux Céleftins, & 
celui qui eft dans la Bibliothèque de Sor- 
Bone, à un Imprimeur, à un Fondeur 
& a un Graveur, ils eftimfcrent que l’im- 

P iv 
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preflion en avoir été faire avec des let- 
tres de métaii, fondues &c mobiles. Je 
refpedfce fore le jugement de ces trois Ar- 
tiftes *, mais plus j’ai examiné ces deux 
Exemplaires, plus je fuis perfuadé qu’ils 
ont été imprimés fur des Tables gravées. 
J’ai infinué qu’entre ces deux Exemplai- 
res il y avoir plufieurs variantes; j’en rap- 
porterai ici quelques-unes d’après une 
lifte manuferire qui en a été faite pax 
M. Cheviller, & qui me fut obligeam- 
ment communiquée par M. l’Abbé S ai- 
ma n , Bibliothécaire de la Maifon de 
Sorbone. Dans l’Exemplaire qui eft aux 
Céleftins, fous l’Eftampe de l’Enfant 

Prodigue , il y a yfedm Lucam ; dans ce- 
lui de Sorbone ,fecudu Lucam ; dans ce- 
lui des Céleftins , on lit plus bas , repie ; 
celui de Sorbone a replere tout du long : 
encore plus bas, celui des Céleftins a, 
âge; celui de Sorbone agere tout du 
long : Céleft. oi6<) mois. Sorb. 0169 
moris , qui eft une faute , pour modis. 
Sous l’Eftampe d’Héiiodore , Céleft. 

ufue, pour ufur<t. Sorb. ufuere , qui eft 
une faute. Sous l’Eftampe de Melchife- 
dech , Céleft. adppa , pour propria; Sorb. 
ppria. Au même endroit, Céleft. facdos ; 
Sorb. facdoe , faute. Au même endroit t 

Çéleft. gebat ; Sorb. gerebat. Plus bas., 
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Céleft. face rdos ; Sorbon. facdos. Plus 
bas, Céleft. Sacmentug 5 Sorb. Sacra - 
mentu. Céleft. facerdotalis ■ Sorb .facer- 
dotal. Céleft. facdotes j Sotb. facerdotes, 
&c. & plufieurs autres que je pafle fous 
filence pour ne pas ennuyer le Le&eur, 
& parce que d’ailleurs en voilà aftez , ce 
me femble,pour en conclure que ces 
deux Exemplaires font de deux éditions 
différentes ; mais comme ils fe corrigent 
fouvent l’un l’autre, il eft très-difficile 
de décider lequel des deux eft de la pre- 
mière, ou de la fécondé édition. 

On remarque , comme une chofe uni- 
que , en fait de Bibliothèques, qu’il y a 
dans celle-ci plus de huit cens Bibles 
différentes. Recueil qui n'a pu le faire 
qu avec des foins infinis & une dépenfe 
confidérable. 

On voit aufîî dans cette Bibliothèque 
un Corps de Droit Civil , avec les Com- 
mentaires d 'Accurfe > imprimé à Paris en 
1576, en cinq gros volumes in-folio. 
Ce Livre eft un chef-d’œuvre de l’Art 
d’imprimerie. L’on voit à chaque page 
un très-grand travail > toutes fortes de 
bons caractères gros & menus , une bonne 
encre , le rouge mêlé agréablement avec 
le noir , le grec bien formé cinq ou fie 
colonnes d r impreffïon > les lignes bien droi- 
tes y les mots bien affemblés 3 une bonne 
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34<j Description de Paris , 
correction , enfin une fieuille chargée de 
différens caractères , & le tout fans con- 
fusion * Cn ne fe la(Te point de re- 

garder ce Livre , quand on l’a en grand 
papier , ainfi qu’il eft dans cette Biblio- 
thèque, à laquelle il a été légué par 
'isA. Chef nard i Avocat de Mâcon , à la 
charge d’une M elfe de Beata rous les. 
ans. Il fut imprimé aux dépens de Sé- 
bajlien Nivelle , par deux des plus habi- 
les Imprimeurs de Paris, Olivier de Har- 
fy & Henri Thierry. 

Parmi les Manufcrirs, il y en a en 
Langues Orientales, Hébreux, Syria- 
ques , Arabes, Turc*, Perfans , &c. 

Un Ecrivain, dont je tais le nom, 
dit que cette Bibliothèque pofiede un Ma- 
nufcrii fort Singulier : ceji un Diction- 
naire de la Langue Françoife du temps de 
S. Louis • & ce qui en fait la Singularité 
cejl quilefi écrit en caractères Hébraïques* 

Ce Manufcrit feroit en effet bien fin- 
gulier , s’il avoir une autre exiftence que 
l’imagination de l’Auteur-, mais Mon- 
fïeur Y Abbé Salmon , de qui cet Ecrivain 
dit tenir les particularités qui regardenr 
la Bibliothèque de Sorbone , m’a alluré 
en préfence d’un homme qui m’avoic 
accompagné chez lui, qu’il n’avoit'aucu- 
ne connôiflance d’un pareil Manufcrit. 

On voit ici un Tite-Live en deux gros 
Volumes-in- folio ,, d’une traduction cran*- 
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çoife, quon croit avoir été faite fous le 
régné de Charles V. (18) Ce Manufcric 
eft enrichi de miniatures à la tête de cha- 
que Chapitre, & de vignettes fur les 
marges, qui font peintes très-propre- 
ment. 

On y montre aullt un Manufcrit en 
Parchemin , qui eft le Catalogue des 
Livres qui étoient dans la Bibliothèque 
de cette Maifon en l’an 1289, avec lê 

{ >rix de i’eftimation qui en fut faire pour 
ors , & qui monta à quatre mille livres , 
fomme très-confidérable en ce temps-là* 
Outre cette grande Bibliothèque, il 
y en a une autre derrière l’Eglife, dans 
un appartement qui donne fur une efpe- 
ce de parterre, laquelle, quoique moins 
nombreufe que l’autre, ne lailîe pas de 
renfermer beaucoup de Livres rares. On 
y en voit plufieurs où le non} des Bour- 
liers de diverfes Nations qui les ont don- 
nés , font écrits , & prouvent qu’il y en 
avoir autrefois dans ce College de tou- 
tes fortes de Nations. On y voit atîffi uiï 

(18) Sous le régné de Charles V. II faut 
mettre', fous le régné du Roi Jean. Ce fut par 
ordre de ce Prince que Pierre Perchoir , ou 
Bercheur , Bénédictin François, natif de Saint- 
Pierre du Chemin , en Poitou, & Prieur de faint 
Eloi, à Paris, fit la Traduction Françoife de 
Tite-live , dont on voit le Manufcrit en Sor- 
boae. 

P v j 
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Manufcrit des Oeuvres de Raymond 
Lulle> qu’on dit être écrit de la main de 
ce Savant. Ce Manufcrit eft un préfenc 
que les Chartreux de Paris ont tait au- 
trefois à la Bibliothèque de Sorbone. 

Après cjue le Cardinal de Richelieu 
eut fait bâtir le College, il ordonna 

Î |u’oh bâtît l’Eglife qu’on y voit à pré- 
ent*, & pour lui donner toute l’étendue 
qu’elle a , il acheta le College de Calvi , 

Î iui étoit tout proche , & avoir été aufli 
ondé par Robert de Sorbone ; ce qui fit 
appeller ce College la petite Sorbone > 
& donna lieu de mettre fur la porte : 

Sorbona parva vocor , mater mea Sorbo - 
na major . 

On y enfeigna pendant long-temps les 
bafles Claffes *, mais enfin le Cardinal de 
Richelieu le fit abattre pour agrandir la 
Sorbone , & y bâtit l’Eglife. Il prit aufli y 
& fit abattre le College des Dix-Huit ,. 
qui étoit fitué d’un côté devant le Col- 
lege de Clugny , 8c de l’autre devant le 
College de Calvi. Les Bourfes du Col- 
lege des Dix-Huit fubfiftent encore , 
quoique le College ne fubfifte plus. T ou- 
ïes ces chofes ayant été ainfi difpofées , 
on commença à. bâtir PEglife , & le 
Cardinal de Richelieu en pofa lui-même 
tapremiere pierre au. mois.de Mai 1 6 $ 5 - 
Ou mk fous, cette pierre une grande 
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Médaille , fur laquelle étoit le portrait de 
ce Cardinal , & cette infcription au bas : 

Armandus Joannes du Plessis, 

S. R. E. Cardinalis , 

Dux de Richelieu, & Par Francia > 
pofuit hune lapidem 
die . . . menjis Maii _, 

Anno Domini 1 <5 3 5 . 

Imperante Ludovico XIII. 

Galli a & Navarra Rege. 

, * Autour de cette Médaille & du mê- 
me côté, on lit : 

Dominus confervet eum , & vivificet eum > 
& beatum faciat eum in terra 
& non tradat eum in animam 
inimicorum ejus. 

Non efl oblitus clamorem pauperum. 

Sur le revers font les Armes du Car- 
dinal, avec cette infcription autour: 

Oculi omnium in te fperant 3 
& tu das efeam illorum in temporc 
opportune ÿ 

& fperent in te qui noverunt 
nomen tuum » 

Allevat qui corruunt y & erigit Elifos * 

. * % 

On peut voir le modèle en bronze de 
çette Médaille dans le Cabinet de. fainre. 
Çenevieve. 

Cette Eglife termine un des côtés du 
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quarré long que forme le nouveau Col- 
lege de Sorbone. Son Pottrail eft fur là 
Place de Sorbone, & eft aflez bien en 
vue -, car on l’apperçoit dès la rue de la 
Harpe. Il eft décoré de deux ordres 
d’architeélure l’un fur l’autre. Le pre- 
mier eft formé par des colonnes corin- 
thiennes, Sc le fécond par des pilaftres 
comportes feulement; ce qui rend ce 

{ >ortail trop nud. II y a deux niches dans 
es entre-colonnes du premier ordre, & 
deux autres dans les entre-pilaftres du 
fécond. Chacune de ces niches eft rem- 
plie par une ftatue de marbre, qui font 
de l’ouvrage de Guillain . L’infcriprion 
qui eft fur la porte, eft conçue en ces 
termes : 

DEO O P T. MA X. 

ARMANDUS CARDINALIS 

DE RICHELIEU. 

Entre cette infcription & le cadran 
qui marque les heures , il y a un autre 
cadran qui marque routes les différentes 
phafes de la Lune. 

Le dôme eft accompagné de quatre 
campaniles , & terminé par une lanter- 
ne autour de laquelle régné une baluftra- 
de de fer. Au haut d’un de ces campani- 
les eft une cloche où il y a tant d’alliage 
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d’argent , (19) qu’on l’entend prefque de 
tout Paris, depuis neuf heures du foir 
jufqu’à neuf heures & demie. 

Du côté de la cour de la Maifon , eft 
un portique en faillie de dix pieds dans 
ladite cour, élevé fur quinze marches 
& formé par dix colonnes corinthien- 
nes. Ce portique eft copié d’après celui 
du Panthéon à Rome , dont l’architec- 
ture eft de très-bon goût ; ce qui fait ju- 
ger que l’attique tk les Chapelles ne font 
pas du même Auteur. 

C’eft ici qu’on litl’infcription qui fuite 

ARMANDUS JOANNES, 
CARD. DUX DE RICHELIEU, 
SORBONÆ PROVISOR, 
ÆDIFICAVIT DOMUM 
ET EX ALTAVIT TEMPLUM 
SANCTUM DOMINO. 

M. D C. L I I I. 

Les murs de cette. Eglife font ornés 
d’ans leur intérieur de pilaftres corin- 
thiens, entre lefquels font des niches 

( 1 9) Où il y a tant d' alliait d’argent. La 
cloche de Sorbone ar été examinée de près pac 
différais Artiftes, qui cous révoquent en douce- 
çe prétendu alliage. Cecte cloche eft très-an- 
cienne, & peut-être la plus ancienne de toutes, 
celles de Paris. Elle eft de 1 3 5 8 . Ôn lit deftus ; 
Ego yocor Mj.BJ.4y m. ccc tua 
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remplies par des ftatues qui repréfentenc 
des Anges , ou des Apôtres. Le dôme a 
été peint par Philippe Champagne : le 
pave eft de marbre a compartimens. 

Le grand Autel, qui eft du deftein de le 
Brun y eft décoré de fix colonnes corin- 
thiennes de marbre de Rance, dont les 
bafes & les chapiteaux font de bronze 
doré d’or moulu. Sur cet Aurel eft un 
beau Crucifix de marbre blanc fur un 
fond de marbre noir : il eft de François 
Anguierey & pafïe pour un de fes plus 
beaux ouvrages. Les deux colonnes du 
milieu forment un corps en reftaut , cou- 
ronné d’un fronton fur lequel font deux 
Anges qui ont été fculptés par A rds & par 
Vandeve , deux Sculpteurs de réputation. 
Entre.deux autres colonnes qui font en 
retour , on a placé deux belles figures de 
marbre, dont l’une qui repréfente la 
Vierge, eft de le Comte y & l’autre qui 
repréfente S. Jean , eft de Cadene. Dans 
l’atrique qui régné fur tout ce magnifi- 
que ouvrage, fonr des Anges fculptés 
par Baptifle Tubi. Dans le fond , qui eft; 
fous l’arc de la voûte , on a peint le Pe- 
re-Eternel dans fi gloire , c’eft-à-dire, 
au milieu d’un nombre infini d’Anges 
en adoration. Ce tableau eft très-eftimé, 
& a été peint par Verdier , neveu & éle- 
vé de le Brun . 

Le corps d’archireéture de la Chapelle 


Digitized by Google 



. Quart, de S. André. XVIII. $5 ; 
de la Vierge eft de marbre blanc , & les 
colonnes de marbre de Rance. Dans une 
niche , dont le fond eft enrichi de lames 
de bronze doré , eft la ftatue de la Vier- 
ge, qui tient l’Enfant Jefus fur fes ge- 
noux. Ce groupe a été fculpté par Des- 
jardins. 

Les petites Chapelles font embellies 
de colonnes de marbre, dont les chapi- 
teaux font dorés. 

Le tombeau du Cardinal Fondateur 
eft au milieu du Chœur. Cet admirable 
monument, qui eft de Girardon , a été 
poféen 1694, & eft digne du grand Car- 
dinal pour qui il a été élevé. 11 a été fait 
fur les defleins de le Brun , ainfi que tous 
les beaux ouvrages fortis de la main de 
cet habile Sculpteur, qui exécutoit par- 
faitement, &c inventoit médiocrement. 

Ce grand Miniftre eft ici repréfenté à 
demi couché, foutenu par la Religion , 
& ayant à fes pieds la Science, qui pa- 
roîr très-affligée de fa mort. Deux An- 
ges portent fes Armoiries, ornées du 
Chapeau de Cardinal , de du Cordon de 
l’Ordre du Saint-Efprit. Ce monument 
a été gravé par Charles Simoneau &c B. 
Ficart> qui l’ont repréfenté de tous cotés. 

Quand on voulut pofer ce monument 
dans l’endroit où il eft, on fut obligé 
d’ouvrir le caveau dans lequel repofe le 
corps du Cardinal de Richelieu - 6 c voici 
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ce que porte le Procès-verbal de cetté 
ouverture. 

Dans une cave au milieu du Chœur dt 
VEglift de Sorbone repofe le corps du 
Cardinal Duc de Richelieu, dans un cer- 
cueil de plomb enfermé dans un cercueil 
de bois couvert d'un velours noir , avec 
un galon d'argent & fur le velours noir i 
une grande croix de toile d'argent environ 
d'un pied de large , le tout couvert d’un 
poêle de velours noir^ avec une croix ar- 
gent j pofé fur trois barres de fer fcellées 
en travers du caveau. Au bout du caveau 
ejl attaché à la muraille une lame de cinc 
yre de trois pieds & demi de haut 9 & de 
deux pieds de large ; au haut de ladite 
lame font les armes du Cardinal gravées 
fur le cuivre 3 & au-dcffous V épitaphe qui 
contient ce qui fuit : 

ICI REPOSE 

t • * 

Le Grand Armand-Jean du Plèssis, 
Cardinal' de Richelieu, Duc & Pair dè 
France : grand en naijfance , grand en 
efprit j grand en fagejje j grand en fcien - 
ce j grand en courage > grand en fortune ; 
mats plus grand encore en piété. Il porta 
la gloire de fon Prince par-tout où il por- 
ta fes armes , & il porta fes armes prefque 
par toute l'Europe. Il a fait trembler les 
Rois y & il y a peu de trônes où il n'eût fait 
monter fon Maître ^ fi la jujlice n'eut çon ? « 
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duit tous fes dejjeins. Son illufire nom met- 
toit la frayeur dans l’ame de tous les En - 
i nemis de l’Etat , & la mettra encore dans 
celle de tous leurs defcendans . Si l'on comp- 
toit fes jours par J es victoires y & fes an- 
nées par fes triomphes y la pojiérité croira 
qu’il auravêcu phifieurs Jiecles 3 & fon hifi 
toire n'aura rien à craindre qu elle-même , 
qui étant toute pleine de prodiges & de mer- 
veilles j aura peine à perfuader aux fic- 
elés éloignés ce que le nôtre a vu avec ad- 
miration. Comme il fut toujours équitahle y 
il fut invincible . Ses ennemis n ont ja- 
mais eu d’autre avantage que le feul d'être 
furmontès par lui; & comme il fut infini- 
ment prudent y il fut infiniment heureux* 
La grandeur des événemens jufiifia la droi- 
ture de fes intentions. Sa diligence ne put 
être prévenu* y ni fa vigilance furprife y 
ni fa prévoyance trompée. Il n'a jamais 
manqué à fes amis y & fes Ennemis même 
fefioient plus à fa parole y que s'ils euf- 
fene eu des Places en otages. Rien ne ré- 
fifioit à la force de fon éloquence ; la grâ- 
ce & la majefié étoient fur fon f ont y en fa 
taille & en toutes fes actions , Ses grâces 
infpiroient le refpecl ; fes paroles lioient 
les cœurs y & fes mains libérales ne laif- 
foient point de mérite fans récompenfe. 
Il abattit l’héréfie par la prife de la Ro- 
chelle , cette orgtieilleufe Ville que l’on 
efiimoit imprenable y & par la réduction, \ 
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de plus de deux cens Places qui avoient 
depuis long - temps partagé l'autorité 
Royale. Vainqueur du dedans il porta V 

au- dehors les forces de fon Roi. De tant 
de Villes conquifes , Pignerol , A rras , 
Brifach , Monaco , Perpignan & Sedan , 
font les principales. La gloire de fes Ou- 
vrages de piété pour V infiruclion & la per- 
fection des Chrétiens , & pour la conver- 
Jion des Hérétiques furpajfe encore celle 
de fes conquêtes ; & la force de fon génie 
ayant accordé en lui deux chofes qui fem - 
blent incompa tibles 3 la Religion & l’Etat t 
il avança toujours du même pas les pro- 
grès de l'un & de Vautre. Il fut le protec- 
teur de la ver tu j des Sciences & des beaux 
Arts. Enfin , fa réputation a été fans ta- 
che j & il doit être jufiement appellé le 
Héros des derniers fiecles+Que peut-on 
dire de plus ? fa more a été digne de fa 
vie. Comme il poffédoït les grandeurs , 
fans en être poffédé > il s'en efi détaché 
fans peine , & a vu le bout de fa carrière 
avec joie > parce qu’il voyoie des couron- 
nes immortelles . Il efi mort comme il a 
vécu j grand , invincible 3 glorieux j & 
pour dernier honneur y pleuré de fon Roi ; 

& pour fon éternel bonheur 3 il efi mort 
humblement y chrétiennement & fainte - 
ment. 

Qui que tu fois , tu nas garde de refu- 
fer tes prières à un fi grand homme ; mais 
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en priant , fouviens-toi que tu rends ce 
pieux devoir à celui qui par ces fuverbes 
bâtimens de la Sorbone 3 a laijfe un Ji 
grand monument de fa piété. 

Ce grand Cardinal mourut à Paris le 
quatrième jour de Décembre mil Jix cent 
quarante - deux 3 âge de cinquante-fept 
ans j trois mois moins un jour. 

Cette longue & romanefque épitaphe, 
ridicule par des louanges excelfives , & 
faufles pour la plupart, eft de Scudéri , 
Auteur d’un grand nombre de mauvai- 
fes Tragédies , admirées par le Cardinal 
de Richelieu , qui lui faifoit une grofle 
penfion, & l’engagea à publier fes criti- 
ques du Cid de Corneille , dont ce Car- 
dinal fut jaloux, &c qui lui firent fi peu 
d’honneur. 

La poftériré, qui met le prix au méri- 
te des défunts, n’elt point féduite par ces 
difeours funéraires, compofés la plupart 
par la vanité ou l'intérêt, &: l’Hiftoire tôt 
ou tard venge la vérité de tous ces fa- 
meux menfonges. 

La plupart des ftatues qui décorent le 
dedans de cette Eglife, & toutes celles 
qui en décorent les dehors, font des ou- 
vrages de Guillain & deBerthelot. Quoi- 
que ces dernieres foient dans une pofi- 
tion fi haute, qu’on ne puilTe pas trop 
s’appercevoir de leurs beautés, ni de 
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leurs débuts , ce qui eft un grand abus 
dans les décorations, on eftime cepen- 
dant celle qui repiéfente la Science , qui -f 
tient un miroir à la main , & qui foule 
aux pieds des livres j 8c celle qui elt de 
l’autre côté , tenant de la main droite 
une palme, 8c de la main gauche un li- 
vre, qui eft la figure de la Vérité. Elles 
font l’une 8c l’autre de Guillain . 

La grand-porte de cette Eglife,qui 
eft du côté de la Place, ne s’ouvre que 
le jour de fainte IJrfule, qui eft le 11 
Oétobre; le 4 de Décembre, jour de 
l’Anniverfaire du Cardinal de Richelieu ; 
le jour de l’Oétave de la Fcte-Dieu *, 8c 
lors de la mort de quelque Doéteur de 
la Maifon de Sorbone •, ou lorfqu’on y 
tranfporte les corps des Seigneurs de la 
Mailon de Richelieu, qui y ont leur 
fépulrure. 

Pour bâtir l’Eglife de Sorbone, & 
pour fay-e la Place qui eft devant , on a 
abattu , ainfi que je l’ai dit, les Colleges 
de Calvi 8c des Dix- Huit, 8c l’on con- 
damna la rue Coupe-gueule, t^ui def- 
cendoit de la rue desPoirées, a la rue 
des Mathurins , entre la rue de Sorbone 
& celle des Maçons. 

La rue Coupe-gorge aboutiftoit d’un 
côté à la rue S. Jacques, 8c de l’autre à 
la rue de la Harpe, entre les murs de la - 
Ville 8c le Couvent des Jacobins, dans 
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l’encèinte duquel elle a été renfermée 
conformément à la demande qu’en fit le 
P. Jean Cleiret , au Corps de Ville afi- 
femblé en 1 504. On ne fait pas précifé- 
ment quand la Ville leur accorda cetre 
permiflion ; mais pour lors elle fe con- 
tenta de remettre l’affaire à une plus 
grande Afîèmblée. 

La rue de Sorbone fe nommoit Vicus 
ad portas en 1158, & la rue des deux 
Portes , parce que S. Louis permit à Ro- 
bert de Sorbone d’y mettre deux portes , 
afin qu’elle fermât par les deux bouts, 
& que fon College fût la nuit en fureté. 

La rue des Maçons fe nommoit an- 
ciennement la rue des Bains, ou des 
Etuves, &c étoit dans l’enceinte du Pa- 
lais des Thermes. 

Revenons à la Place de Sorbone , qui 
a été faite environ l’an 1640, pour or- 
ner le portail & la façade de l’Eglife de 
Sorbone. Cette Place eft quarrée, & l’on 
y entre par la rue de Richelieu, par cel- 
le des Maçons , par celle de Sorbone 
&c par celle des Cordiers. Jufqu’en 1647 
on y entroit encore par la rue des Poi- 
rées , qui fut alors condamnée pour unir 
à la Sorbone le College des Dix-Huit. 
Cette; Place eft décorée dans le fond par 
r le magnifique portail de l’Eglife de Sor- 
:bonej du côté des rues de Sorbone & 
des Maçons, par les Ecoles de Théolo- 
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gie i & du coté de la rue des Cordiers^ 
par la Chapelle ou Eglife du College de 
Clugny. e - ;f 

Les Ecoles de Théologie font dans 
un grand corps de logis de maçonnerie 
en bolfage ruftique , â deux étages , que 
le Cardinal de Richelieu a aulli fait bâtir 
pour y tenir la ClalLe de Théologie. Six 
Do&eurs ProfelTeurs [xo) y donnent des 
Leçons aux Ecoliers , le matin & l’après- 
midi , depuis le jour de S. Luc, jufqu a 
la Fête de l’Alfomption. 

Les Chaires de ces Profefleurs ont été 
fondées en différens temps. La plus an- 
cienne a été fondée au moyen du legs 
confidérable qn’Ulric Gering üt à la Mai- 
fon de Sorbone; car après fa mort, fon 
Exécuteur reftamentaire ayant demandé 
qu’en conféquence de ce legs, le nom- 
bre des Bourfiers fût augmenté d’une 
fois autant qu’il y en avoir de fondés par 
Robert de Sorbone , il y eut conteflation , 
qui fut enfin terminée par tranfaélion 

(io) Six Dofteurs Profeffeurs , &c. Il yen a 
fept aujourd’hui depuis la fondation d’une chai- 
re d’Hébrcu, faite en 17^1 par M. le Duc 
d’Orléans , premier Prince du Sang, mort à 

3 uarante-huit ans & demi , le 4 Février 17*1, 
ans l’Abbaye de fainte Geneviève , où il vivoit 
depuis vingt ans dans les exercices de la péni- 
tence la plus auftere. L’objet de cette fondation 
eft l'interprétation de l’Ecriture-Sainte fur le 
texte hébreu. 

pafTée 
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Quart, de S. Akdrié. XVIII. 
patTéc le i o Mars 1531 , entre les Prieur, 
Compagnons 8c Bourfiers dudit Colle- 
ge de Sorbone, d’une part 3 & Maître 
Jean Coignet , Prêtre, feul furvivant 
Exécuteur dudit teftament d’autre. 
Par c^Adte, le College de Sorbone 
s’obligea d’entretenir audit College 
deux Docteurs ou Licenciés en Théo- 
logie, qui feroient tenus de lire pu- 
bliquement ès Ecoles dudit College, 
la fainre Bible , l’un le matin le Vieux- 
Teftament, l’autre après-midi le Nou- 
veau, lefquels Leéteurs dévoient avoir 
pour ce dudit College , le falaire 8c pro- 
fit chacun par moitié, de quatre Bour- 
fes. Après que les Bois Henri le Grand 
8c Louis XIII. eurent fondé trois autres 
Chaires , 8c que Meilleurs de Pélëjay 8c 
Roën en eurent fondéencore deux , com- 
me il ne reftoit plus qu’une heure com- 
mode dans la journée, on réunit en une 
les deux Chaires fondées du legs de Ge~ 
ring, 8c elle fur même encore dorée dans 
la fuite par trois Doéteurs de la Société 
de Sorbone, par M. Aubry en 1616 , 
par M. de G amoches , un des ProfefTeuis 
Royaux, en 162.5 » & par M. Sachot , 
Curé dé S. Gervais, en 1660. Cette 
Chaire eft, fans contredit, la plus an- 
cienne des fix , 8c celui qui la remplit eft 
appellé Leclor Domûs Sorbonic <e; nom 
qu’on donnoit anciennement à ceux qui 
Terne VI. Q 
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enfeignoient dans l’Ecole de Sorbone,, 
pour les diftinguer de ceux qui enfei- 
gnoient en d’autres Colleges. 

Le Roi Henri IF. en fonda deux au 
mois de Juin 1 5 98 , l’une pour la T héo- 
logie Scholallique , & l’autre pour la Po- 
fitive. Le Cardinal du Perron dit que 
ces deux Chaires furent créées à Cirfiance 
du Pape , & comme par pénitence donnée 
au Roi. André Duv&l & Philippe de Ga- 
maches en furent pourvus les premiers. 

Claude Péléjay , Maître des Comptes , 
Fonda la quatrième par contrats patfes le 
z6 Septembre 1606 & le 14 Aoûr 1 61 z , 
8c y attacha douze cens livres de reve- 
nus. Par le premier de ces contrats, il 
appofa à cette fondation , une condition 
qui n’a point été obfervée ; car il ftipula 
que le Docteur qui feroit élu pour remplir 
ceae Chaire y n eut aucun Bénéfice-Cure y 
ni dans y ni dehors cette Ville } ni autre 
qui V oblige à réfidence , comme pourroit 
être une Chanoinie & s’il efi pojïible quil 
ne fajfe aucune autre Profejfion; il vou- 
lut auflï que la fondation fiât lue en pleine 
Ajfemblée y lorfjue V élection fie fera. On 
fit peu de cas de cette claufe ; car feu 
Martin Grandin , qui fut pourvu de cette 
Chaire, & qui l’a pofledée jufqu’d fa, 
morr, conferva toujours un Canonicat 
de l’Eglife Cathédrale de Noyon. 

La cinquième fut fondée le zo OéLo- 



. Quart, de* S. André. XVIII. 363. 
bre 1 6 1 1 , par Jean de Ko'ën , ou de 
Rouen. 

La fixieme fur fondée pour enfeignec 
la Conrroverfe , par le Koi Louis XIII. 
en 1 6 1 6 , ôc ce fut Nicolas Ifambert qui 
en fur pourvu le premier. 

Comme ces ProfelTeurs enfeigne*it la* 
Théologie dans un bâtiment qui appar- 
tient au College de Sorbone , il s’eit in- 
troduit un ufagefans raifon , de confon- 
dre la Faculté de Théologie del’Umver-. 
lité de Paris avec la Sorbone, & l’on, 
dit (u) tous les jours, un Bachelier de 

(zi) L'on dit tous les jours , un Bachelier de 
Sorbone , &c. C’elt depuis le temps du Concile.' 
de Balle que les Dodteurs Se Bacheliers de la: 
Faculté de Paris onr commencé à prendre le ti- 
tre de Docteurs & Bacheliers de Sorbone. La 
ZVlaifon de Sorbone voulut s’y oppolér , préten- . 
dant que ce titre n’appartenoit qu’à fes feuls Doc- 
teurs. La conteftation fut portée au Parlement, 

& il y eut Arrêt, qui permit aux Doéteurs en 
Théologie de PUnivcruté de Paris Sc aux Bache- 
liers , de fe dire Docteurs & Bacheliers de Sor- 
bone , pourvu qu'ils n’ajoutalTent pas de la Mai- 
, fort eu Société de Sorbone; titre qui n'appar- 
tient qu’à ceux qui font aggrégés à cette Mai- 
fon : fur quoi il faut obfei ver que ceux qui font 
vraiment allociés, focii, fe qualifient de la. 
jfrlaifon 6* Société de Sorbone , Ôc ceux qui nç- 
fpnc que de l’hofptalité , hoj'pites , fe difirnt 
fïjtnplement de la Maijon deSo bor.e La diffi- 
culté mue au fujet de la qualité qu’avoû prific 
2 W. Dumas , paroît être une pure chicane : il 
cil vrai que cc Do&eur auroit pu prendre le ti- 

Qij 
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Sorbone _, un Docteur de Sorbone _, au 
lieu de dire un Bachelier 3 un Docteur en 
Théologie de la Faculté de Paris . Le 
Sieur Dumas dans lapourfuite d’un Pro- 
cès , ayanr pris la qualité de Doéteur de 
la Maifon & Sociéré de Sorbone, feu 
M . cte Harlay y Premier Préfident, in- 
terrompit l’Avocat , &c lui dit : La Cour 
ne connaît point de Docteurs de la Mai- 
fon de Sorbone ; la Sorbone nejî qu’un 
College ; dites, Docteur en Théologie de 
la Faculté de Paris y & Bourfier de Sor- 
bone. 

Vis-à-vis l’Ecole de Théologie eft la 
Chapelle du College de Clugny , que 
l’on peut appeller une Eglife par fa gran- 
deur. Elle ert: d’archireéture gothique, 
mais bien éclairée par pludeurs vitraux 
fort exhaulfés. L’autel a été retair fous 
le Cardinal de Bouillon , & entièrement 
aux dépens de la Dame Danet , veuve 
d’un Maître des Comptes, aullî-bien que 
la boiferie du choeur & les Halles. Le 
tableau de l’Autel repréfente une Na- 
rre de DoBcur de la Faculté de Théologie de la 
Maifon 6* Société de Sorbone ; cela auroit été 
plus exaél : à l'égard de la qualité de Bourfier 
de Sorbone , elle ne lui convcnoit point : il étoic 
du nombre des Aflociés fans bouffe , tels qu’il 
y en a eu de tout temps. Cela eft mentionné 
dans les provifions , où l’on marque que l’AlTo- 
cié aggrégé jouira de tous les droits de la So- 
ciété ,fine burfa. 
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tivité , fait par Venard en 1735. H 'éft 
accompagné de deux (ta tues aux côtés*, 
qui repréfentent l’Annonciation : ils 
font d’une très-bonne main. La Vierge 
eft d’un beau caraéfcere , & l’Ange d’une 
grande légérété. Mais ce qu’il y a de plus 
remarquable d«ns cette petite Eglife, 
c’eft le tableau du Reniement de faine 
Pierre d’une très-bonne Ecole d’Italie. 
On y admire fur-tout la figure de la fer- 
vante qui interroge S. Pierre , & qui eft 
éclairée par la lumière d’un Hambeau ; le 
tout eft d’une excellente maniéré. Ce ta- 
bleau mériteroit une bordure moins pau- 
vre que cellequ’il a. C’eft dans cette Egli-* 
fe que fe chantent les V êpres les plus tar- 
dives de tout Paris. Elles commencent 
tous les jours de l’année à fix heures du 
foir , & même pendant le Carême. 

Le College de Clugny. 

Ce College fut fondé par Yves de 
Fergy , Abbé de Clugny, en 1169. II 
en acheta la place, bâtit le Réfectoire, 
le Dortoir & la moitié du Cloître , qu’il 
entoura de bonnes murailles. Yves II. 
fon neveu & fon fuccefifeijr en l’Abbaye 
de Clugny, fit bâtir PEglife, le Chapi- 
tre & l’autre moitié du Cloître, & y 
mit une Bibliothèque. Il fut deftiné 
pour les Religieux de la Congrégation 
qui viendroient étudier à Pari s. Ces deux 
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5 66 Description de Paris, 
fondateurs firent des Réglemens pour 
ce College , qui furent confirmés & au- 
gmentés par Henri I. élu Abbé de Clu- 
.gny en 1308. Suivant ces Statuts , ce 
College effc uniquement deftiné à l’étude 
de la Philolophie & de la Théologie. 
Tous les Prieurs & Dcfÿens dépendans 
de l’Abbaye de Clngny , font obligés 
d’entretenir chacun , un ou deux Bout- 
fiers en ce College ; ce qui doit faire le 
nombre de vingt-huit Bourfiers ; & s’il 
arrive que les Prieurs & Doyens fe ren- 
dent négligens d’y envoyer des Ecoliers , 
-ils n’en paient pas moins les penfions 
• auxquelles leurs Maifon s ont été taxées. 
Malgré toutes ces précautions, il n’y a 
aujourd’hui dans ce College que fix Bour- 
lîers , fans compter le Prieur. Sauvai dit 
que les Abbés de Clugny choifirent et 
College pour y faire leur demeure, lorf- 
qu’ils venoienr à Paris, jufqu’à ce que 
Pierre de Châlus eut acheté une partie 
du Palais des Thermes ; mais il fe trom- 
>e , car j’ai fait voir ci-delfus que les Ab- 
és de Clugny avoient leur Hôtel dans 
le fauxboUrg S. Germain. 

Plufieurs Abbés, Prieurs & Doébeurs 
en T héologie de Cette Congrégation, 
ont été inhumés dans la Chapelle de ce 
'College , fous des tombes plates. On 
eu voit une à l’entrée du Choeur à droite 
-en.marbre noir , fuiTaquelle on lit cette 
épitaphe : 
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D. O. M. 

ANNA DA R C'O N A, 

Rothomagenfis Abbàtijfa ; 

■ «. hic jacet , obitUm lacet ; ' 

1 clara vixit , fed quels faits 

obfcurata ullus vix frit; 
cauta parum iÜi-medicorum 
fériés , fie incauta labitur ; 
fatis fie & tamen patent 
quod millo ■artis volabro 
devoluta faxo tandem huic ; ! 
dcvolvitur. 

Obiit die 10 Septemb. an. i 6 $o. 

Cette épitaphe , qui eft rapportée pat 
le Maire y clans fon Paris ancien & nou- 
veau avait paHTé jufqu’içi dans l’efpric 
de bien des perfonnes pour une énigme, 

8 c elle en eft une réelle par 1’obfcurité 8 c 
la barbarie de fon ftyle , où fe lit le mot 
yotubro, qui ne fut jamais latin. D’ail- 
leurs cetre épitaphe laiftoit des impref- 
fions défavantageufes à la mémoire de 
Madame d 3 Arconne. Ayant confulté fut 
éette épitaphe un favant Religieux de 
mes amis , il m’indiqua l’hiitoire de 
l’Abbaye de fainr Amand de Rouen, 
par le Pere de la Pomeraye , page 6$ . 
En effet, je trouyai là , & l’explication 
He l’énigme,, & la juftiheation de Ma - 

Q iv * 
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568 Description de Paris, 
dame d' Ar corme , qui a été plus malheu- 
reufe que coupable. 

Anne d'Arconne étant Abbeffede faine 
Amand de Rouen , paffa les premières 
années de fon gouvernement dans l’u- 
nion & la tranquillité; mais fur la fin 
elle fe vit expolée à de rudes épreuves.. 
Trois de fes Religieufes, voyant qu’il 
s’étoit gliflé divers abus dans l’adminif- 
tration de la Mai fou , préfenterent Re- 
quête contre leur AbbeiTe au Parlement 
de Rouen. La Cçuic, avantque de faire 
droit fur cette Requête , ordonna que 
préalablement il feroit fait une vifite à 
l’Abbaye de faint Amand, Sc commit 
à cet effet le célébré Doéteur Hallier f 


pour lors Grand-Vicaire de Rouen. Ce- 
pendant il arriva que dans le fort de ces 
brouilleries, Anne de Soùvrè , Abbeffe 
de Préaux, vint à paffer par Rouen , & 
•y fit quelque féjour avec fon frere, Evê- 
que d’Auxerre : le peu de temps qu’elle 
y demeura' ouvrit une nouvelle feenè 
contre Anne d’Arconne . L’Abbefle de 
Préaux, fans fonger à l’odieufe tache 
qu’elle alloit imprimer fur fon nom en 
devenant dévolutaire, crut qu’elle pou- 
voir fe fervir de cette voie , & obtint, 
fous ceprérexre , des Bulles en Cour de 
Rome fur la nomination du Roi , à la 
faveur defqueiles elle prit poffeflion de 
L’Abbaye de faint Amand. Procès alors 
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entre les deux Abbelfes, qui dura près 
de deux ans. Enfin , par Arrêt du Grand- 
Confeil , Anne d’ Arconne fut maintenue 
dans fon Abbaye - , mais viétorieufe de 
tous les artifices 8c de tous les détours 
de la chicane 3 elle mourut à Paris fubi- 
tement, avant l’expédition de fon Ar- 
rêt , fut enterrée au College de Clugny , 
8c enfuite tranfportée aux Dames de la 
Vifitation de la rue S. Jacques , où elle 
gît préfentement. 

On fent bien que l’Auteur de cette 
épitaphe a voulu s’égayer par l’applica- 
tion qu’il a faite des différens fens de 
devolvere devoluta ; mais en pareille 
occafion , le badinage eft bien rroid 8c 
bien déplacé. 

Rentrons dans la rue de la Harpe } 8c 
mourons jufqu’à l’endroit où étoit la 
Porte S. Michel. Cette Porte a eu trois 
noms différens. Anciennement on la 
nommoit la Porte Gilbert , ou Gîlbart , 
8c par corruption Gibard , qui étoi* le 
nom d’un vignoble voifin- On la nom- 
ma enfuite ta Porte d'Enfer , à caufe 
qu’elle conduifoit à l’ancien Palais de 
V 'ouvert , qu’on difoic être habité par les- 
Diables , ou bien parce qu’elle condui- 
foit à la rue baffe qu’on nommoit & qu’on 
nomme encore la rue d'Enfer, via inféra * 
Enfin , elle prit le nom de Porte S. Mi- 
chel, de ce que le Roi Charles VI- Payant: 
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fait rétablir & agrandir, il voulut quoit 
lui donnât ce nom, non-feuîement parce 
que les Rois fes 'PrédécelTeurs àvoient 
choilî cet Archange 1 pour Patron Si Pro- 
tecteur du Royaume, maisaufii à caufe 
qu’une de fes filles, qui naquit en 1 3 94 > 
fe no mm oit Michelle. 

Cette Porre fut abattue en 1684, & 
peu de temps après , on y a bâti une ni- 
che fous un arc allez élevé, ornée de 
deux colonnes doriques. De cette niche y 
qui elt du delfein de Bulet , fort une fon- 
taine, au-dellus de laquelle eft un marbre 
de Dinan, où on lit ces deux vers de 
■Santeul. 

Hoc in Monte fuos référât fapienùa 
fontes ; 

Ne tamen hanç puri refpue fontis 
aquam. 

On doit revenir fur fes pas dans la rue 
de la Harpe , Si parcourir deux bâtimens 
publics, dont nous n’avons point encore 
parlé. Ce font les Colleges d’Marcourc 
Si de Juftice. 

Le College d’Harcourt- 

Ce College fut fondé en ia8o, par 
Raoul d 1 Harcourt , Chanoine de l’Eglife 
•de Paris, & qui étoit de l’ancienne 8 c 
illultre Maifon A'Har court en Norman- 
die. Comme il avoir été lueceflîvement 
AtchiciiaCi'e dans l’Eglife de Gourance* 
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Chancelier en celle de Bayeux, Chan- 
tre en celle d’Hvreux , & Grand-Ar- 
chidiacre en celle de Rouen , il 'fit 
cette fondation pour de pauvres Ecoliers 
de ces quatre Diocefes. Étant mort avant 
que d’avoir donné la derniere perfection 
à ce College, Robert d’ Harcourt , que 
quelques-uns nomment auili Raoul , 
Evêque de Coutance , au nom Sc com- 
me Exécuteur du teftament de Raoul 
d’ Harcourt , fon frere , acheva ce qu’il 
avoir commencé. Non - feulement il 
agrandit le College par l’acquifirion qu’il 
fit de quelques maifons, particuliére- 
ment d’une qu’on nommoit V Hôtel d J A- 
vranches , mais même il lui donna deux 
cens cinquante livres tournois de rente 
amortie, par Lettre du 9 Septembre 
1311; ce qui fut confirmé par Lettres 
de Guillaume Baufet , Evcque de Paris , 
datées du Jeudi avant la S. Jean-Baptif- 
te 1 3 1 2. Par les Statuts que fit l'Evêque 
de Coutance le 9 Septembre 1311, il 
doit y avoir dans ce College vingt-huit 
Bourfiers érudians aux Arts & en Philo- 
fophie , & douze Etudians en Théolo-r 
gie, lefquels doivent être tous des qua- 
tre Diocefes ci-deflus fpécifiés. Selon 
les Statuts, il doit y avoir dans ce Colle- 
ge cinq principaux Cfficiers, le Provi- 
feur, le Prieur, le Procureur des Bour- 
fiers 1 liéologiens,le Procureur des Bour- 

Qvj 
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fiers Articns , 8c le Principal. Le Provi> 
Leur, autrement appelle Maître, doit- 
être élu quinze jours au plus tard, apres 
qu’on aura été informé de la mort du 
précédent, par les huit-.plus anciens. 
Pourfiers Théologiens des quatre Evê- 
chés de Normandie, qui font obligés de 
nommer un fujet capable & natif de 
Normandie. Ils le prél'enrent enfuire au. 
Chancelier de i’Univerfité , au plus an- 
cien Docteur Régent de Théologie fé- 
culier & Normand , & au Reéteur de 
l’Univerfité, qui confirmeront L’élec- 
tion; & en l’abfence de l’un des trois, 
fi les deux autres ne font point d’accord 
on doit avoir recours à l’Evêque de Pa- 
ris , qui joindra fon fentiment à celui 
des deux autres. 

Le Provifeur demeure en charge pen- 
dant fa vie, à moins qu’il n’abdique, ou 
ne foitdeftitué pour mauvaise conduite, 
fl efl: le maître de recevoir les Bourfiers , 
& de les corriger , & doit avoir foin des 
affaires du College 8c de pourvoir aux 
befoins de la Maifon. 

Le Prieur eft élu du nombre des Théo- 
logiens , chaque année à la faim Luc,. 
& c’eft à lui à régler t-out ce qui regarde 
lesMeiTes, les Prédications , les Jeûnes, 
Tes Difpules les Leçons , les Conféren- 
ces , les Services des morts, &c. 

Les Procureurs. doivent être, élus qu.v 
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tre jours après l’éle&ion du Prieur. L’un 
doit être pris du nombre des Bourfiers 
Théologiens, & l’autre d’entre les Bour- 
fiers étudians aux Arts. L’éleéfion doit 
s’en faireparleMaître& lesThéologiens. 

Ces Procureurs élus prêtent ferment 
au Maître & au Prieur, & doivent ren- 
dre compte l’un & l’autre deux fois l’an , 
aux mois d’ Avril & d’Cétobre» celui des 
Théologiens en leur préfence , le Maî- 
tre & le Prieur étant à leur tête ; & ce- 
lui des Ecoliers aux Arts en préfence de 
fix de leurs anciens, dh Maître & du 
Prieur. Ils ne doivent être qu’un an eu 
charge j mais ils peuvent être continués, 
quand les électeurs le trouvent à propos- 

Le Principal étoit élu par le Provi- 
feur & le Prieur, Sz érabli dans la Mai- 
fon des Ecoliers aux Arts, où il prélî^ 
doit aux Aflemblces , rcgloit le temps, 
des difpures , c.. 

Comme l’Evêque de Paris dans fes 
Lettres de confirmation n’avoir point 
exempté les. Ecoliers d’afitfter au Ser- 
vice divin à la ParoiHe , Marin de Ma - 
rigni , Provifeur de ce College, obtint 
du Pape Clément V. une Bulle datée du. 
premier juin 13,13:, laquelle permet au 
Maître & College d’Harcourt de faire 
célébrer l'Office divin dans leur Cha- 
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l'Evêque de Paris, fi elle leur étoit ré- 
futée apres avoir été demandée. 

Plufieurs perfonnes onc augmenté la 
fondation de ce College en diffétens 
temps. Jean Boucard > Evêque d’Avran- 
ches , ConfeiTeur 8 c Aumônier du Roi 
Louis XL donna la lomnie de quatre 
mille livres tournois pour l’entretien "de 
douze nouveaux Bout fiers Grammai- 
riens , 8 c cette fondation fut confirmée , 
après fa mort , par un- Arrêt du Parle- 
ment du 9 Juillet 148s ; mais cés douze 
bourfes furent réduites à fix en 15 36, à 
caufe de la diminution des revenus. 

En 1509, Godefroy Herbert , Evêque 
de Coutance , fonda dans le même Colle- 
ge quatorze bourfes aufli pour des Gram- 
mairiens , 8 c donna pour cet effet la 
Terre du Bois de Préaux, & foixante 
livres de rente fur les Terres de la Haye 
& de la Hédouiniere. Ces quatorze 
bourfes furent réduites à onze le 7 Juin 
1 5 1 9* 

L’an 1535 , les Provifeur, Prieur & 
Rourfiers acquirent la Seigneurie d’Im- 
berville de Godefroy Herbert , Seigneur 
de Préaux , d’Inibérvillc , pour la lomnie 
de cinq mille livres , dont le vendeur re- 
mit le cinquième, tant pour un Gbit, 
que pour fou ler un Bourlier Grammai- 
rien , dont il fe réferva la préfentation , 
& à fes héritiers après lui. 
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En 155P, Jean Michel , Chancelier 
de PEglife de Coutance, donna deux 
mille livres pour fonder une bourfe de 
Théologien & de deux d’Artiens. 

Un Prêtre du Diocefe de Coutance, 
homme Jean Rouxel> donna par Aétes 
des années 1633, 1636, 1 6^5 9 , 1642, 
T 643 & 1650, la fornnve de neuf mille 
livres pour pinfieurs Cbirs, & pour la 
fondation d’un Bouifier de fa famille, 
ou du moins de fon pays, qui auroic 
cent quarante livres par an, & qui, 
après avoir fait fes études en Grammai- 
re & aux Arts, enrreroit parmi les 
Bourfiers Théologiens. 

Robert Pelerin, Prêtre, &: du même 
Diocefe, donna en 16441a fomme de 
quatre mille cinq cens livtes pour la 
fondation d’un autre Bouifier aullî de 
fa famille, ou de fon pays, lequel, 
après avoir pris le grade de Maître è’s 
Arts, étudieroit en Médecine, ou ea 
Théologie. Le 1 3 janvier 1651 , cette 
fondation fut augmentée de cinq fais 
qrar femaine pour le même Bonifier, par 
Nicolas Pelerin , frere du Fondateur de 
cette bourfe. 

Nicolas Quint aine , Prêtre de Cou- 
tance 8c Greffier de Pllniverfité de Pa- 
ris, donna Pan 1650 quatre mille cinq 
•cens livres pour un Bouifier , qui , après 
-avoir fini fes études aux Arts , pafferok 
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parmi les théologiens, qui feroir 
pris de fa famille , on du moins de la Pa^ 
roilTe de faine Nicolas, on de celle de 
faine Pierre de Gourance» 

Pierre Padet y Prctre, Licencié eiv 
Théologie de la Faculré de Paris, de U 
Maifon & Sociécé de Sorbone , ancien 
Reéteur de l’Univerfiré Sc Provifeur du 
College d’Harcourr, en doit être regardé 
comme un des principaux bienfaiteurs } 
car par acte du 19 Octobre 1(545, & par 
Ton reîïamenr du 15 Juin 1657, il a 
donné ou légué a ce College près de 
vingt mille livres , tant pour la fonda- 
tion de quatre Obits, que d’une Melle 
tous les Dimanches pour la commodi- 
té de ceux du College qui ne pourront 
affilier à la grande 3 tk d’une fomme de 
foixante livres par an pour les gages du 
Bibliothécaire du College , qui lera def- 
tirné ou continué tous les trois ans. 

Guillaume des Auberis , ProfelTeur du 
Roi en Philofophie, donna en 1 66$ 
quelques rentes aux petits Boucliers. 

Le fleur Denis , ProfelTeur en ce Col- 
lege, fit la même chofe en 168$. 

Thomas Fortin y Doéteur en Théolo- 

? ;ie , Provifeur !k Réparateur de ce Col- 
ege, donna en 1677 1678 des fom- 

mes confldérables , tant pour une Melle 
balTe tous les jours , après Ion décès., 
moyennant deux cens livres par an , que 
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pour fournir cent livres par an pour les 
ornemens de la Chapelle, deux cens li- 
vres pour les nécefïités des petits Bour- 
liers, 6c fix cens livres aufii de rente 
pour les Iiourfiers Théologiens. 

Louis Noiïèly Profefieur Royal en 
Philofophie, fonda en 1691 un petit 
Bourfier & un Obit , 6c donna pour cet 
effet la fournie de quatre mille cinq cens 
livres. 

Enfin, il y a eu un Cuifînier de ce 
College, nommé Guion Gervais, qiti 
eut l’ambition d’être mis au rang des 
bienfaiteurs, 6c donna en 1679 la fom- 
me de mille livres pour fonder une bour- 
fe de Grammairien. 

Sur le rapport de la vifite faite au Col- 
lege d’Harcourt au mois de Décembre 
1701, par Edme Pirot , Doéteur en 
Théologie , 6c Chancelier de l’Eglife 6c 
Univerfité de Paris ; 6c par Edme Pour - 
çhct , ancien Re&em de l’Uni verfitç, en 
préfence à' Antoine Portail , Confeiller, 
6c de Charles Barrin de la GaliJJbniere > 
Doyen des Subftiruts du Procureur-Gé- 
néral, le Parlement par fon Arrêt du 17 
Juin 170} , fit un Réglement dont voi- 
ci les principaux articles. 

Les qualités 6c fondions de Provi- 
feur 6c de Principal demeureront unies 
6c inféparables , pour être exercées par 
un feul» lequel chqifîra un Sous-Princi- 
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pal , qui ne dépendra que de lui, & qu'il 

pourra deltituer à fa volonté. 

Le Provifeur-Principal tiendra feul 
les Penfionnaires comme chef du Colle- 
ge -, il nourrira les Régens , fuivant l’u- 
iage du College d’Edarcourt & les Sta- 
tuts de l’U'niverfîté. 

Il fera tenu de payer tous les ans à la 
Communauté des Bourfiers,pourle loyer 
des bâtimens de l’enceinte intérieure du 
College, telle qu'elle eft à préfent, la 
fomme de deux mille livres, le tout 
fans préjudice des aétions des Boutfiers 
contre la fuccelfion de Jean le François , 
ci-devant Provifeur de ce College , tarît 
à raifon de l’emprunt par lui fait de là 
fomme de foixante-dix-fept mille livres 
pour la réfeétion des maifons apparte- 
nantes au College, &: la conftruéfion 
du nouveau bâtiment qui eft fur la fue 
de la Harpe, que pour autres càufes. 

Que la première fondation fubfifterà 
toujours pour le nombre de douze Bour- 
fiers Théologiens, dont les huit "feront 
pris des quatre Diocefës fpécifiés ci-dèf- 
fus, & les quatre autres feront pris de 
tout pays, & même on y pourra com- 
prendre les Boutfiers de nouvelle fon- 
dation. 

Que les vingt-huit petits Bourfiers de 
l’ancienne fondation feront réduits au 
nombre de dix , dont' huit feront choifis 
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des quatre memes Diocefes que les huit 
Théologiens. « 

Que les Bourfiers fondés par Jean 
Boucard , Evêque d’Avranches , demeu- 
reront réduits à trois Artiens, dont l’un 
fera nommé par le Chapitre d’Avran- 
ches, l’a titre parles Tréfoiieisde l’Eglife 
de faint Le , 6c le troifieme par les héri- 
tiers du Fondateur , s’il s’en trouve , ou , 
à leur défaut, par ledit Chapitre d’A- 
vranches 6c lefdits Tréforiers de faint 
Lo tour à tour. 

Les fondations de Godefroy Herbert , 
Evêque de Courance, & du Seigneurie 
'Préaux & d* Imberville , feront réduites 
à quatre Bourfïers, dont deux feront 
nommés par le Chapitre de Courance, 
& les deux autres par la famille des Fon- 
dateurs, &, à leur défaut, par ledit 
Chapitre de Courance. 

La fondation de Jean Michel , réduite 
à un feul Bourlier, qui fera nommé par 
les héritiers du Fondateur pour jouir des 
droits des Bourfiers Artiens, & enfuire 
de ceux des Bourfiers Théologiens, fans 
pouvoir néanmoins concourir à l’élec- 
tion du Provifeur. 

Que les bourfes de Rouxel , Pelerin; 
Quinraine &C Nouël fubfifteronr dans 
leur entier , airfi que celle qui a été fon- 
dée par Guillaume Gervais , fi mieux 
n’aime le College rendre aux héritiers 



$îo Description de Paris , 
ce qu’il a touché du prix deltiné auxdites 
fondations , &c. 

Le College d’Harcourt eft fitué au 
haut de la rue de la Harpe. Sa porte a de 
l’apparence, & eft fort riche en fculptu- 
res : elle eft en retraite , & élevée fur un 
plan courbe, qui forme un renfonce- 
ment en voufture, orné de grands re- 
fends. Au bas eft la porte d’entrée, 
dont l’o#verture eft quarrée, & beau- 
coup trop bafte pour fa largeur. .Sur un 
chambranle fort groftier font couchés 
deux lions, qui fupportent i’ccuflbn des 
armoiries de l’illuftrè & ancienne Mai- 
fon d 'Harcourt : aux deux extrémités , 
deux confoles portent une corniche très- 
déplacée. Sur cette corniche, dans le 
haut de la voufture, eft un cartouche 
ovale , où on lit Collegium Harcurianum , 
& fur le haut de la menuiferie des deux 
ventaux de la porte , Thomas Fortin , 
Provifor & Doclor Harcurianus , <tdifica- 
vit. 1675. Deux Anges aftîs & adoftes à 
ce cartouche, foutiennent une guirlan- 
de qui borde les extrémités intérieures 
du haut de l’arcade de cette grande por- 
te : on voit à leurs pieds les attributs 
des Sciences enfeignées dans ce College. 

Cette voufture , fort exhauftee, porte 
un grand entablement corinthien, orné 
de modillons & de denticules. Au-deftiis 
de cet entablement s eleve un attique » 
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percé de cinq croifées , que l’œil ne faii- 
rou voir àcaufe de l’énorme faillie de la 
corniche , & du défaut d’efpace dans la 
rue, qui eh plus étroite en cet endroit que 
dans tout le relie, Enfin, cette irrégulière 
compofition ell terminée, par un grand 
fronton angulaire , qui en fait l’âmortif- 
fement. d outes les parties de cette fa- 
brique font mal diftribuées. Elle a plus 
de cinquante pieds de hauteur, dont 011 
ne fauroic voir que la moitié, & par 
conféquent , ni l’attique, ni le fronton. 
Nous avons plulieurs exemples de ces a'o- 
furdités d’emplacemens dans un grand 
nombre de façades d’édifices publics dé- 
corés à grands frais , & que l’on ne peut 
appercevoir en entier, lis auroient fait 
des points de vue trcs-agréabîes, s’ils 
eulfent terminé des rues ou orné des 
places. Mais tant que les particuliers de 
les Communautés pourront, au gré de 
leur caprice, ou de leur ignorance , éle- 
ver les façades de leurs édifices, fans 
être aiïujetris aux jugemens d’un prépo- 
fé à cet effet , foie pour le delfein , (bit 
pour l’emplacement, nous verrons tou- 
jours les mêmes défauts choquer l’afpeél 
des Citoyens & des étrangers, 6c les 
rues étranglées, fans alignement & fans 
décorations : c’efl cependant ce qui eue 
fait la beauté de cette Capitale , fi quel- 
que Patriote en place n’^ eût pas été in- 
différent. 
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La Chapelle eft au fond de la cour. 
Elle lut rebâtie dans le même temps que 
l’on reconftruifit la porte du Coliege, 
c’eft-à-dire, en 1675. Ce fut Nicolas 
Colbert , pour lors Coadjuteur de l’Ar- 
chevêque de Rouen , qui en pofa la pre- 
mière pierre. Cerre C hapelle eft fous 
l’invocation de la fainte Vierge & de 
faint Louis : mais comme la Nation de 
Normandie y fait célébrer le Service, 
divin aux Fêtes folemnelles obfervées 
par l’Univerfité , & que cette Nation a 
pris faint Romain pour fon Paçron , cela 
a fait dire à quelques Ecrivains, que 
cette Chapelle étoit fous l’invocarion de 
faint Romain. 

Ce College eft de ^lein exercice , &c 
eft remarquable par le mérite des Pro- 
felïeurs qui y enfeignent , fk par le grand 
nombre de Peniîonnaires & d’Externes 
qui y font leurs études. 

Le College de Justice. 

Ce College a pris fon nom de Jean de 
Jujlice , Chancre &c Chanoine de l’Egli- 
fe de Bayeux, qui, par fon teftament , 
en ordonna la fondation pour douze 
Bourlîers, dont huit doivent être de 
l’Archevêché de Rouen, & quatre de 
l’Evêché de Bayeux. Du Breul dit que 
Jean de Jujlice étoit aufti Chanoine de 
l’Eglife de Paris^ & Confeiller au Parle- 
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ment.de la même Ville 3 mais il n’en ell 
rien dit dans l’a die de fondation que les 
exécuteurs de (on tertament paflerent à 
Paris le 1 5 Novembre 1358, cinq ans , 
un mois 6c treize jours après la mort de 
-Jean de Jujlice , arrivée le 1 Septembre 
053 - 

Pierre Li^et, natif de la petite ville 
de Salers, en Auvergne, 6c qui par fon 
mérite parvint à être premier Préfident 
du Parlement de Paris, fonda cinq autres, 
bourfes dans ce College , par adle pâlie le 
x 3 Mars 15^5, &c ordonna que deux de 
ces bourfes fuflent toujours données à fes 
parens ou à fes alliés ,6c, à leur défaut , à 
des Ecoliers de la ville de Salers , ou des 
lieux les plus proches-, 6c les trois autres 
bourfes à des Ecoliers de Paris, ou des 
environs. Ces bourfes ont été réduites 
à trois, une pour Salers, 6c deux pour 
Paris. Ç’a toujours été le Curé 6c les 
Confuls de Salers qui ont nommé aux 
bourfes qui croient affedtées à leur Ville-, 
6c le Prieur de S. Vidlor qui a nommé à 
celles qui font pour les Parifiens. 

La rue des Cordeliers aboutit d’un 
côté à la rue de la Harpe, 6c de l’autre 
à la rue neuve des Portés S. Germain. On 
lanommoir anciennement la rue S. Ger- 
main, parce qu’elle conduit 6c tient au 
fauxbourg S. Germain . Sauvai dit que rt 
; en 12 55, lorfqu’on fonda le College 
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des Prémontrés , on la nommoit la rut 
aux Etuves , ce ne fut que pendant quel- 
ques années , & lorfqu’il y avoir des 
Etuviftes qui y demeuroient. 

L’on rencontre à l’entrée de cette rue, 
en forçant de celle de la Harpe , 

* Le College de Daimville. 

Ce College fut fondé en 1380 , par 
Michel de Daimville, Archidiacre de i’E- 
glife d’Arras, Chapelain & Confeiller 
du Roi, tant en fon nom , que comme 
exécuteur des dernieres volontés de Gé- 
rard 5c de Jean de Daimville , fes freres ; 
le pritnier. Evêque d’Arras, puis de 
Terouane, & enfin de Cambrai; 5c le 
fécond, Maître - d’Hôtel des Rois 
Jean 5c Charles E*. La fondation fut de 
trois cens dix- huit livres feize fols dix 
deniers tournois de rente fur les Halles 
5c les Moulins de la ville de Rouen. 
Outre cela , Michel de Daimville donna 
fa ruaifon pour fervir de demeure aux 
douze Bourfters ou Ecoliers en faveur 
defquels il fit cetï.e fondation. De ces 
Bourfiers fix doivent être du Diocefe 
d’Arras, & fix de celui de Noyon , au 
choix 5c à la nomination du Doyen 5c 
du Chapitre de chacune de ces deux 
Egli fes. 

Auprès de la porte de ce College; 
dans la même rue , au coin de ce! le de la 

Harpe, 
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Harpe, on voit un bas-relief où les Rois 
Jean & Charles F. 6c les Fondateurs 
préfentent à la fainre Vierge le Princi- 
pal 6c les Bourfiers de ce College. 

L’Eglise Paroissiale de S. Come. 

• * % 

Cette Eglife a été bâtie vers l’année 
1 1 1 1 , aux dépens de l’Abbé 6c des Re- 
ligieux de Saint-Germain-des-Prés, qui 
en eurent le patronage jufqu’en 1345, 
qu’ils en furent privés par un Arrêt dit 
Parlement , rendu en faveur de l’Uni- 
verlité , à l’occafion d’une querelle qu’il 
y avqit eue entre les domeftiques de 
cette Abbaye, & les Ecoliers de l’Uni- 
verfité. Depuis cet Arrêt, ç’a toujours 
été l’Univerfité qui a nommé à la Cure 
de Saint-Côme. 

Cette Eglife eft 'petite, 6c proportion- 
née au peu d’étendue de la Paroifle. Le 
grand Autel eft décoré de colonnes co- 
rinthiennes & d’une menuiferie aiïez 
propre. Le tableau repréfente la Réfur- 
reétion de Jefus-Chrift , & a été peint: 
par HouaJJe , de l’Académie Royale de 
Peinture 6c de Sculpture. 

Nicolas de Befye , né à Vezelay le 
1 7 Novembre 1483, reçu Confeiller au 
Parlement de Pari# en 1515, Seigneur 
de la Selle 6c deChalioué en Donziois, 
Archidiacre d’Eftempes , Prieur Com- 
mendataire de Saiat-Eloi-de-Longju- 
Tome FL R 
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meau, morr le zp Novembre 1 543 , fut 
inhume à Saint-Côme , dans la nef, où 
fe voient fes armes gravées fur une 
tombe de marbre noir, & peintes fur 
une des vitres. Elles font de gueules, 
à la face d’or , chargées de trois rofes 
.d’azur, & accompagnées d’une clef d’ar- 
gent en pointe. On voit aulli d un pi- 
lier qui eit à main gauche , & proche 
de ladite tombe , un périt quadre de 
bois fort funple , qui a environ deux 
pieds de haut , & fur lequel eft une 
feuille de parchemin enfumée , fendue 
de vieiilelte par le milieu , fortanr du 
quadre , &c rerirée à peu près comme fi 
elle étoit grillée. Elle contient trois Epi- 
taphes que Théodore de B ef%e, un des Pa- 
triarches du Calvinifrae, a confacrées à la 
mémoire de Nicolas de Bef^e, fon oncle. 
Comme les caraéleres autrefois enlu- 
minés , ne s’en broient aujourd’hui qu’a- 
vec peine , & qu’il étoit à craindre que 
dans peu ils ne fuflent plus lifibles, feu 
M. de la Monoye fît copier ces Epita- 
phes, & les inféra dans le quatrième 
tome du Menagiana qu’il fit imprimer 
en 171 5. Je vais les rapporter ici , parce 
qu’elles entrent naturellement dans le 
delfein de cetce Defcription. 
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T U M U LU S 
Nicolai a Beza, 

viri amplilïimi Regiique in Parifienfi 
Curia Senacoris. 

Marmoreas 3 Leclor 3 rutilas hic Jlare 
columnas 

Æra.nec artificis vivere jujfa manu 3 
*Nec tumuli cernes operofam furgere mo- 
lem y 

Qualia Maufoli fama fepulchra canit . 
Scllicet hos titulos 3 hos qu&rere debet ho- 
nores y 

Qui nil , quo melius nobilitetur 3 habet. 
llic autem magni 3 quondam pars magna 
Senatâs 3 

Aut nulle ^ autfolo Be%a C atone minor 3 
Quem Jic eripuit virtus ter maxima morti 
Ut fatis vivat pojlhumus ipfe fuis , 
Cur tandem e tumulo famarn nunc captée 
itianem 

Illi quam vivo vita pe racla dédit ? 
lmo 3 Ji verum fas nobis dicere 3 fedfas 3 
Dignus 3 qui tumulo non tcgeretur 3 erat. 

T?* ' '1 

TC f CLVT0\ 

Ts» S - ' A'ihe 

Ti VoY , t<?ri , x.o<r/u.q> Z Mes olAAos ï<pt> j 
Q'f <pdrt> , k, <pÿi<rtv xax.à/ii<^ m câTcte 

Tt ixtAtvTt tix.£f7s >vi 

Du même. 

Ami paiïant , fi ru as le loilîr ; 

Je te luppli’ me faire ce plaifir 

R ij 
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De t’arrêter, non pour pleurer, ou rire, 
Mais feulement, s’il te plaît, pour me 
lire. 

Efcoute donc : V rai eft que le tombeau , 
Qu’ici tu vois , n’eft trop riche , ne beau. 
Ni eftoffé de quelque ouvrage exquis, 
Audi celui oncque ne l’a requis 
Auquel il fert de riche fepultüre , 

Car le bon homme avoit bien autre cure 
Que pour ces biens ", & tréfors amalïèr. 
Que nous voyons de jour en jour pader. 
Et toutefois fa très-grande prudence 
Lui mit en main des biens a fuffifance. 
Dont riche fut en fon tems renommé , " 
Ce néanmoins par trop pauvre eftimé , 
Veu les honneurs, eftars , & dignités, 
Veu les grands biens qu’il avoit méri- 
tez. 

De Befze eut nom , nom d’antique mai- 
fon , 

Qui nonobftant mainre forte faifon , 

Et la fureur de guerre continue 
En fon honneur s’eft toujours mainte- 
nue , 

Et qu’ai nfi foit , Bourgogne te dira 
Tout le furplus que ma plume taira. 

De te conter fa vie vertueufe 

Par le menu , feroit chofe ennuyeufe * 

Non pas à toi qui n’en as connoiflan ce , 

Mais bien à moi qui en ai fouvenance , 

Et ne fçaurois avoir aucun plaifir 

En racontant mon ancien déplaifir. 
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Or donc , paflant , pour achever mon 
conte , 

Tu n’aperçois ici ne Duc , ne Comte, 
Tu ne vois pas chofe qui à l’œil plaife , 
Ains feulement le tombeau d’un de 
Befze. . ' 

Tu vois un rien , mais dire je t’ofe. 
Que ce rien fut jadis une grand’chofe. 

Nicolao à Be\a Patruo charijjimo , 
Theodorus 

Be\a mctrens ponebat 1543. 

Les deux derniers vers de l’Epitaphe 
latine donnoienr prife à la critique de 
plus d’une façon ., comme l’a fort bien 
remarque feu M. delà Monoye ; car, 
outre que le Poëre y fait longue la der- 
nière fyilable d ’imo , toujours breve dans 
Martial, dont l’exemple doit fervir de ré- 
glé , c’efl. que dignus qui tumulo non tege - 
retur , préfente un fens fort équivoque , 
lignifiant également qu’un homme ne 
devoir jamais mourir, ou qu’il ne mé- 
ritoit pas l’honneur de la fépulture. 
Théodore de Befae , ayant apperçu ces 
fautes, fit divers changemens dans cette 
Epitaphe latine , dans l’édition qu’il pu- 
blia à Geneve en 1 56a , où les deux der- 
niers vers fe lifent ainfi : 

F as alios igitur nomen debere fepulchris j 

Be\a fuum contra nohilitat tumulum. 

L’Epitaphe grecque , félon le même 

K iij 
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Critique , eft encore plus défe&ueufe 
que la latine. Monlieur de la Monoye , 
après en avoir relevé les fautes, conclut 
qu’on a eu raifon de dire que Be^e n*a 
pas bien entendu les Langues. 

L’Epitaphe françoife , continue le mê- 
me Critique, toute puérile, ne mérite 
pas d’examen. 11 fuffit d’y remarquer 
deux chofes. L’une , qu’au pénultième 
Vers, 

Tu vois un rien , mais dire je t*ofe : 

le Copifte a oublié un mot qu’infail* 
liblement l’Auteur avoit mis , & qui 
doit être fuppléé ainfi , mais bien dire 
je t'ofe. L’autre eft que l’ancienne or- 
tographe du nom de Be^e , étoit de 
Befie. 

Dans la Chapelle de la Vierge il y a 
cette Epitaphe , encaftrée dans un des 
murs : 

Firo clarijjimo Carolo Loiseilo , 
Juris utriufque peritijjïmo , quod & ajjiduè 
per annos 45 , navata forenjibus negotiis 
opéra , & libri ab eo editi complures non 
mediocri fui temporis ornamento ac pojle- 
ritatis commodo tejlantur. 

Fixit annos 6 3 . O but anno faL 1618, 
5 Cal. Novemb. 

Tout proche il y a une autre Epitaphe 
fur une table de marbre , avec cette 
Infcripiion : 
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Petrus Puteanus, Claudii Puteani 
Senatoris amplijjimi filius 3 ex Claudia 
San gaina., Jz/ia Barbara Thuana , quafuic 
Chrijîophori Thuani Senatûs Principis 
foror 3 Clementis Puteani , juris ittvo fuo 
peritijjimi nepos 3 optimis parentibus op - 
t'ime refpondit. 

Doclrinâ , pietate 3 prudentiel 3 fide y 
gravitate 3 confiantiâ probat ijjimus. 

Régi à Confdiis & Bibliothecis. Im - 
péril Gallicani jura exemplis fumma la* 
bore provijis Rempublicam minijir antibus 
confultijjim'e fiuggejfit , procentm & cia - 
rijjimorum ubique virorum officiis ob - 
fervantid frequenti convemu celebratifii* 
mus. '■< 

Vixit annos 69. menfes 1. 

Hic Jitus 1 9. Cal. Januarii ann. Çhrifii 
1 6^1. immortalis vit a per Chrijlum gra- 
ùam expeclat Jacobus Puteanus frater- 
na gloria confors 3 orbitatis fu<t mxjlitiam 
Nicolai Rigaltii verbis a'micitU veteris 
honorem teflatitibus 3 quanto per Chrif- 
tiana modefiia pracepta fas ejl folatio 
conf olatur. 

A côté de cette Epitaphe on en voit 
une autre de même façon , avec cette 
Infcription : 

Jacobus Puteanus , Claudii Sena- 
toris arnplijjirni filius 3 ex Claudia San- 

R iv 
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guina , filia Barbara T huant, 3 qut fuit 
Chrijlophori Thuani Senatiis Principis 
foror j démentis Puteani juris tvo Juo 
peritijftmi nepos 3 Régi à Confiais & 
Bikliothecis Prior S. Salvatoris Va- 
rengevillt & Marchefii 3 fratre fuo Peero 
orbatus 3 & ei quinquennio fuperjles do- 
loris fenfum numquam amijit. Sic vero 
temperavit 3 ut officia fapientis viri 
numquam defieruerit 3 totus fratri fi- 
milis 3 Regni res procurantibus cha- 
rus 3 ab amicis quotidie ad ipfum con- 
venientibus eximie cultus 3 univerft Gai - 
lit viris bonis probatus , apud exte- 
ros nominis ac varit eruditionis fama 
elarus h îc fit us & fratris reliquiis appo- 
fitus 1 5 . Cal. Decemb. Ann. Chrifii i6$6» 
Beatam fipem expeclat. 

Vixitannos 65 menfiem unum 3 diesxo. 

Cæsar PuteanuSj ex fratre Clé- 
mente nepos 6 * heres patrui virtutum 
ac beneficiorum memor fihoc monumentum 
pofiuit. 

Ifmael Bullialdus 3 qui Puteanos ajjl- 
due coluit , & cum Jacobo ad ipfius vitt 
terminum habitavit 3 teflamento rogatus 
fiolatium fibi qutrens , htc verba fua mo - 
numento mœrens infcripfit , 

Dans la Chapelle de faint Roch , 
vis-à-vis l’Autel, il y a une table de 
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marbre noir faite en ovale, & au-deflus 
eft écrit : 

Hic Jitus ejl Clarilfimus Audomarus 
Talæus (Orner Talon) in Senatu Fa- 
ironus confultijjimus , qui exortis in reg- 
no fucliofis motibus ChriflianiJJimi Regis 
autoritatem former capitis periculo , & 
libertatis jaclurâ propugnavit. 

Ibi quoque condita ejl charijjima con- 
jux Sufanna Choart , Jacobi Choartii 
illujiris & excelfe memorie viri filia 
que cum maritum ojjiciofjjime coluijfet 
eumdem vita funclum diuturnâ viduitate 
honejlavit , pietate infignis , ctyaritate 
erga mifetos & pauperes fere impar J 
facram hune edïculum fuis fumptibus 
extruclam dcjideravit ejfe totius familix 
‘ conditorium . Obiit ille 60 annos , natus 
6 Februarïi ann. 1 6 1 8 , hec exaclis 7 8 
annis 19 Aprilis ann. 1643 , fuperjlites 
facris & regiis dignitatibus aucli > pium 
hoc monumentum poj'uêre . 

Aux côtés de l’Epitaphe que l’on vient 
de rapporter , il y en a deux autres. 
Voici celle qui eft à droite: 

D. O. M. 

Et gloriofs manibus Jacobi Talæi 
Audomarï & Sufanne Choartie primo - 
geniti 3 qui etatis jlore privatorum cau- 
Jis , mox Advocatus generalis publicis 
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regioque patrocinio in Principe Senatu 
annis i x funclus 3 i/2 comitan Confifio- 
rianum adfcitus ejl ; dein univerfasfere 
Regni Provincias mijjhs Dominicus in 
Je fufcepit 3 turbatas composât 3 pa- 
catas placide rexit , cunclis quoque facra- 
tijjimi confilii Reiquepublictt negotiis oc- 
cupatus mirum ingenii 3 integritatis 3 co- 
mitatifque fuit exemplar ; fed pr déclaras 
animi dotes ccnjlans ejus pietas ; inde- 
ficienfque tàm erga fuos quàm erga mi- 
feros quofque charitas longe fuperayir 3 
vir acri magncque judicio 3 morum gra- 
vitate & humilitate chrijlianâ commcn- 
dabilis : hune cita mors leni moi bo trijli 
familidt, eripuit beadore vitâ remuneran- 
dumanno atatis 60 , 6 Mali 164 %,pra- 
decejferat ann. 1 640 1 9 Decemb. Ca- 

tharina Gueffier uxor charijfima non im- 
par • virtutum : & fi radiis lucet mante 
Jiios etiam habuit 3 quibus viro gratijfima 
& cunclis munificentiffima extitit matro- 
na nobilis , in egenos adeo larga 3 ut ne- 
mini cejferit prœterquam viro . 

L’Epitaphe qui eft au coté gauche > 
eft conçue en ces termes : 

D. O. M. 

- *• ' / . • • . * . 

Audomarus Talæus, Confifiorianus 
Cornes j. & in fummo Galliarum Senatu 
Advocatus Regius y Oracorum Princeps 
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in Foro , Pairum Oraculum in Curia y 
inter eruditos primus improbis fcopulus - 
miferis portas 3 régi a Majefiatis 3 auto-' 
ritatis Senatûs } quietis publica , forma 
judiciorum , Patriarum Legum , Religio - 
ni s avit<e y juris Ecclefix Gallicane, vin- 
dex acerrimus vir invïcht confiantia in- 
tegritazis incorrupta , idemque 

munus vifum eji Regis ejfe Advocatum 
6’ populi cii’em optimum , qui Remp. 
difficillimo belli civilis tempore fapien - 
tifjimis confiais fufiinuit Régi femper fi- 
dus j populo nunquam fufpeclus hic fitui ' 
efi j fanclijftmè obiit 29 Decembris ann. 

1 6 5 2 j «cto / 7 /<e 5 7 j privatorum caufas 
annis 1 5 regias iz y egit j Francifca 
Doujat marito incomparabili cum quo an- 
nis 27 fuavijfime vixit amoris luclûfque 
fui monuméntum fecit. 

T 

Dans la même Chapelle, proche dù 
l’Aurel , du côté de l’Evangile , il y a 
une rable de marbre noir , avec çerte 
Infcription : 

Hic fitus efi Joannes Dautruy, 
Triçaffinus inter primores aima Sorbona 
Magifiros infignis 3 qui defiinatam expo-: 
nendis facris litteris Cathedram ac ipfius 
intuitu recens, extraclam primus ità im - 
plevit , ut ipfi fecundus haud facile queac 
inveniri ; cujus inexhaufium fapientia 
peclus triginta quatuor annis afiidug 
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nova peperit opéra nova etiamnum par - 
turiens y & ad. anteriora femper exten- 
dens femetipfum Jicut doclrina, fie vit a 
adeo inculpât a , ut alteram fitculi fui la - 
ban femper damnaverit alteram pene 
nefciviffe credatur y quo candidum viri 
animum fere quinquaginta annis veluti 
proprium ’habuit illufirijjima TaUorum 
familia y carijfimas corporis reliquias pofi- 
quam Deo redditus ejl animus , gentilitio 
mo nument o adoptât . Obiit anno 1646, 
die 19 Aug. Atatis 70. 

' * Dans cette même Chapelle ont été 
inhumés : > 

Denis Talon , qui , apres avoir exercé 
pendant long-temps une des Charges 
d’Avocat-Général au Parlement de Pa- 
ris , à la fatisfaélion du Roi & avec 
l’admiration du Public, fut fait Prélî- 
dent à Mortier au meme Parlement , 
& mourut le z Mars de l’an 169S , âeé 

1 /% • • D 

de foixante & onze ans. / 

Louifie- Angélique Favier du Boulcry > 
veuve de Denis Talon , dont je viens 
de parler , étant morte en fon Châ- 
teau du Bonlay , en Beaufle, le 28 Sep- 
tembre de l’an 1 >7 3 z , fon corps fut tranf- 
porté dans cette Chapelle, où il fut in- 
humé. Elle étoir âgée de quatre-vingt- 
huit aus. * 

Jacques B afin 3 Marquis du Bezons> 
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Maréchal de France , Chevalier des Or- 
dres du Roi , Gouverneur de Cambrai „ 
&c. mourut à Paris le 11 de Mai de 
l’an 1733, étant dans la quatre- vingt- 
huitieme année de Ton âge. Il voulut que 
fes cendres fuiïent mêlées avec celles 
d’une famille dont il s’étoit toujours 
fait honneur de defcendre j car il étoit 
petit-fils de Pierre Ba^in , Tréforier de 
France à Soiflons , & de Suzanne Ta- 
lon y fœur d' Orner Talon , Avocat-Gé- 
néral au Parlement de Paris. 

Proche de la porte de la Sacriftie, 
l’on voit la ftatue d’un homme à ge- 
noux , en habit de Doéteur , élevée fur 
nne colonne de pierre, & à côté une 
plaque de cuivre avec cette Infcrip- 
tion : 

îfoh'iUJJimo , piijjîmo 3 omnique difci- 
plinarum genere cumulatijjimo D. Cl au- 
dio Espencæo y Theologorum hujus f ecu- 
li facile Principi 3 paterne quidem genere 3 
ex clariffimo Efpencttorum 3 materno il- 
lujlri Urfinorum famïlia orto > divine 
verbi pr&coni celeberrimo 3 pauperum pa- 
tri benigniffimo qui cum per 4 G annos 
continues in hac prima omnium Acade - 
mia litteris humanioribus philofbpkicis 
& divinis operam cum omnium incredi- 
bilt admiradone na\affet 3 à Rege Çhrif- 
tianijfimo Francifco I « Melodunum , Hen- 
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rico II. Bononiam j à Francifco II. Au- 
reliam 3 a Carolo IX. F ijjiicum Reli- « 
gionis componende ordïnand&que nomine 
inter primos hujus augujliffimi Regni 
proceres partim legaeus 3 partim orator 
de Re Chrijliana fancliffimè dcclijjimique 
difceptafjet y permultos in facrofanchm 
Scripturam commentarios edidijjet , tan- 
dem gravijjimo calculi morbo diu mul- 
tumque vexatus y cum omnium Princi - 
pum Senatorum y Nobilium > plebeïorum- 
que luclu ac dejiderio , obiit anno Atatis 
60 y die 5 Oclob. 1571. . 

Guido Gassarus Flaminius , Prior 
fanchs, Fidei apud Columerios ejufdem, 
Amanuenjis y & per annos 17 negotio- 
rum gejlor devinclijjimus s hanç effigie m 
cumfuo elogio pi a Domini chariffi&i & 
benigniffimi memoria erigebat , & mctrens 
ponebat anno 1572, die ultimâ Januarii. 

• ,, ‘ • ' • : t * 

Celui dont je viens de rapporrer l’E- 
pitaphe , defcendoit , par Ton pere , de 
l’ancienne Maifon d’Efpenfe , une des 
plus nobles de la Province de Cham- 
pagne , & laquelle eft fondue dans l’il- 
îuftre Maifon de Beauvau , par Made - 
laine d’Efpenfe , fœurde celui qui donne 
lieu à cet article. Par Je mariage de 
cette Dempifelle avec 4 lof de Beauvau y 
il fe forma une branche, de la Maifon 
de Beauvau qui prit le nom de Beauvau 
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ctEfpenfe & c§tte branche fubllfte en- 
core aujourd’hui. Claude d'Efpenje fut 
donc*homme de condition , un des 
grands.Théologiens de Ton temps , em- 
ployé par François /. à Melun , par 
Henri II. à Eoulogne, par François II. 
à Orléans , 8c par Charles IX. à P.oillî , 
avec les premiers Prélats du Royaume, 
tantôt comme député , St tantôt com- 
me arbitre dans les difputes de Reli- 
gion. Cependant avec tant de mérite 
il ne parvint jamais à la Prélature. Cela, 
n’eût pas été fans doute de même, fi 
dans la diftribution des dignités de TE- 
glife , on n’avoit égard qu’à la vertu 5c 
au favoit. 

Dans la même Eelife eft inhumé 
M onfieur Bonthilier Avocat célébré. 
Voici fon Epitaphe : 

Jam funclum fcnio fat venerahili 
Ad fe me vocitat Cdïcolûm pater : 

Quid me fietis ibi dulcia pignora ? 

Reddi depofirum prAcipit mquitas 3 
Nunc idcirco animam rejlituo polo 
Nec non corpus humo y par cite fletibus. 

François Bôuthilier de Chavigni an- 
cien Evêque de Troyes, mort à Paris 
le 1 j de Septembre 1731 , dans la qua- 
tre- vingt-dixieme année de fon âge* 
fut aufli inhumé dans cette Eglife. C e- 
<üit uh Prélat éclairé,. & né avec beau- 
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coup de talent pour lgs grandes affai- 
res. Ces qualités lui méritèrent une 
place dans le Confeil de Régence #pen- 
dant la Minorité du Roi Louis XV, ac- 
tuellement régnant. 

J’ai dit ci- de (Tus , que , depuis l’an 
i J45, Patronage delà Cure de Saint- 
Côme appartenoit à l’Univerfité de Pa- 
ris. J’ai encore ajouté que, par Arrêt 
contradictoirement rendu au Parlement 
de Paris, le 2 d’Avril de l’an 1667, 
"le Patronage de l’Univerfïré avoit été 
déclaré laïque. Ainfi le droit que l’Uni- 
verfité a de nommer à cette Cure , à 
celles de Saint- A ndré-des- Arcs & de 
Saint-Germain-le-Vieux , ne peut être, 
ni prévenu , ni interrompu par réjîgna- 
tion , ni par permutation , malgré les 
prétentions de quelques-uns de leurs 
Curés , qui ont fait des tentatives pour 
difpofer de leurs Cures. 

Au premier pilier de cette Eglife eft 
adolfé un monument que les Maîtres 
en Chirurgie de Paris ont fait élever à 
la mémoire de feu François de la Pey- 
ronie , premier Chirurgien du Roi , 
mort à Verfailles le 24 Avril 1747* 
Son Bufte, qui forme un médaillon de 
marbre , femble préfenté par le génie 
de la prudence. Ce génie eft de bronze , 
de même qu’une urne qui eft placée 
derrière avec, pludeurs attributs de la 
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Chirurgie. Ce morceau,’ qui eft de V ina- 
che ^ eft parfaitement exécuté. Monfieur 
de la Peyronie eft celui de tous les cé- 
lébrés Chirurgiens qui a montré plus 
de zele pour le progrès &: la perfection 
de fon art , & qui a fait le plus de dé- ' 
penfe pour l’honneur du Corps , donc 
il étoit le digne Chef. C’eft à fes foins 
que l’on eft redevable de l’établiflement 
de l’Académie Royale de Chirurgie en 
1731. Il a, de plus, enrichi fa Compa- 
gnie de legs confidérables : i°. il lui a 
légué fa Bibliothèque , qui étoit très- 
nombreufe; 1 9 . il lui a donné fa belle 
Terre deMarigni, dont le Roi a fait 
l’acquificion pour la fomme de zooooo 
liyres; 3 0 . il ainftitué cette Compagnie 
fa légataire univerfelle pour les deux 
tiers de fes biens. Les Maîrres en Chi- 
rurgie de Montpellier ont eu auffi une 
part confidérable dans fes bienfaits : il 
leur a donné deux maifons qu’il avoir 
à Montpellier, & les a chargés de faire 
conftruire dans cette Ville un Amphi- 
théâtre de Chirurgie , pour lequel il leur 
adonné la fomme de 100000 livres; 
il les a, de plus , institués fes légataires 
üniverfels pour un tiers de fes biens. 
Son principal objet dans ces différentes 
difpofitions , étoit de donner un certain 
lufire à la Chirurgie, 8c de contribuer, 
de tout fon pouvoir , à la gloire d’un 
arc fi utile à l’humanité. 
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LA MAISON DE SAINT-COME, 

ou l’Ecole de Chirurgie. 

Avant que de faire la Defcription 
de cette Maifon ou Ecole , qui eft fi- 
tuée dans la rue des Cordeliers , auprès 
de l’Eglife Paroifliale de Saint-Côme , 
il eft à propos de parler de l’origine 
de la Communauté des Chirurgiens 
de Paris , qui dans fon efpece eft peut- 
être la plus ancienne qu’il y ait en Eu- 
rope , mais qui certainement eft celle 
qui a produit les fujets les plus habi- 
les. 

Cette Communaufé prétend avoir 
été établie en forme de Confrairie , 
fous l’invocation de faine Corne & de 
faine Damien , Martyrs , par le Roi S. 
Louis. Elle fe fonde fur une tradition 
confiante , & fur un Manufcrit de ce 
temps-là j qui a pafle avec la Bibliothè- 
que des de Thou , dans celle de feu 
M. le Cardinal de Rohan , Evêque de 
Strasbourg. Ce Manufcrit porte le titre 
que voici ; Ceete Bible ^ avec riches acou- 
eremens , contient les faits dy Cyrurgiens 
fondés par Monfeigneur faine Loys en 
la noble Cité de Parrhis pour la Confrai- 
rie de Meffeigneurs faint Cofme & faine 
Damien. 

Ce Livre commence enfuite par ces 
mots : 
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c y commenchent VHiJloire dy Cyrur- 
giens y &c. 

Un Chirurgien *, qui étoit, non-feu- 
lement habile dans Ion arc , mais en- 
core favant dans les Belles-Lertres , a f- 
fure que dans les Archives de la Sainte- 
Chapelle de Paris, il y a une Halle d’an- 
ciens Manufcrits qui regardent l’établif- 
fement de la Conrrairie des Chirurgiens 
de Paris , & parmi lefquels il ne doute 
pas qu‘on ne trouvât plufieurs Chartes 
aulîî politives que le Manufcrit qui elfc 
dans la Bibliothèque du feu Cardinal de 
Rohan 3 s’il étoit permis de parcourir 
cette liafTe*, mais cette permiflion a tou- 
jours été refufée jufqu’à prélent 5 refus 
donc il feroit difficile de trouver un 
motif raifonnable. 

11 faut croire qu 'Etienne Rafquier au- 
roit changé de fentiment , s il avoit vu 
le Manufcrit du Cardinal de Iiohan & 
les Chartes qui font dans les Archives 
de la Sainte-Chapelle, 8c qu’il n’auroic 
pas nié, comme il a fait, que S. f ouis 
fût l’Inftituteur de cette Confrairie. Cet 
crablilTement fut fait à la follicitarion de 
Jean Pitart , Chirurgien des K ois S. 
Louis y Philippe-le-Hardi 8c Phüivpe- 
le-Bel. Cet homme , également recorn- 

* M. Devaux, dans un Livre intitulé. Index 
.funereus Chirurgorum. P arijîenfium. 
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mandable par fa probité & par fon ha- 
bileté dans la Chirurgie, drelTa des Sta- 
tuts & des Rcglemens qui furent pu- 
bliés fous P hilippe-le-Hardi vers l’an 
1178 , & qui furent confirmés par Phi - 
lippe-le-Bel 3 & par les Rois fes fuccef- 
feurs. 

La Confrairie des Chirurgiens eut 
d’abord deux objets , la perfection de 
l’Art , Sc l’exercice des œuvres de piété 
& de charité. C’eft par rapport à ce 
dernier, que dès le commencement les 
Chirurgiens qui y étoient infcrits, vi- 
fuoienr les premiers Lundis de chaque 
mois, après le Service Divin, tous les 
pauvres malades qui fe préfentoient à 
Saint-Côme , & cette vifite s’y conti- 
nue encore actuellement avec d’autant 
plus de régularité & d’afliduiré, qu’en 
1555, Nicolas Langlois 3 un des anciens 
Prévôts, laifTaun fonds, dont le produit 
fournit une rétribution aux Officiers en 
charge , & aux douze plas anciens Maî- 
tres qui y affilient. Les Reliques de 
faint Côme & de faint Damien ayant 
été apportées de la Terre-Sainte à Lu- 
zarches , fous le Pontificat d 'Alexan- 
dre III. par le Comte de Beaumont - 
fur-Oife j Jeanne de Bourgogne , Reine 
de France & de Navarre , femme du 
Roi Philippe-le-Lortg , alla les vifiter ; & 
ayant remarqué quelles étoient dans des 
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Chartes de cuivre , elle les fit mettre 
dans des Chaires d’argent qu’elle donna. 
Cette cérémonie fut des plus folemnel- 
les , &c fe fit le 3 dVttobre de l’an 
1310 , en préfence de ladite Reine y 
de fa fille , Duchefl'e de Bourgogne, des 
Evêques de Pans & de Nevers, des Ab- 
bés de Saint- Denis & de Sainte-Gene- 
vieve , &c. 

Ce fut à l’occafion de ce change- 
ment de ChalTes , que l’Evêque de Pa- 
ris &c le Chapitre de Luzarches firent 
venir à Luzarches quelques Chirurgiens 
de Paris pour examiner lefdites Reli- 
ques , ôc puis leur propoferent l’union 
de la Confrairie de Saint-Côme & de 
Saint-Damien de Luzarches , avec celle 
qui croit depuis long -temps établie à 
Paris , afin que des deux il n’en fut 
fait qu’une feule fous la direction des 
Maîtres Chirurgiens de Paris , a condi- 
tion que leldits Maîtres Chirurgiens dé- 
puteroient chaque année aux fêtes de 
faint Corne & faint Damien , & des 
Apôtres faint Simon & faint Jude, 
deux de leurs Maîtres pour allïfter ail 
Service Divin à Luzarches , faire en- 
fuite la vifite des pauvres malades, & 
infcrire ceux qui voudroient participer 
aux bonnes œuvres & prières ae la Con- 
frairie. 

Çette union fut fi bien cimentée , 
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qu J e‘le a toujours commué depuis mê- 
me malgré le Chapitre de Luzarches. 
Deux de nos Rois , Charles V. 8c Louis 
XlLl. ont fait l’honneur à cette Con- 
frairie de s’y faire inferire ; 8c le der- 
nier, par fes Lettres Patentes du mois 
de Juillet i5ii, regiftrées au Parlement 
le ai Septembre fuivant , ajouta aux 
armes des Chirurgiens de Paris, une 
Fleur de Lis rayonnante. 

Comme les Maîtres Chirurgiens de 
Paris étoient tous gens lettrés , & la 
plupart Maître-ès-Arts dans l’Univer- 
firé , la Compagnie préfenta Requête à 
l’Alfemblée générale du Reéleur 8c de 
rUniverfité , 8c lui députa le 13 Dé- 
cembre 1437 , Jean DeJJous-le-Four , 
Maître-ès-Arts 8c en Chirurgie , 8c plu- 
fieurs autres Maîtres qui demandèrent 
que tous les Maîtres Chirurgiens due- 
ment reçus , fu fient admis au nombre 
des Ecoliers 8c Suppôts de RUniverfité , 
8c jouifient de toutes fes immunités 8c 
de tous fes privilèges. L’Univerfiré,après 
avoir mis la matière en délibération , 
accorda ce que les Chirurgiens deman- 
doient , à condition qu’ils aflifteroient , 
comme les aurres Ecoliers , aux leçons 
qui fe faifoient journellement aux Eco- 
les de Médecine , 8c d’en prendre des 
atteftations des Profefieurs. Ce Décret 
de PUniverfité fut confirmé par un au- 


* Digitized by Google 



Quart, de S. André. XVIII. 407 
tre du 5 Mars 1515* La Faculté de 
Médecine ayant vu ces Décrets', en ac- 
corda un le 10 de Novembre de la mê- 
me année , par lequel, elle reconnut les 
Chirurgiens de la Conrrairie de Saint- 
Corne pour Tes Ecoliers , & promit de 
les faire jouir des immunités , exemp- 
tions &c privilèges dont fes autres Eco- 
liers 8c Suppôts jouilToient. 

François /. par fes Lettres-Patentes du 
mois de Janvier 1544, ordonna que le 
College des Chirurgiens de Paris, qui 
depuis long-temps étoit réputé du corps 
de j’Univerfité, y feroit de nouveau 
plus étroitement uni, & jouirait de fes 
privilèges & immunités, à condition 
que perfonne ne pourrait prendre les 
degrés de Bachelier, de Licencié & de 
Maître en Chirurgie , qu’il ne fut bien 
inftruit des préceptes de laGrammaiie 
8 c de la Langue Latine , 8 c que les 
Maîtres Chirurgiens affilieraient tous 
les premiers Lundis de chaque mois, 
depuis dix heures du matin jufqu a mi- 
di , à la pieufe vilîte des pauvres ma- 
lades. 

V ers l’an 1 5 60 ou 1 5 6 1 , Claude Ver- 
fcrisj Curé de Sainr-Côme, 8c les Mar- 
guilliers 6 c Paroiffiens de cette Eglife , 
obtinrent des Bulles du Pape Pie IV. 
qui leur permettoient de conllruire dans 
leur Eglife un bâtiment pour vilîter 8c 
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panfer les pauvres malades , chaque pre- 
mier Lundi du mois. Le Parlement, par 
Ton Arrêt du 1 9 Novembre de l’an 1461, 
leur permit défaire publier ces Bulles , 
félon la permitlion que leur en avoic 
donnée l’Evêque de Paris , & elles eurent 
leur effet. 

Henri III. par fes Lettres - Patentes 
du 10 de Janvier de l’an 157 6 , obte- 
nues par le Prévôt & College des Maî- 
tres Chirurgiens & Profelfeurs en l’Art 
de Chirurgie de Paris , confirma leurs 
anciens privilèges. Louis XIII. par fes 
Lettres-Patentes du mois de Juillet 1 6 1 1, 
en fit de même , ainfi que je l’ai déjà 
dit, 5 c ce fut en reconnoiffance de fes 
bienfaits, qu’en 1615 ils firent mettre 
cette lnfcription au Bâtiment qu’on 
avoit conftruit pour les vifites & le pan- 
fement des pauvres malades. 

Collegium Regium M. M. V. D. Chi- 
rurgorum Parijius Juratorum à fhnclo 
Ludovico j anno Dotnini M. cc. lxvi. 
injtauratum. Gradatim à Philippis , Lu- 
dovicis j Carolis , Joanne Francifcis & 
Henricis 3 Regibus Chrijlianijf. conferva- 
tum. Modo fub aufpiciis Chrijüanijjimi 3 
jujli , piique Régis Ludovici XIII. ob ejus 
natalis memoriam renovatum. Ann.falu - 
tis M. DC. XV. 

La Faculté de Médecine crut avoir 
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fujec de fe plaindre des Chirurgiens 5 8c 
pour les mortifier , reçue, au nombre’ de 
fes Ecoliers * les Barbiers-Chirurgiens > 
qui , d’abord , ne s’étoient occupés qu’l 
la barberie , puis y avoienc ajoure la 
faignée ; & enfin , entreprirent les gran- 
des opérations de la Chirurgie. Ils 
avoienc à leur rête le premier' Barbier 
du Roi ; 8c Jean de Precontal , qui Té- 
toit en 1 577 j obtint , cette même an- 
née , de Claude Rouffèlee 3 Doyen de 
la Faculté de Médecine , que les Bar- 
biers-Chirurgiens fu fient reconnus pour 
Tes Ecoliers. Ainfi ladite Faculté recon- 
nut deux fortes de Chirurgiens : les 
uns , de Robe-longue ; & les autres, de 
Robe-courte. Cette reconnoiffance fut 
la fource d’un grand nombre de diffé- 
rends & de procès entre ces deux ef- 
peces différentes de Chirurgiens , qui , 
en étant a la fin fatiguées , fe réunirent 
pour n en, plus compofer qu’une feule. 
A peine 1 union de ces deux corps fut- 
elle faite, que la Faculté de .Médecine 
fit entrer le Recteur & TUniverfité dans 
fon reffentiment , 8c réfoluc d’expulfer 
de l’Univerfité cette Compagnie de aens 
non lettres. Elle prefenta Recjuête , a 
cet effet , le premier de Février de Tan 
1 6 57 - Le Reéteur & TUniverfiré étant 
intervenus , le Parlement rendit un Ar- 
rêt le 7 de Février de l’an 1660 , qui 
Tome Vl % $ * 
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défend aux Chirurgiens - Barbiers de 
prendre la qualiré de Bacheliers , Li- 
cenciés j Docteurs 8c College ; mais feu- 
lement celles à'Jfpirans , Maîtres 8c 
Communautés , comme auflî de faire au- 
cunes leétures & aétes publics , 8cc. Les 
Barbiers-Chirurgiens n’ayant point obéi 
audit Arrêt , il en fut rendu ijn autre 
le 4 du mois d’Août de la même an- 
née , qui ordonne auxdits Barbiers-Chi- 
rurgiens de fe conformer audit Arrêt 
du 7 de Février, & leur fait défenfes 
d’y contrevenir , 8cc. 

Charles - François Félix , * premier 
Chirurgien du Roi , homme très- habile 
dans fa Profeffion , 8c de beaucoup de 
crédit, fe trouvant Chef des Chirur- 
giens gradués , 8c des Chirurgiens-Bar- 
biers, parce qu’il avoir fait unir la Char- 
ge de premier Barbier du Roi , à celle 
de premier Chirurgien de Sa Majefté, 
fit de nouveaux Kéglemens pour le 
Corps entier des Chirurgiens , 8c l’ob- 
fervation de ces Réglemens fut ordon- 
née par Arrêt du Confeil du Roi , du 
z d’Août de l’an i , confirmé par 

T 

* II fut choifi pour faire à Louis XIV. l’opé- 
ration de la Fiftule , & l’heureux fuccès juftifîa 
ce choix. Ce généreux Monarque ajouta aux 
dons immenfes dont il le combla , l’Evêché 
de Châlons - fur - Saône , que S. M. donna à 
fonfils. : ' 
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Lettres-Patentes du mois de Septembre 
.Tuivanc. Il y eut ü-dellùs quelques op- 
pofitions qui furent levées par d’autres 
Arrêts , lefquels , avec les Lettres-Pa- 
tentes , furent enrégiftrés au Parlement 
le 3 de Février 1701 . 

Depuis ce temps-là il n’y a plus à 
Pans qu un feul Corps de Chirurgiens , 
compofé généralement de tous ceux 
qui ont droit d’y exercer cette Profef- 
hon. Cette Communauté eft fous la 
Direction du premier Chirurgien dit 
Roi, de fon Lieutenant, Prévôt perpé- 
tuel , ôc de quatre Prévôts éleétifs , 
dont la fonélion ne dure que deux ans. 
Les Afpirans ne parviennent à la qua- 
lité de Maîtres, qu’après huit AéFes 
différens , dont le premier eft nommé 
Y Immatricule ; le fécond , la'Tentative ; 
le troifieme , le premier Examen ; le 
quatrième, la Semaine d’OJléologie ; le 
cinquième , la Semaine Anatomique y 
le fixieme , la Semaine des Saignées j le 
feprieme , la Semaine des Médicamens • 
ôc le huitième , le dernier Examen. 
Tous ces Examens, longs ôc difficiles 
à foutenir , font qu’on ne reçoic dans 
ce Corps , que des Sujets inftruirs ôc 
habiles. Je ne rapporterai point ici les 
noms de ceux de cette Compagnie qui 
fe font le plus diflingués ; je remarque- 
rai feulement que , fur la fin du régné 

Sij 
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de Louis XIF. ce Prince accorda des 
Lettres de Noblefle d quatre Chirur- 
giens célébrés , en conlîdération des 
importans fervices qu’ils avoient ren- 
dus à l’Etat dans l’exercice de leur Pro- 
feflion. Le premier de ces quatre eft 
Charles-François Félix , premier Chi- 
rurgien de-ce Prince , annobli par Let- 
tres données d Verfailles au mois de 
Mars 1(390. Le fécond eft Georges Ma- 
refchal , aufii premier Chirurgien de 
ce Prince , annobli par Lettres du mois 
de Décembre de l’an 1707. Julien Clé- 
ment , Chirurgien-Accoucheur des Prin- 
cefTes de la Maifon de France , fut an- 
nobli par Lettres du mois d’Août de 
l’an 17 1 1. Jacques BeiJJier, Chirurgien- 
Major des Camps & Armées du Roi , 
fut annobLi par Lettres du mois de Fé- 
vrier de l’an 1711. Louis XF. aujour- 
d’hui glorieufement régnant , a honoré 
de la même faveur plufieurs Chirurgiens 
diftingués dans leur Art , tels que 
Meilleurs Pivços , Morand , &c. 

Revenons d la Maifon , ou Ecole , 
qui a donné lieu d l’hiftoire abrégée que 
je viens de faire de la Chirurgie. 

Cette Maifon , telle qu’elle eft au- 
jourd’hui, a éré nouvellement bâtie aux 
dépens de la Communauté des Chirur- 
giens. On y entre par une grand’porce 
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affez bien décorée , & fur laquelle eft 
cette infcription en lettres d’or : 

Æ D ES CHIRURGORUM. 

On trouve enfuite deux beaux corps 
de bâtimens féparés par la cour. 

A main droite, en entrant , eft l’Am- 
phithéâtre Anatomique. La première 
pierre en fut pofée le z d’Août 1691 , 
& le bâtiment fut achevé en 1694. La 
porte de cet Amphithéâtre eft décorée 
d’un ordre ionique, & de quelques or- 
nemens de fculpture fymboliques de 
l’Art de Chirurgie. Sur un marbre font 

gravés ces deux beaux vers de Santeul. 

• 

Ad cides hominum prifca Amphitheatra 
patebant j 

Ut difcant longum vivere nojlra patent. 

Je rapporte ici la traduction en Vers 
françois , qu’en fit M. Bofquillon , en 
faveur de ceux qui n’entendent pas le 
Latin. 

Si dans les Jîecles idolâtres , 

Ces fuperbes Amphithéâtres 
Où Von admire encor la grandeur des 
■ Romains , 

S y ouvroient pour avancer le trépas des 
humains ; 

Cette aveugle fureur ne fe voit plus 
fuivie : 

Siij 
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Les nôtres font ouverts pour conferver 
la vie. 

Jean Bienaife , un des fameux Chi- 
rurgiens de cetre Communauté , qui 
mourut le 11 Décembre 1681 , laifia 
iix cens livres de rente pour deux Dé- 
monftrateurs d’Anatomie & de Chirur- 
gie , & c’eft ici que ces deux Profetfeurs 
raifoient leurs démonftrations j mais le 
fyftême de Law, qui a renverfé tant de 
fortunes, & qui a occafionné la réduc- 
tion des rentes , tant viagères , que per- 
pétuelles , de PHbtel - de - Ville , à un 
denier fort bas , avoir réduit la fonda- 
tion de Bienaife à fi peu de chofe , que 
l’inftruttion alloir cefler dans cet Am- 
phithéâtre, fi le Roi n’avoit eu la bon- 
té de la ranimer par fes libéralités , & 
de fonder par fes Lettres-Patentes, don- 
nées à Fontainebleau , au mois de Sep- 
tembre 1714, regiftrées au Parlement 
le 16 de Mars 172.5 , cinq Places de 
Démonjlrateurs , dans toutes les parties 
de la Chirurgie, qui doivent être don- 
nées aux Chirurgiens les plus expéri- 
mentés fur la préfentation du premier 
Chirurgien de Sa Majefté. Ceux qui 
remplirent ces Places ont chacun cinq 
cens livres de gages par an , qui leur 
font payés par les Receveurs au Do- 
maine de la Généralité de Paris , en 
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l'apportant des Certificats du premier 
Chirurgien du Roi , comme ils fe font 
bien & fidèlement acquittés de leur 
devoir. 

De l’autre côté de la cour , & vis- 
à-vis de cet Amphithéâtre , eft un beau 
bâtiment conftruit auflï aux dépens de 
la Communauté des Chirurgiens , en 
la place de l’ancienne Maifon , où elle 
failoic fes AfTemblées , & la viiite des 
pauvres malades qui avoienr befoin des 
iecours de la Chirurgie. Ce bâtiment 
fur commencé en 1707, & achevé en 
1710. On mit d’abord fur la porte ce 
Diftique latin , de la compofition du 
/leur le Comte , Profelïèur Emérite d’Hu- 
manités au College Mazarin. 

Hîc probat ingenium Doclrina , Pruden - 
tia dextram 3 

Ut certa in cives , prodeat inde falus . 

Ces vers furent traduits en vers 
françois , de la maniéré qui fuit t 

Ici le vrai /avoir , la longue expé- 
rience 3 

Eprouve tour à tour 3 & Ve/prit 3 & la. 
main ; 

Afin que dans fes maux 3 ton peuple 3 
heureufie France , 

Puijfe compter fur un fecours certain . 

La Communauté a fait ôter ce Dif- 

Siv 
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tique latin depuis quelques années , & 
a fait mettre, en fa place, cette infcrip- 
tion que le feu P. Ménejlrier , Jéfuite, 
lui avoit donnée , 8c dont elle ne vou- 
lut pas faire ufage dans ce temps-là. 

CONSILIOQV E MANUQUE. 

Il y a quelques années que la Fa- 
culté de Médecine intenta un nouveau 
procès aux Chirurgiens : les Médecins 
prétendirent qu’ils dévoient préfider aux 
cours publics qui fe font dans cet Am- 
phithéâtre, interroger lesAlpirans, &c. 
Mais par Arrêt de la Grand’Chambre , 
rendu au rapport de M. Mingui , au 
mois de Mars 1714 , les Médecins 
furent déboutés de toutes leurs deman- 
des , 8c les Chirurgiens ne font obligés 
qu’au ferment ordinaire que les Pré- 
vôts éleéHfs prêtent tous les ans au 
Doyen de la Faculté de Médecine, le 
lendemain de la Fête de faint Luc , 8c 
à la redevance d’un écu d’or qu’ils lui 
paient tous les ans au même jour. 

En 1751, M. Georges Marefchal 3 
premier Chirurgien du Roi ; 8c M. 
François Gigot de la Peyronie , premier 
Chirurgien du Roi, reçu en furvivance, 
formèrent le delfein d’établir une Aca- 
démie de Chirurgie , qui , fous la pro- 
tection du Roi , 8c fous l’in fpeébion du 
premier Chirurgien de Sa Majefté , s’oc- 
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cupât à perfectionner la pratique de 
la Chirurgie , principalement par l'ex- 
périence 6c par V observation. M. Ma- 
re f chai 6c M. de la Peyronie firent là- 
defîus un projet de Réglement, qui con- 
tient trente-trois articles. Le 18 Dé- 
cembre de la même année 1731 , il y 
eut à Saint-Côme une Aflemblée de 
Chirurgiens Jurés , convoquée par le 
premier Chirurgien du Roi , qui y pré- 
fida. 

On y lut le projet de Réglement pour 
une Académie de Chirurgie établie fous 
la protection du Roi , 6c fous l’infpec- 
tion du premier Chirurgien de Sa Ma- 
jefté j enfuire une Lettre du Comte de 
Maurepas , par laquelle il mande au 
fieur Marefchal , que Sa Majefté a ap- 
prouvé ce projet ; qu’elle approuve aufli 
que les AlTemblées Académiques de 
Chirurgie fe tiennent conformément à 
ce projet •, qu’elle a réglé le nombre 
des Chirurgiens de Paris , qui doivent 
compofer cette Société Académique > 
qu’elle fouhaite que le fieur Marefchal 
envoie au Comte de Maurepas un état 
de ceux qu’il croira à propos d’y ad- 
. mettre. Après cette Lettre > on lut la 
lifte de Soixante & dix Académiciens 
préfentés au Roi par le fieur Marefchal . 
Dans ce nombre il y avoit fîx Officiers; 
favoir, le fieur Petit j Directeur ; Ma- 

Sv 
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laval , Vice-Direéteur *, Morand , Secré- 
taire ; le Dran , chargé des correfpon- 
dances ; Garongeot , chargé des exrrairs ; 
& Bourgeois , fils , Tréforier. On lur en- 
fin une autre Lettre du Comte de Mau- 
repas , qui mande au fieur Marefchal y 

? iue Sa Majefté approuve le choix qu’il a 
ait , & le charge d’en donner avis à 
chacun des Membres. 

Cette Académie efi: compofée de dix 
Académiciens libres , & de foixanre 
Académiciens ordinaires , qui font tous 
Maîtres Chirurgiens de Paris. Elle aura 
cependant attention , dans la fuite , de 
s’alîbcier les Chirurgiens du Royaume 
& des Pays étrangers , qui fe diftin- 
gueront le plus dans l’Arc de Chirur- 
gie *, mais il fera nécefiaire de réfider 
a Paris pour conferver la qualité d’Aca- 
démicien ordinaire. Ceux qui s’établi- 
ront ailleurs , feront mis dans la clafie 
des Académiciens libres. 

Le premier Chirurgien du Roi , 8c 
celui qui fera reçu en furvivance de fa 
Charge , feront toujours du Corps de 
l’Académie , &c y auront la qualité de 
Préfidens , dont ils feront les fondions > 
lorfqu’ils y ailîfteronr. 

Lorfqu’il y a des places vacantes , PA- 
cadémie préfente fix Maîtres , entre lef- 
quels il en eft nommé un par Sa Ma- 
jeftc y pour remplir la place vacante- 
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L’Académie s'afTemble régulièrement 
à trois heures de l’après-midi , le Mar- 
di de chaque femaine , dans la grande- 
Salle de Saint-Côme , & les Affemblées 
durent deux heures. Il y a aufli des Af- 
femblées extraordinaires de trois mois 
en trois mois , ou plus fouvent , fi le 
Préfident le juge à propos pour exa- 
miner les Extraits des Livres nouveaux 
qui regardent la Chirurgie , ainfi que 
ceux de tous les Ouvrages qui font pré- 
fentés à l’Académie ; mais ces AiTem- 
blées extraordinaires ne font compofées 
que des Commifiaires nommés à cet 
effet. 

Outre les AfTemblées ordinaires & 
les extraordinaires , l’Académie fait une 
AfTemblée publique le Mardi d’après 
la Trinité , dans laquelle on lit les Mé- 
moires les plus intéreflans de l’année 
précédente. 

Les Maîtres Chirurgiens qui ne font 
point Académiciens ordinaires , étant 
cenfés Adjoints de l’Académie , font 
invités à mettre par écrit les obferva- 
tions qui leur paroîtront importantes , 
& à les porter à l’Affemblée. Toutes les 
fois qu’ils y en apporteront, ils y au- 
ront féance , & leurs Ouvrages , avec 
leurs noms , feront publiés avec ceux de 
l’Académie. 

L’Académie » pour exciter l’émula.- 

Svi 
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tion , & contribuer aux progrès de la 
Chirurgie , donne tous les ans une 
Médaille d’or , de la valeur de deux 
cens livres, à celui qui, au jugement 
de ladite Académie, a fait le meilleur 
mémoire fur la queftion propofée. Les 
Chirurgiens de tout pays font admis à 
concourir pour le prix j on n’en excepte 
que les Membres de ladite Académie. 

Nous finirons cet article par un Ré- 
glement que Sa Majefté jugea à pro- 

f ios d’établir en 1750, pour conftatet 
es droits refpe&ifs des Do&eurs eu 
Médecine de la Faculté de Paris , 8 c 
des Maîtres en l’Art & Science de la 
Chirurgie de cette même Ville. 

ARRÊT 

»u Conseil d’Etat du Roi, 

Portant Règlement entre la Faculté de 
Médecine de Paris , & les Maîtres en 
. V Art & Science de la Chirurgie de la 
meme Ville. Du 4 Juillet 1750. Ex- . 
trait des Registres du Confeil dé État* 

L E Roi ayant permis par l’article XII_ 
de l’Arrêc rendu en fon Confeil 
le ir Avril 1749 , tant aux Doyen 8 c 
Doâeurs-Régens de la Faculté de Mé- 
decine de Paris , qu’à fon premier Chi- 
rurgien , de lui préfenter tels mémoires 
& projets de rédemeus , qu’ils eftime- 
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roient propres à porcer la Médecine 8c 
la Chirurgie à leur plus grande perfec- 
tion } le heur de la Martiniere , fon pre- 
mier Chirurgien , auroit repréfenré à 
Sa Majefté, que s’il eft important pour 
les habitans de la Capitale du Royau- 
me, de maintenir, ainfi que Sa Majefté 
l’a fait par l’Arrêt du 12 Avril 1749, 
l’étude des Lettres parmi les Chirurgiens 
de Paris, afin qu’ils puiftent acquérir 
une connoiftance plus parfaite des ré- 
glés de l’Art 8c Science de la Chirurgie , 
il ne feroit pas moins utile , pour facili- 
ter le progrès d’un Art fi néceftaire au 
genre humain , de fixer , d’une maniéré 
plus préçife , l’ordre qui fera obfervé 
dans les Cours de Chirurgie , établis par 
les Lettres-Patentes du mois de Septem- 
bre 1724, 8c d’y ajouter une Ecole pra- 
tique d’Anatomie 8c d’Opérations , où 
les éleves puflent journellement prati- 
quer fous la direction des Maîtres de 
cette Ecole , ce qui leur auroit été en- 
feigné dans lefdits Cours ; & que, pour 
y rendre plus affidus ceux qui étudient 
la Chirurgie , il feroit fort néceffaire 
de les obliger a s’infcrire au commen- 
cement de chacun defdits Cours, fur 
les Regiftres des. Démonftrateurs oit 
Maîtres qui en feront chargés, auffi- 
bien que fur ceux de ladite Ecole pra- 
tique , 8c i en rapporter des aiteftarions 
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en bonne forme : d’un autre côté , les 
Doyen Sc Docteurs- Régens de la Fa- 
culté de Médecine , établie à Paris , au 
lieu de fe contenter de donner un fim- 
ple Mémoire , fuivant l’efprit de l’Arrêt 
du n Avril 1749, ont préfenté une 
Requête à Sa Majefté , où ils ont for- 
mé plufîeurs chefs de demandes , au 
fujet des difpofitions du même Arrêt. 
Et le Roi voulant prévenir , ou faire 
cefter toutes nouvelles difficultés entre 
deux Profeffions qui ont un 11 grand 
rapport , & y faire régner la bonne in- 
telligence , qui n’eft pas moins nécef- 
faire pour leur perfection & pour leur 
honneur, que pour la confervation de 
la fanté & de la vie des fujets de Sa 
Majefté , Elle a réfolu d’expliquer fes 
intentions fur ce fujet. A quoi voulant 
pourvoir : Oui le rapport , & tout con- 
fidéré , Sa Majesté étant en son 
Conseil , a ordonné & ordonne ce 
qui fuit : 

Article Premier. 

Les Lettres-Parentes du mois de Sep- 
tembre 17*4, feront exécutées félon 
leur forme & teneur ; 8c Sa Majefté 
voulant fuppléer à ce qui peut y man- 
quer , a ordonné &c ordonne que le 
Cours complet des Etudes de toutes 
les parties de l’Art & Science la 
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Chirurgie , fera dorénavant de trois 
années çonfécutives , pendant lefquelles 
les Démonftrateurs établis par les mê- 
mes Lettres, ou leurs Adjoints, même 
en cas d’abfence, maladie ou autre em- 
pêchement légitime, d’autres Maîtres 
en Chirurgie de Paris, qui feront nom- 
més , à cet effet , par le premier Chi- 
rurgien de Sa Ma jefté, feront tenus de 
faire ledit Cours fans interruption. 

II. ~ 

Au commencement de la fécondé 
année du premier Cours , il en fera 
commencé un fécond par un autre Dé- 
monftrateur ou Adjoint, ou Maître en 
l’Art & Science de la Chirurgie , le- 
quel durera auffi pendant trois années 
eonfécutives ; & il en fera ufé de la 
même maniéré à l’égard d’un troifieme 
Cours , qui s’ouvrira au commencement 
de la troifieme année du premier ; en 
forte que les nouveaux éleves ne foient 
point obligés d’attendre la fin d’un pre- 
mier ou d’un fécond Cours , pour com- 
mencer celui qu’ils doivent faire. 

III. 

Pour rendre lefdirs Cours plus utiles 
aux Eleves en l’Art & Science de la 
Chirurgie, & les mettre en état de join- 
dre la pratique à la théorie de cet Art, 
il fera incelfamment établi dans le Col- 
lege de Saint - Côme de Paris* une 
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Ecole pratique d’Anatomie ôc d’Opé- 
rations Chirurgicales , où toutes les 
parties de l’Anatomie feront démontrées 
gratuitement : ordonne à cet effet. Sa 
Majefté, que les Maîtres en Chirurgie 
qui auront la direction de ladite Ecole , 
loient tenus de faire , & de faire faire 
par lesEleves , routes les difteétions né- 
cefTaires ; de leur expliquer pareillement 
la maniéré d’opérer dans les Maladies 
Chirurgicales , & même de leur faire 
faire fous leurs yeux , les opérations 
qu’ils leur auront enfeignées. 

IV. 


Et Sa Majefté voulant favorifer ledit 
établiflemenr , Elle a permis & permet 
au Corps des Maîtres en l’Art & Science 
de la Chirurgie de Paris , d’acquérir 
près ledit College de Saint - Corne , le 
terrein nécefîaire pour y conftruire la 
Salle & autres édifices fervant à ladite 
Ecole pratique, fans qu’ils foient tenus 
de payer, pour raifon defdites acquifi- 
tions & conftruétions , aucun droit d’a- 
mortiffement , ni aucuns autres droits à 
Sa Majefté , defquels droits ledit Corps 
des Maîtres en Chirurgie demeurera 

\ t 1 

exempt a cet egard. 

Tous les Eleves , Gradués ou non 
Gradués , qui afpireront à exercer l’Art 
de la Chirurgie dans la Ville & Faux- 



Quart, de S. André. XVIIÎ. 425 
bourgs de Paris , feront tenus de s’inf- 
crire au commencement de chaque an- 
née du Cours d’Etude ci delfus marqué, 
fur le regiftre qui fera tenu , à cet 
effet, parle Démonftrateur , l’Adjoint 
ou autre Maître en l’Art & Science de 
la Chirurgie , fous lequel ils feront leurs 
Etudes ; ce qu’ils feront tenus pareille- 
ment de faire fur le regiftre de celui 
qui fera chargé de l’Ecole pratique 
fans que , fous quelque prétexte que ce 
foit , il puilfe être exigé, ni reçu au- 
cun droit ou rétribution pour raifon de£ 
dites infcriptions. 

VI. 

Enjoint Sa Majefté, à tous lefdits Ele- 
vés , de faire exa&ement le Cours de 
trois années , mentionné dans l’article 
premier du préfent Arrêt -, comme auftl 
de fréquenter aftïdument l’Ecole prati- 
que , pendant chacune defdires trois 
années , fans qu’ils puiffent être reçus 
à la Maîtrife , fous quelque dénomi- 
nation que ce foit , qu’en rapportant des 
atteftations en bonne forme , qui leur 
feront pareillement délivrées gratuite- 
ment , & lignées de ceux fous lefquels / 
ils auront fait ledit Cours, ou fréquenté 
ladite Ecole , portant qu’ils l’ont fait 
avec afliduité j & feront lefdites attef- 
tations vifées dans les Lettres de Maî- 
.trife qui leur feront expédiées, le tout 
à peine de nullité 
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VII. 

A 1 egard de ceux qui n’afpireront 

f »oint d fe faire recevoir Maîtres dans 
e Corps des Chirurgiens de la Ville 
& Fauxbourgs de Paris, veut & entend 
Sa Majefté , que lorfqu’ils auront fait 
ledit Cours , & fréquenté ladite Ecole 
pratique , ilsfoient admis à la Maîtrife, 
dans les lieux où ils voudronc s’éta- 
blir , en payant feulement la moitié des 
droits ordinaires qui y font bien Sc 
duement perçus. 

vni. 

Les Maîtres-ès-Arts qui feront d l’a- 
venir admis d exercer l’Art & Science 
de la Chirurgie dans la Ville & Faux- 
bourgs de Paris, & pareillement ceux 
qui auront été reçus en qualité de Maî- 
tres aiïbciés, feront tenus d’allifter af- 
fidument, pendant deux ans au moins , 
aux grandes opérations qui fe feront 
dans les Hôpitaux de ladite Ville; & 
ce néanmoins en tel nombre qu’il fera 
jugé convenable par les Chirurgiens- 
Majors defdits Hôpitaux, en forte qu’ils 
puiirent y êfre tous admis fuccellîve- 
ment. 

IX. 

Seront auffi tenus lefdits nouveaux 
Maîtres d’appeller, pendant le temps ci- 
deffiis marqué , deux des autres Maî- 
tres ayant au moins douze années de 
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réception , aux opérations difficiles qu’ils 
entreprendront j Sa Majeftéleur défen- 
dant d’en faire aucune durant ledit 
temps, qu’en la préfence & par le con- 
feil defdits Maîtres à ce appellés. 

X. 

Les Maîtres- es- Arts qui auront ob- 
tenu ce ritre dans quelque Univerfité 
approuvée du Royaume , & qui afpi- 
reront à être admis à exercer leur P 10 - 
felfion en qualité de Maîtres en l’Art 
& Science de la Chirurgie, dans la Ville 
&C Fauxbourgs de Paris, pourront, à 
cet effet , fe faire agréger à la Faculté 
des Arts de l’Univeriité de ladite Ville » 
dans les formes qui s’y obfervent en . 
•pareil cas, en rapportant leurs Lettres 
de Maîrres-ès-Arts , avec leursatrefta- 
tions en bonne forme , du temps d’Eru- 
de; & après néanmoins qu’ils auront 
fubi un examen en ladite Faculté , &c 
payé la moitié des droits ordinaires. 

XL 

Les Chirurgiens-Officiers du Roi 8c 
de fa Maifon , ceux de la Reine 8c 
de fa Maifon , ceux des Enfans de- 
France , ceux du premier Prince du 
Sang , &C les Chirurgiens qui font à la 
nomination du Grand-Maître de l’Ar- 
rillerieou du Grand-Prévôt de l’Hôtel, 
pourront , s’ils ne font pas gradués , 
exercer leurProfeffion dans la Ville & 
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Fauxbourgs de Paris , ainfi & de la 
même maniéré que les Maîrres aiïociés 
audit Corps des Maîtres en l’.Art 8 c 
Science de la Chirurgie : & à l’égard de 
ceux qui, ayant la qualité de Maître- 
ès-Arts, voudront être agrégés au Corps 
defdits Maîtres en l’Art & Science de 
la Çhirurgie , ils feront obligés de fou- 
tenir dans les Ecoles de Saint-Côme , 
l’aéte ou examen public prefcrit par 
les articles premier & fécond de l’Ar- 
* rêt du Confeil du r i Avril 1 749. 
XII. 

Et Sa Majefté voulant expliquer plus 
amplement fes intentions au iujet du- 
. dit aéte, a ordonné & ordonne que , 
trois jours au moins avant celui qui fera 
indiqué par les programmes de chacun 
defdits a êtes ou examens publics , cha- 
que Répondant qui aura été admis à les 
foutenir, fera tenu d’en remettre trois 
exemplaires au Doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris, en invitant ladite 
Faculté audit aéte ou examen public ; 
à l’effet, par elle, d’y envoyer trois de 
fes Doéteurs, lefquels continueront d’y 
„ être placés, fuivant l’ufage , dans trois 
fauteuils au côté droit du bureau du 
Lieutenant du premier Chirurgien de 
Sa Majefté , des Prévôts & autres Ofl 
ficiers du Corps defdits Maîtres en Chi- 
v rurgie de Paris. 
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XIII. 

En cas de maladie , abfence ou au- 
tre légitime empêchement du Doyen , 
fa place fera remplie .auxdits examens 
& aétes publics , par le Doyen qui 
l’aura précédé immédiatement, ou à 
Ton défaut , par le plus ancien des 
Doéteurs en ladite Faculté; & l’un ou 
l’aurre recevront le même honoraire 
que le Doyen qu’ils repréfenteront , le- 
quel honoraire ne pourra être payé, en 
aucun cas , qu’à ceux qui auront été 
prcfens auxdits aétes. 

XIV. 

Veut pareillement Sa Majefté , que 
lorfque le Doyen de ladite Faculté aura 
été choifi avec deux autres Doéteurs 
d’icelle , pour ailîfter auxdits aétes ou 
examens publics , le Répondant foit re- 
nu de donner audir Doyen la qualité 
de Decanus faluberrim<z Facultaiis , & 
à chacun defdits Doéteurs , celle de 
SapientiJJimus Doclor , fuivant l’ufage 
obfervé dans les Ecoles de l’Univerfité 
de Paris. 

XV. 

Les droits accoutumés feront don- 
nés audit Doyen , ou à celui qui le re- 
préfentera , Sc à chacun des deux au- 
tres Doéteurs qui auront affilié audiic 
examen ou aéte public , lorfqu’ils forri- 
ront de la Salle où ledit aéte aura été 
foutenu. 


Digitized by Google 



4jo Description de Paris, 

XVI. 

Apres que ledit aéte ou examen au- 
ra été achevé en la manière preferite , ^ 

par l’Article II. dudit Arrêt du 12 Avril 
1749 , le premier Chirurgien de Sa 
Majefté , s’il a affilié audit examen , 
ou en fon abfence, Ton Lieutenant, 
les Prévôts & autres Maîtres en ChU 
rurgie feulement, fe retireront dans une 
autre falle voifine ou chambre , pour 
y procéder par voie de ferutin , & en 
la maniéré accoutumée , à la réception 
dudit Répondant , en cas qu’il ait été 
trouvé fuffifant & capable j après quoi 
il fera mandé en ladite falle , pour y 
prêter le ferment en tel cas requis, & 
être ainli admis à la Maîrrife en l’Art 
& Science de la Chirurgie. 

XVII. 

Veut Sa Majefté, que mention ex- 
preiïe foit faite dudit examen , tant 
dans Patte de réception de chaque Ré- 
pondant , que dans fes Lettres de Maî- 
trife ; & que lefdits actes de réception 
l'oient lignés , tant par le premier Chi- 
rurgien de Sa Majefté , ou fon Lieu- 
tenant , par fon Greffier &c par le Ré- 
pondant , que par lefdits Maîtres en 
C hirurgie qui auront donné leurs fuf- 
frages. Sera néanmoins tenu le Répon- 
dant ainli reçu ou agrégé , de remettre , 
conformément à l'Article IL dudit 
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Arrêc du u Avril 1749 , au Doyen 
de ladite Faculté de Médecine de Pa- 
ris , une expédition en bonne forme de 
fes Lettres de Maîtrife , & ce dans la 
quinzaine , à compter du jour de fa ré- 
ception. 

- . XVIII. • • 

Ladite Faculté, ni pareillement les 
Doyen, Doéteurs & Régens d’icelle, 
ne pourront exiger à l’avenir, pour quel- 
que caufe ou prétexte que ce foit , au- 
cun ferment, tribut ou redevance def- 
dits Maîtres en Chirurgie de Paris, en 
général ou en particulier, ni les man- 
der a cet effet , ou les troubler pour 
raifon de ce, dans l’exercice de leur 
profelïion ou autrement. 

X I X. 

Et Sa Majefté voulant expliquer de 
quels droits & prérogatives doivent ac- 
tuellement jouir les Maîtres en l’Art & 
Science de la Chirurgie de Paris , & 
ceux qui ont été, ou qui feront àYa- 
venir reçus Maîtres , ainfi qu’il a été 
dit ci-deflus , ou aflôciés au Corps def- 
dits Maîtres en Chirurgie , a ordonné 
& ordonne, que conformément à la Dé- 
claration du 23 Avril 1743 , ils joui- 
ront des prérogatives , honneurs & droits 
artribués aux autres Arts libéraux, en- 
semble des droits & privilèges dont 
jouilfent les notables Bourgeois de Pa- 
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ris -, à l’effet de quoi ils ne pourront 
être compris dans les rôles des Corps 
d’Arts & Métiers , le tout à la charge 
de fe conformer à l’Article III. de la- 
dite Déclaration, & d’exercer leurPro- 
fellïon dans la Ville & Fauxbourgs de 
Paris , fans mélange d’aucun Art non 
libéral , ou Profeffion étrangère à la Chi- 
rurgie. 

XX. 

N’entend Sa Majefté, que les déno- 
minations d’Ecole ou de College , em- 
ployées par les Maîtres en l’Art & 
Science de la Chirurgie , ni pareille- 
ment les infcripcions extérieure & in- 
térieure par eux mifes fur leur maifon 
commune de Saint-Côme , puiffent être 
tirées à conféquence , ni que , fous pré- 
texte de ces titres ou inlcriptions , ils 
puiffent s’attribuer aucun des droits des 
Membres & Suppôts de l’Univerfité de 
Paris. 

XXI. • 

Permet Sa Majefté , à fon premier 
Chirurgien, & auxdits Maîtres en Chi- 
rurgie de Paris , de lui préfenter tels 
nouveaux Statuts qu’ils eftimeront né- 
ceffaires ou utiles , tant par rapport au 
réglement & à la direction des aétes & 
exercices dudit College de Chirurgie, 
qu’à l’égard de la discipline de leur 
Corps & de fes Membres , pour être 

lefdits 
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lefdits nouveaux Statuts approuvés &. 
autorifés par Sa Majellé, fi hile le juge 
à propos j & feront exécutés par provi- 
fion , les Statuts de l’année 1699 > en 
ce qui n’eft pas contraire au préfenc 
Arrêt, à la Déclaration dü 13 Avril 
1743 , & à l’Arrêt du Confeil du iz 
Avril 1749. 

XXII. 

Ordonne au furplus. Sa Majellé, que 
ledit Arrêt foit obfervé dans toutes les 
difpofitions auxquelles il n'a été apporté 
aucun changement parle préfent Arrêt, 
lequel fera pareillement exécuté félon 
fa forme ôc teneur , nonobstant toutes 
oppositions ou empêchetnens quelcon- 
ques •, au moyen de quoi , veut & en- 
tend, Sa Majellé, que toutes les contefc 
tâtions formées entre les Médecins & 
les Chirurgiens de la Ville de Paris , 
foient regardées , de part & d’autre , 
comme finies & terminées ; Sa Majellé 
fe réfervant de faire expédier fes Let-, 
rres-Patentes fur lefdits Arrêts , adref-- 
fées au Tribunal , auquel Elle jugera a 
propos d’attribuer la connoiflnnce de 
leur exécution. Fait au Confeil d’Etat 
du Roi , Sa Majellé y étant , tenu à 
Compiegne le quatre Juillet -mil fepc 
cent cinquante. Signé , M. P. de Voyer 
d’Argenson. . ; 

Fin du fixions Volume . 

Tome Vt, T 
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. ADDITIONS 

POUR LE TOME VI. 

Page 1 5 3 j après la huitième ligne 3 
mette^ a la ligne. 

Dans le Chœur de cette Eglife a été 
inhumé en 1751 , M ^ Jean Pinel > Li- 
cencié ès Loix , qui, après avoir gou- 
verné , avec édification, la Cure de S. 
Severin pendant quarante-fix ans , mou- 
rut le 14 Novembre 1751 , âgé de 81 
ans. On a gravé fur fa tombe l’épitaphe 
fuivante : 

D. O. M. 

Hîc Beatorum refurreclionem expeclat 
-, JOANNES PINEL, 

Confiantienjis Presbyter 
In utroque Jure Licentiatus , 
Archipresbyter Parijîenjis , * 

Hujufque Ecclejidt per fèx & quadraginta 
' annos 

Fenerandus Pastor. , 
U une j vit a integritas , morum Jimpliçitas 
ardens difciplinA fiudium 3 Sacri Minijlerii , 
munerum Jidelis exercitatio , fatis com - > 
mendant . 

Propter pauperes egenns facluSj 
*' at ifi Deum dires ; 
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Obiit die xiv Novembris anno m. dcc. lç. 
éttatis ver'o fus, 81. 

Requiefcat in pace. 

Cette épitaphe , également fimple & 
hoble , & qui donne une idée fi jufte 
du caraétere & des vertus du refpeéta- 
ble Pafteur qui en eft l’objet , eft de M. 
Claude-François Simon , Chevalier de 
l’Ordre de Chrift, Imprimeur ordinaire 
de la Reine, & de Monfeigneur l’Ar- 
chevêque de Paris , connu avantageu- 
fement dans la République des Lettres, 
par difFérens Ouvrages qui font fortis de 
fa plume. Ces diverfes productions , 
qui font l’éloge de fon efprit & de fou 
cœur , ne doivent cependant être re- 
gardées que comme un délalïement qu’il 
fe procuroit dans le cours d’un Ouvrage 
plus important^& plus analogue à fa 
Profeflîon. Il a travaillé depuis/ long- 
temps à des recherches fur la Théorie 
& la Pratique de l’Art de l’Imprimerie, 
& ce travail a produit deux gros vo- 
lumes in-folio, qui font encore manuf- 
crits. Il feroit à fouhaiter, pour le bien 
public, que le Gouvernement voulût fe 
charger de faire paroître un Ouvrage 
aufli intéreftant, dont l’impreflïon eft 
trop difpendieufe pour un Particulier. 

Ibid, page 253 , ligne 9. 

Il eft parlé, dans cet endroit , de l’i- 

Tij 
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dée finguliere de Jacob Bunel , Peintre 
célébré du. feizieme fiecle , qui , fur les 
arcades de cette Eglife , avoit repré- 
fenté en regard , fur un fond d’or , les 
Sibylles avec les Prophètes , les Patriarr 
ches & les Apôtres. 

Il n’exifte aujourd’hui aucune de ces 
figures : elles ont toutes été fupprimées 
en conféquence d’une réparation con- 
fidérable que l’on vient de faire dans 
cette Eglife. 

On remarquoit , depuis du temps, 
quelques défe&uofités dans différentes 
patries des voûtes des bas côtés j mais 
on n’avoit garde d’imaginer qu’elles 
fulEent aufli confîdérablesqu’elles fe font 
trouvées en effet : on y auroit remédié 

Î dutôt , & c’eft une faveur fignalée de 
a Providence, qu’il ne fbit point ar- 
rivé d’accidens fâcheiffc pendant tout 
le temps que l’on a différé d’y apporter 
remede. Un n’y a penfé efficacement 
qu’en 1761 , que par délibération de 
Meflieurs de la Fabrique, M. Godin y 
habile Architecte , fut noïnmé pour pré- 
sider aux réparations qu’il convenoit de 
faire. Cet Arrifte , aufli expert dans fa 
profeffion , qu'attentif 8c intelligent à 
ménager les intérêts des perfonnes qui 
ènt confiance en lui , prit auflî-tôt les 
mçfures les plus fages pour répondre à 
te qu’on attendoit de lui , 8 c pour tout 
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réparer avec le plus de folidité, & en 
même-temps avec le moins de dépenfe 
qu’il feroit poflîble. 

Dès les premiers pas qu.’on a faits 
pour découvrir l’étendue du mal au- 
quel il étoit néceffaire de remédier , il 
s’eft rencontré des obftacles qui ont occa- 
fionné un retard alfez long, parce qu’ef- 
feétivement il a fallu beaucoup de temps 
pour les furmonter. Il y avoit peut-être 
plus de quatre-vingt ans que l’on n’â- 
voit penfé à nettoyer les voûtes; de forte 
que quand rArchiteéfce y eft monré pour 
faire fa recherche , il a trouvé , de tou- 
tes parts , des monceaux énormes de 
décombres , de gravois , de débris , tant 
en pierres , qu’en tuiles ; en un mot , 
des immondices de toutes efpeces , qu’il 
a fallu d’abord enlever , pour tâcher de 
découvrir quelles éroient les réparations 
qui prelfoient le plus. 

Ce premier ouvrage a duré long- 
temps , & cependant on y a employé 
du monde jour & nuit. On a enlevé 
environ quatorze à quinze cens tom- 
bereaux de décombres & de gravois , 
fans compter près de trente toifes d’of- 
femens : tout cela étoit amoncelé fur 
ces voûtes , & ne pouvoir que les en- 
dommager confidérablement. 

Selon M. j l’Abbé Lebeuf ^ les Mar- 
guilliers de S. Severin avoient fait , dès 

Tiij 
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le commencement du quatorzième Ire- 
cle, un réglement dont l’obfervation 
auroit paré cet inconvénient. Il rapporte 
dans Ton Hijloire de Paris , tome i , p. 

1 6 1 , que parmi les charges des Fof- 
foyeurs 3 qui font gravées en capitales 
gothiques 3 fur le pied de la tour , du 
côté de Ventrée , on y lit quils dévoient 
nettoyer les voûtes & toute VEglife , à 
. la. S. Martin déété. Quelques per Ton- 
nes qui paroilTent au fait des Antiqui- 
tés de l’Eglife de S. Severin , révo- 
quent en doute l’exiftence de ces lettres 
gothiques ; mais, au refte , s’il n exil- 
toit point de réglement à cet égard , il 
Teroit bien à propos d’en faire un , 8c 
plus à propos encore de tenir la main 
à Ton exécution. 

Lorfque Ton eut débarratfe les voûtes 
de tout ce qui pouvoit nuire à la re- - 
cherche que l’on vouloit faire , on vit 
alors que le mal étoit bien plus férieux 
qu’on ne l’avoit imaginé d’abord : dif- 
férentes parties étoient confidérablemenr 
endommagées; quelques-unes, dont les 
clefs étoient ablolumenr hors d’état de 
fervir, ne portoient plus fur rien, & 
reftoient ainfi en l’air , au rifque d’écrou- 
ler à chaque inftant. 

Qn a remédié à tout ce défordre par 
un travail continuel qui a duré plufieurs 
mois; & c’elt en conféquence de ces 
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réparations , que l’on a pris le parti de 
donner un air uniforme à tout l’inté- 
rieur de cet édifice, en le regrattant dans 
le vif, d’un bout à l’autre. Telle eft la 
raifon qui a fait fuppritner les peintures 
dans lefquelles le célébré Buntl avoir, 
par une bizarrerie finguüere , uni les 
Sibylles Païennes avec les Prophètes 8c 
les Apôtres. 

Je ne fais pourquoi , dans cette répa- 
ration générale, on a diftingué les clefs 
des voûtes de tout le refte, en leur don- 
nant une couleur rembrunie , qui fem- 
ble faire autant de taches fur un fond 
qui eft blanc de toutes parts. Ce ne peut 
pas être pour rendre plus fenfibles les 
emblèmes ou armoiries qui font fculp- 
tées fur ces clefs; car, élevées comme 
elles , on ne difcerne pas mieux ce qui 
eft deftus, que fi elles étoient du mê- 
me blanc que tout le refte de la voûte. 

Au moyen des travaux que l’on vient 
de faire, l’Eglife de S. Severin, fans 
avoir des ornemens recherchés , aura 
route la dignité qui convient au Tem- 
ple du Seigneur. Il n’y manqueroit ac- 
tuellement que de procurer un peu plus 
de jour pour les bas côtés , en dérrui- 
fant les barreaux de menuiferie qui fer- 
ment les Chapelles , & en y fubftituant 
des grilles de fer qui laifteroienc un li- 
bre cours à la lumière. 
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Environ deux ans avant la réparation 
donc je viens de parler, on en avoic 
fait une autre à la porte d’entrée , du 
côté de la rue S. Severin. On a remis 
à neuf les dégrés par lefquels on monte 
à cette Eglife } mais en démoliflant les 
anciens , on a fupprimé deux lions qui 
éroient en regard, aux deux extrémités 
de ces dégrés : ils avoient à leurs cols 
une efpece de collier d’où pendoit un 
éculfon, fur lequel étoient gravées les ar- 
mes de France & du Dauphin , & une 
infcription en cara&eres romains ; ce 
qui indiquoit que ces figures pouvoienc 
avoir environ deux cens cinquante ans , 

& qu’on les avoit remifes,dans ce temps, 
à la place d’autres plus anciennes , qui 
apparemment tomboient de vétufté. Ces 
lions méritoient d’être confervés , &C 
on feroit très-bien de les rétablir ac- 
tuellement. C’ell: un monument de l’an- 
tiquité, qui prouve le droit de Jurifdic- 
tion. Ces figures fervoienc autrefois , 
dit M. l’Abbé Lebeuf } à fupporter le 
Siégé du Juge Eccléjîaftique , jbit Offi- ■ 
cial , Çoit Archiprêtre j dans les fîecles 
ou leurs jugemens fe prononçoient aux 
portes des Eglifes , ainfl quon en trouve 
encore qui finijjent par ces mots , Da- 
TUM 1NTRA DUOS LEONES . 

De ce même côté eft la tour , où font 
fix cloches qui forment une Tonne rie 
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a fiez forte & aflez harmonieufe. 

La plus greffe, qui a quatre pieds 
dix pouces de diamètre , fur quinze pieds 
neuf pouces de circonférence , eft de 
< l’an 1553* 

La fécondé a quatre pieds deux pou- 
ces trois lignes de diamètre , fur qua- 
torze pieds fept pouces de circonférence. 
Elle eft de 1612. 

La troifieme a trois pieds dix pou- 
ces neuf lignes de diamètre , & onze 
pieds fept pouces de circonférence. Elle 
eft du même temps que la fécondé , com- 
me on le voit par l’infcription qui eft 
en Latin , auffi-bien que celles des deux 
premières. 

La quatrième , qui a trois pieds fept 
pouces 8c demi de diamètre, fur onze 
pieds de circonférence , porte cette inf- 
cription Françoife : 

«En 1 669 j’ai été nommée Anne - 
» Marie-Louise , par très-haute & très- 
„ puiflante PrincefTe Anne- Mar ie-Louife 
» d'Orléans y fille aînée de feu MonJieur y 
» Fils de France, Duc d’Orléans, On- 
« cle du Roi, PrincefTe Souveraine de 
„ Dombes, DuchefTe de Montpenfier, 
,, Châtellerault 8c de S. Fargeau , Dau- 
„ phine d’Auvergne , PrincefTe de la 
M Roche-fur-Yon , Comtelfe d’Eu , Pre- 
M mier Pair de France; 8c par haut 8c 
u puilfant Seigneur Mellire Emmanuel- 
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« Théodofe de la Tour d' Auvergne , Car- 
» dinal- Prince de Bouillon , Duc d’AI- 
« bret , Si Abbé de S. Ouen de Rouen, 
» Si de Tournus en Bourgogne : & bé- 
*> nite par Meflire François le Tellier , 
« Prêtre-Do&eur en Théologie , Curé 
» & Archiprêtre de l’Eglife de S. Seve- 
« rin, & Aumônier de la Reine. M. 
« Augure-Robert de Pommereux Che- 
» valier , Seigneur de la Bretache , Con- 
» feiller du Roi en Tes Confeils , Maître 
*> des Requêtes ordinaire de Ton Hôtel, 
»> & Préfident au Grand-Confeil *, M. 
*> Claude Louvet , Ecuyer , Confeillet 
*» & Sécrétaire du Roi , Maifon , Cou- 
*> ronne de France Si de fes Finances ; 
» M. Joachim Boivinetj Greffier de l’Au- 
*> dience de la rroifieme Chambre des 
» Requêtes du Palais \ Si honorable 
» homme François Bourgeois , Mar- 
»» chand de foie , Bourgeois de Paris , 
» Marguilliers. 

La cinquième , qui a deux pieds de 
diamètre , fur fix pieds fept pouces de 
circonférence , n’a point d’infcription. 

La fixieme a un pied huit pouces de 
diamerre , fur fix pieds huit pouces de 
circonférence. Elle porte pour infcrip- 
tion : 

» En 1697 j >a i été bénite par Meflire 
« Jean Li-çot 3 Do&eur , Archiprêtre Sc 
» Curé de S. Severin, & nommée Ma - 
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» rie-Madelaine 9 par Augujle-Jofeph de 
» Montulé y 8c Madelaine-Jienriette le 
» Clerc de Lejfeville ÿ Chappuis , Con- 
» feiller ; André Perron > Confeiller au 
>> Parlement , Marguilliers. 

On finira ce qu’on avoit à ajourer 
à l’article de l’Eglife de S. Severin , par 
rendre raifon de la quantité de fers de 
chevaux qqi font attachés à la grand- 
porte du côté de la rue S. Severin. C’eft: 
une fuite de la dévotion que l’on avoir 
anciennement à S, Martin , qui eft: un 
des anciens Patrons de cette Paroifle. 
Comme ce Saint eft: plutôr repréfenté 
en Cavalier qu’en Evêque , & qu’on le 
peint toujours à cheval , les voyageurs 
avoient imaginé de le prendre pour leur 
Patron , ou du moins, d’invoquer fon in- 
terceflîon en leur faveur ; 8c , foit avant 
d’entreprendre leur voyage, ou après 
leur retour , ils attachoient des fers de 
leurs chevaux aux portes des Eglifes 
où iis avoient été implorer fa protec- 
tion : c’eft: ce qu’on peut remarquer dans 
les Eglifes dédiées fous fon nom , & 
dans lefquelles on a confervé les mê- 
mes portesqui y étoient anciennement , 
telles que font encore aujourd’hui l’E- 
glife Collégiale de S. Martin de Cha- 
bli , 8c celle de S. Martin d’Erblai , près 
Çonflans-fainte-Honorine. 
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AUX ADDITIONS DU TOME VL 

P AGE 72 , au bas de la page ajoute^ 
les Ouvrages excellens du Pere 
Lallemant , entr’autres le Bonheur de la 
mort des Jujles , 6' le Recueil de leurs 
dernières allions & paroles , en deux 
Volumes in- iz. & plufieurs autres. 

• Page i6j , ligne io. Cette belle co- 
pie de Raphaël eft prefquentiérement 
perdue par la moilîflTure dont elle eft 
couverte. C’eft le fort des meilleurs Ta- 
bleaux des Communautés de Filles , par 
la négligence & le peu de connoiflance 
des Moines qui deffervent leurs Monaf- 
teres. Le chœur de ces Dames eft un 
des plus grands & des mieux éclairés 
de Paris. 

Fin du Tome VI. 
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